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ON  SEIGNEVR, 

plainte  que  Ui anciens  F  ère 

ênt  fait ,  ^  «  tmPs 
le  précieux  Sang  de  N ope  iÊs  vs 


EPISTRE. 
ne  boùilloit  plus  dans  les  cœurs 
des  Chrefliens  ,  peut  bien  eftrere- 
nouuellée  dans  le  nofire ,  ôù  nous 
le  voyons  rendu  Ji  froid  >  qu'il 
femble  s'efire  glacé  durant  ce 
long  efpace  de  ficelés  écauleZ  de' 
puisqutl  a  efic  répandu  pour  nous 
^epar  tontes  les  veines  de  ce  diuin 
^stmour  Incarnée  ou  que  fin  hu- 
meur &  fa  chaleur  vitale  Je  reti- 
,   re  en  ces  derniers  temps  de  fon 
I   corps  my (tique. 

L      Ce  n'ejt  pas  qu'il  n'ait  encore 
toute  fa  vigueur  &  toutes  fis  *r» 
aeurs  en  fey  i  màisileft 
dans  des  vaiffeaux fi  contraires 
fes  opérations  ,  dans  des  ami, 
morfondues  y  &Jitranfies  Jc 
mauuais  froid  qui  gele  le  Chri- 
ftianifme  de  nojtre  fiecle  ,  que 
fEgtifi  »  qui  ne  trouue  plus  que 
ce  quelle  trouué  autrefois  au  re.- 
tott»  de  Babylow,  de" l'eau  crajU 
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EP1STRE. 

ou  îe  Sainft  Efirit  fin  Ejfoux 
auoit  mis  du  fi»  ,  cherche  quel- 
qu'vn  de  fes  Princes ,  qui  comme 
vn  autre  Nehemie  fajjè  defien- 
dre  celuy  du  Ciel ,  afin  que  les 
pierres  mefines  les  plus  froides 
s'allument. 

Je  l'ay  aperceuedans  céttepoar- 
fuitc,&  )fi  je  fofie  dire,  en  cette 
peine ,  MON  S  El  GNE  VR,  en 
tr au aillant  ce  petit  ouurage  ,  ou 
fur  le  Texte  Sacré  ie  mets  en  veut 
Cefiat  de  FEglife  naiffknte  :  & 
lors  que  par  la  comparai/on  de  fis 
femeurspaJjHes,  fay  reconnu  fis 
longueurs  prefintes,  &  le  fiubjet 
quelle  a  de  cette  plainte  &  de 
cette  recherche  ,  fay  pris  pari  a 
fa  dû u leur  ,  parle  jufie  rej/enti- 
ment  qiivn  fils  doit  auotr  pour 
Jk  mere,  &  ay  bien  osé  vous  Ta- 
drejfir  ^comme  à  celuy  de fis  Pré- 
lats duquel  principalement  elle 


EPISTRE. 

ut  atendre  le  retour  de  fes  plus 
viues  forces ,  &  de  fin  enbom- 
point. 

Si  le  Clerjré  de  France  9  au/si 
noble  dans  l' '  Eglife^que  le  Boyau- 
meTres-ChrejlUn  entre  les  Mo- 
arebies ,  contribue  maintenant 
à  cette  glorieufe  entreprife ,  il  ad- 
uo'ùe  que  vos  foins  &  vos  actions 
hy  font  de  fortes  armes  tour 
abatre  l'erreur  &  le  vice ,  qui 
cherchent  encore parmy  nom  l'ap* 
probation  &  le  fupport  qui  n'efi 
deu  qu'aux  veriteX&  aux  ver- 
tus. A  fa  voix  fe  joint  y  non  feu 
lemtnt  celle  du  peuple ,  mais  ce/h 
du  Prince ,  qui  ayant  k  difecr- 
nement  d'autant  meilleur  pour 
les  chofes  bonnes ,  qu'Un  d'amour 
pour  elles ,  &  fâchant  combien 
vn  bon  modèle  efl  i  eflimer  dan. 
l'art  de  bien  viure ,  propofe  vo- 
fire  pieté  pour  exemple  à  tous  nos 
Ecclelsa/liques. 
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éujiours 

bien  Je*.  parce 
quelle  a  bit  >•  ma 

pur  eftre  con„»„t  vofires, 
elle  ne  vous  en  eflpat  moins  pro- 

pre.  Lesj>lus hautes  dignitcz, font 
venues  che^/vous  comme  à  la,  fou- 
le ,  mais  jamais  qu'après  les  méri- 
tes \  &  dans  r exercice  ,  qui  est 
l'èpreuuc  des  hommes  ,  les  Se~ 
guters  ont  toufiours  rendu  plus 
d'honneur  à  leurs  charge  s ,  qu'ils 
rien  ont  recett  d'elles.  Si  vofire 
Prelature  a  efiê  tant  foubaitée  à 
v offre  vertu ,  ce  quon  luy  dcfirc 
maintenant  dauantage  ,  depuis 
quelle  a  paru  encore  plus  belle 
dans  les  fonctions  Epifcopales, 
pour  peu  qu'il  tarde ,  ne  viendra 
qù  après  auoirefié  deu  long- té ps. 
Tout  fêla ,  MONSEIGNEKR, 

.  +mfi  •  •  ■ 

4  tty 


>  qu'eu*, 
urer  ce  .* jUj  un- 

iey  eu  :int  èf  fis 

premier 

Ce  Dioce/e  qui  vqm  a  eu  le 
premier  pour  Êuefque ,  attendrit 
beaucoup  de  vous;  mais  il  a  veut 
fes  ejperances  keureufementfur- 
montées par  de  plus  riches  fucceT^ 
en  imitant  du  fiuicldevos  ver- 
tus.  Celuy  qui  vous poffède  main- 
tenant ,  a  de  fia  des  preuues  Jî 
effefîiues  de  vofire  affection,  & 
W^ce  grand  dondegouuememenÀ 
que  Dieu  vous  a  départi  ,  qgil 
ri  y  a  rien  quil  ri  ejpere  de  Wbûs . 
Jmeft  trop  pw  â'adjou/ler  que  la 
France  ne  ftn  promet pas  moins  \ 
puis  que  toute  VBglife  implore 
•a  vofire  fecours ,  afin  quelle puiffe 
tfire shtT^notts  autant  4pofiêliqm 


55 


tn  pureté  1  tteurs  |  & 

faincleté  de  fa  *Ytm&defcs 
maximes* 

far  le  rang  que  • 
C^*  ^#<?  /V» 

vous  ne         pas  mot 
l'Eglifi  que  le  a  ont  creii 

deuçir  à  VEftat  depuis  qùils  tn 
tiennent  les  premières  charges* 
Ils  en  remplirent  lès  de  noir  s  & 
&r  aftions Jî  duantageufement  i 
qu'ils  femblent  vouloir  plufioft 
laijfer  à  la  poflerité  ,  vne  douce 
odeur  fie  leurs  vertus  ,  qùvne 
mémoire  fuperbe  de  leurs  gran~ 
)t«deurs.    En  vofire  per/onnejL 

SfJMON  SEIGNEV  R  ,  M 
qui  gagne  l'écrit  &  k  cœur  des 
mieux  fenfe&é1 des plus gens  de 
bien»  neflpas  ce  qui  peut  d'abord 
furies  hommes ,ou  vofire  dignité', 
ou  vofire  extérieur,  ce  qui  paroifi 
en  vous ,  eJlU  moindre  partie  de, 

■  • 


v 


vous  rnefme  :  u»  ?  centincontt- 
mmï<  r«"       M  règle  demi 

se  &  ji  cognuè, 
Me  a  ceux  qui  ayant 
jeux  ont  l  honneur  de 
ffrp'  de  vous  voir 

mefmt  >&la  confièrent 

contrne  vne production  de  l'égalé 
tédïejprit  qu'entretient  là  feule 
jfrxdence  Chrefiienne  yqui  nany 
eclipfes  }  ny  tâches  ,  ny  bluettes 
mourantes  ,  ny  fattffès  lueurs  y 
tomme  la  prudence  du  fiecle. 

FoilayMONSEIGNf.FR)  ce 
*hï  lesràuité'  ce  qui  les  fait  tant 
ferer  de  cette  vertu  i  ejr  comment 
'lie  ne  vous  efi pas  moins  parti*  ^ 
culiere  ,  quelle  eft  rare ,  ejlant 
ointe  à  voftre pieté,  échauféede 
foh  T^ele^quvn  faincl  Pere  appelle 
de fi bonne  grâce }  la  chaleur  vitale 
de  la  deuotioni&  la  feure garde  de 
la  f&y }  elle  agira  fortement  dans 
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E  PI  STRE. 

cette  grande  affaire  de  l>leu&  dè 
fin  Eglife  .  qui  veut       ,  ou 

maintenue ,  ourer  ron 

lein  Royaume  de  S > 
four  cela ,  MON  S. 
que  la  petite  Copagnie  del&, 
qui  aime  l  *  honneur  de  fon  cher 
m  ai  (Ire ,  vous  honore parti  eu  Hère- 
ment ,  &  cefipour  cela  au  il  vous 
plaift  l'aymer.  2{ous  apprenons 
de  jour  en  jour,  quelle  a  desApo- 
Jtres  aux  lieux ,  ou  Dieu  fait  de 
nouueUes  Eglifes  fort  approchan- 
tes de  fa  primitiue  en  candeur  &■ 
pureté  deconfeience  -.mais  ce  font 
Apoftresqui  fbntprofifionderëf 
uerer  les  Euefques.  J)ue  fi  elle  a, 
encore  icy  fes  foldats  qui  comba-* 
tent  pour  confiruer  ce  que  fes pre- 
miers Capitaines  ont  reconquis  a 
l 'Egli/e ,  leurs  armes  font  les prie" 
res  9  qu  ils  offrent  de  cœur  pour  les 
Prélats ,  ees  fainttes  Colonnes  de 


epistre: 

fàjtat  Ecclefiaft$que  ;  &  êeft  je 
majeure,  MON  SE  I G  NE  VR, 
ce  qf-      ■  '  Attendez,  de  meilleur 

ejïme  de  celuy  qui 


comme 
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ACTES  DES  APOSTRES. 


Chapitre  Premier. 


UAftetifton  de  IESVSt&  fê- 
le flio/t  defaMMathiat. 


E  premier  difcours/J>f;trumt 
que  vous  auez  eu  de  quidcmfer- 

moy.TheophU^aefté^»-^: 
le  recirdesmerueillesb9x&Thco 

que  j'ay  marquées  &  chéries  Philf»;<iy* 
particulièrement  entre  toutes  faccrc  ,  9c 
celles  denoftre  l  Bs  vs,  qui  ont docerc- 
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EPI5TR  E: 
Ecclefîaff$que  i  &  feftjt 
ma/cure,  MON  SE  I G  NE  VR, 

attendez  de  meilleur 
ejïime  de  çel*y  qui 
comme 
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L'HISTOIRE 


D  E 

<L'  EGLISE 

NAISSANTE 

Comprife  dans  l'explication  des 
ACTES  DES  APOSTRES. 


Chapitre  Premier, 

VAfvenfton  de  IESVS,  &  l'c- 

letlion  de fainU  M athiat. 

i  * 

E  premier  difcoursLPtUr_t 
que  vous  auez  eû  dequidcmfer 
moy,Theophile,a  eftc  Tia^T  fe~ 
ÇWfifW  le  récit  des  merueilks  b'  i  &  Théo 
que  j'ay  marquées  &  chéries  rhilc»;q« 
particulièrement  entre  toutes  faccrc  ,  «c 
celles  de  noftre  I  e  s  v  s,  qui  ont  docer*- 


unu 


z  Les  Actes 
paru  auec  éclat  dans  fes  prédica- 
tions y  mais  encore  plus  dans  l'a- 
ction &:  dans  l'exemple,  qu'il  a 
toufiours  fait  marcher  deuant  la 
parole.  l'en  ay  conduit  le  narré 
ii.vrc]ucin  depuis  les  aproches  de  fa  ve- 

puecipiens  nue  en  terre  miques  a  la  glo- 
Apoitoiis  _  rieufe  iournée  de  fon  retour 
fanaûPquos  dans  le  Ciel  d'où  il  eftoitvenu, 
elegitafiû-  Cn  laquelle  il  donna  fes  derniers 
mandemens  a  ceux  qu  il  auoit 
choifi  pour  fes  Apoftres,  par  vne 
élection  ,  où  nous  ne  pouuons 
douter  que  'le  fain6t  Efpric  ne 
prefidaft  pleinement  puisqu'il 
cft  fi  infeparablement  vni  à  ce-  I 
4tfy  qui  la  faifoit.  Auec  ces  in- 
itru&ionsil  les  laiflafes  Lieute- 
nans  icy  bas,  &  quitant  cette  de-  #' 
meure  des  hommes  &  des  be- 
ftes ,  qui  ne  meritoit  pas  de  le 
m.  Quitus  rctenir  ,  lëua  fon  corps  par  fa 

feipiumvi-  vertu  diurne  ,  &  le  porta  dans 
yum  poft  fyn  p\us  bel  &■  plus  haut  aparte- 

fuâinmui-  ment  ,  ou  il  le  tait  voir  en  la 
th  argumé-  gloire  aux  Bienheureux.  . 
ïuîirVgin"     lamais  officiers  n y  negocia- 
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des  Apostr es3 Chap. T.  5 
teurs  ne  furent  mieux  inftruits.  ^apparcns 
Il  y  aubit  quarante  jours  que  ce  quç0$  jc' 
fouuerain  Maiftre  leur  tenoit  îeSno  Dci> 
des  difcours  du  Royaume  de 
Dieu  en  diuerfes  rencontres* 
aufquelles  il  leur  paroiflbit,& 
fefaifoit  connoiftre  par  quanti- 
té de  miracles  viuant  ôc  tout- 
puiffant  après  fa  mort  ;  entre-  ~ 
coupant  toutefois  fes  vifitesde 

f)lus  longues  abfences  ,  afin  de 
es  fevrerpetità  petit  de  fa  pre- 
fence  corporelle-  Là  il  leur  en- 
feignoit  l'exercice  des  charges  . 
qu'il  leur  deftinoir  dans  ce  di- 
uin  Eftat  de  fon  Eglife.oùils  de  - . 
uoient  adminiftrer  fes  Sacre- 
mens, & gouuerner fon peupleî  "\ 
&  leur  faifoit  des  leçons  qui 
n'inftruifoient  pas  feulement  les  < 
oreilles  ou  la  mémoire  comme 
les  noftres  ,  mais  Tefprit  &  le 
cœur.  Cependant  il  leur  en  r c- 
ferubit  encore  d'autres,  dont  le* 
intelligençesdeuoient  eftreplus 
lumineufes,  &  dont  il  leur  auoic 
deg|;fait  quelques  ouuertures 


:é 
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4  Les  Actes 
auant  fa  mort  ;  mais  ils  attcn- 
doieht  là  deflus  fes  derniers  or- 
dres, qu'il  leur  voulut  donner 
en  cette  dernière  vetie,  où  il  fit 
anec  eux  vn  repas  d'honneur  & 
de  charité  ,  prenant  par  excez 
d'amour,  &r  non  par  befoin  ,les 
viandes  qu'ils  luy  feruirent  3  lef- 
.  .  ,  quelles  (e  refoudoient  inconti- 
nent dans  fon  corps  glorieux, 
qui  né  viuoit  que  de  celles  du 
Paradis.  ' 
iv.  Etcon-  Le  mets  le  plus  délicieux  de 
uefcés  prx-  ce  repas  fut  Pentretien  de Iesvs; 

cepitcisab       .  r  , 

lerofoiymit  qui  entre  autres  commande^ 
ncdifccdc-  mens  leur  donna  celuy-cy,  de  ne 

rcnt,fcdex-  •    i    i      -if    i  * 

pedarenc  point  partir  de  la  ville  de  îeru- 
piomiffiî-  falem ,  où  ils  eftoient  lors  ,  qu'ils 
suamaùdi.  n  en  eullent  receu  nouueau 
«u,inquit>  mandement  î  qu'ils  n'y  per- 

per  os  m  eu.   ,  ,       *  *  f., 

s  droient  pas  leur  attente;  qu  ils  y 
Verroient  &  fentiroient  bien- 
toft  l'effet  de  cette  noble  pro- 
meffe  que  Dieu  fon  Pere,  qûi  les 
y  vouloir  aufli  pour  enfans/leur 
auoit  fait  par  la  bouche  >  que  le 
baptefme  qu'ils  auoient  receu 
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des  Apostres,  Chap.  I.  5 
de  ce  faim  homme  Iean ,  n'auoit  V-Q*1'*  loi 
quvne  vertu  de  préparation ,  bapnzauic 
telle  qu'a  l'eau  pure  quidifpofe  aq"J.vosau 

es  playes  a  leur  appareil:  mais  bimini  épi- 
que dans  peu  de  jours  ils  feroiét ritu  ftna 
baptilez  par  nnfuiion  du  Saint  multosh* 
Efprit  ,  qui  fan&ifieroit  leurs  diC46* 
ames  en  les  purifiant  >  &  donne- 
roit  pourfecours  &  pour  apuy^ 
à  toutes  leurs  vertus  vne  foy 
confirmée* 

1 1  eft  à  croire  que  cette  chère 
troupe  de  Iesvs,  qui  en  auoit 
baptifé  tant  d'autres  en  fon 
nom,  aubitauffidefîareceufon 
baptcfme  reel>  où  Teau  naturel- 
le lauant  vifiblement  le  corps 
des  baptifez ,  fert  de  figne  aux 
hommes  ,  &  d'inftrument  à  la  * 
Diuinité,  qui  la  fait  pafleriuf-  «  1 
ques  à  Tame,  pour  la  nettoyer  &c 
guérir  inuifiblemét.  Mais  après 
ce  baptefme,  qui  fait  noftre  pre- 
mier facrement,  6c  dont  celuy 
de  fainéfc  Iean  eftoit  la  figure  &c 
.l'abord ,  il  leur  en  ordonnoic 
vn  troificme  ,  duquel  il  leur 

A,., 
nj 
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6  t  Les  A  ct  i  s 
porroit  la  parole  pour  lors.  C  e- 
ftoit  celuy  de  fon  Efpritdiuin, 
qui  defeendaht  du  Ciel  datis 
Teau  myftique  dVne  pluie  de 
'  feu  ,  deuoit  brûler  leurs  ames 

agréablement  5  &  par  vn  myfte- 
re  raportant.à  noftre  facremciu 
de  Confirmation  j  donner  le 
courage  inuincible  du  Chri- 
ftianilme  à  ces  premiers  Chre- 
ftiens. 

vi.  igicur     De  vérité 5  ils  n'entendoient 

qui  conue-  i  i         i  * 

ncraût,in-  p^s  encore  la  grandeur  de  ces 
icrrogabant  eifets  futurs  ;  mais  ils  ^uoient 
tc?:Dommc  dans  cette  ouuerture  qu  il  leur 
R  in  cempo-  en  donnoit  ,  &  en  ce  mot  de 
icfticucsrc-  Royaume  dont  il  feferuoît>vn 
gnum  j  if  certain  prefentiment  de  quel- 
«3     *      que  chofe  de  grand  ,  qui  leur 
*     faifoit  comme  toucher  le  bue  de 
leurs  efperanccs  fans  le  bien 
connoiftrej  &  parce  que  les  plus 
hauts  defleins  du  monde  n'a- 
boutiflent  qu'a  l'Empire  de  la 
terre  ,  la  propofition  que  luy 
fit  leur  aflemblée  lideflus,  fut 
d'vn  Royaume  terreftre ,  qu'ils 

-m 
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des  Apo  s  tres,  Chap.L  7 
luy  demandèrent  pour  leur  na- 
tion,en  ces  termes-.S^ra-cedonc 
à  ce  coup,  Seigneur,  &  en  ce 
temps  ,  que  vous  rendrez  aux  If- 
raëlites  le  Royaume  qu'ils  ont 
malheureufement  perdu ,  &  qui 
a  iuftement  changé  demain,  de- 
puis qu'ils  ont  méchamment 
changé  de  vie  ?,  Pourrez -vous 
bien  après  voftre  triomphe  laif- 
fer  encore  voftre  peuple  fbubs 
des  maiftres  eftrangers  ? 

Larefponfede  I  e  s  vs  à  cette  vu.  Dixit 
interrogation  fut  vn  aduis  deNoncftv*; 
douceur  prudente ,  qui  pardon-  Arum  noac 
noit  a  ceux  quin  auoient  pas  en-  Vci  momen 
core  receu  fon  Saint  Efprit,  cet- ta  Pâ- 
te penfée  rempante,  &  cedefir/nfuaVoulI 
trop  bas  pour  vne  ame  bien  ^c. 

Chreftienne.  Il  leua  leurs  ef- 

{>rits  déterre  fans  les  forcer,  8c 
cas  enfeigna  là  deïTus .  auec  au- 
tant de  relblution  que  d'agréé-: 
ment^  les  deux  points.qu  il  leur 
eftoitneceflaire  defçauoir. 

L'vrï,que  le  Royaume  d'Ifhr'éi» 
qulil  entendoit  cftablir  J  6c  ai 
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8  Lis  Actes 
deuoit  eftre  le  terme  de  leurs 
fouhaits ,  dçleurs  efperances,  & 
de  leurs  emplois^n^oit  nulle- 
ment celuy  des  ïuSMÉt^es  au- 
tres peuples,  ma^^luy  de  Dieu 
fur  eux ,  &  fur  tmlrles  hommes, 
qu'il  appelloità.fon  Eglife  ;  cet 
Eftat  fpirituel,  à  reftabluTement 
duquel  on  le  verroit  changer 
heureufement  Tes  promenés  de 
grâce  en  des  effets  prefens,  &  ré- 
gner plus  abfolument  &  plus 

vniuerfellementqueiamais,tane 
fur  les  efprits  parla  foy ,  que  fur 

les  cœurs  par  amour,  iuiques  à 
ce  qu'à  la  fin  des  temps  ,  le£en-; 
pleluif  &  le  Chreftien  fe  ver- 
raient reunis  foubs  vn  mefme; 
-Royaume  de  ce  grand-  Dieu* 
pleinement  obeï.    .  - 
.  L'autre ,  què  ces  coups  d'eftat 
du  Royaume  de  la  grâce  3  auoieti 
leurs  temps  ,  leurs  {aifons  y ,<fev 
leurs :momens  dt'occaiiorî ,  en-: 
core  plus  fecrecs  que  ceux  des' 
Royaumes  de  la  terre  >  ou  que  le 
point  de*  productions  de  la  na^ 

M 

*  ■ 
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DBS  àpostr  i$yCRap.r  $ 
ture  ;  qu'il  ne  leur  apartenoit 
pas  de  les  fçauoir,ny  dans  leur 
origine,  qj^cn  déuoit  fairçle 
commeuffl^m  >  ny  dans  leur 
fin, qui  endeuoitvn  iour  faire 


racompliflemffft ,  fur  le  déclin 
du  monde;  quefonPerecelefte 
en  auoit  ferré  la  clef  à  toutes  fes 

Jmres  créatures,  &  s'en  eftôit  re- 
crue l'intelligence  aufîî  bien 
que  le  pouuoir  &  l'adrefTe  d'en 
manier  les  reflbrtsj  que  s'il  les 
prenoit  ^our  fes  miniftres  d'e- 
ftat ,  ce  n  cftoit  pas  en  qualité  de 
confeillers  ou  de  conducteurs 
de  fes  deireins,mais  de  feruiteurs 
feulement,  &  d'exécuteurs  plus 
humbles  que  fçauan s  de  fes  lain- 
tes  volontez;  qu'il  leur  deuoiç 
fuffire  pour  le  prefent,  qu'ils  fer- 
uoient  yn  Prince  ,  qui  n'ayant 
pas  moins  de  bonté  que  de  grâ- 
deur,  ne  manqueroit  pas  de  leur 
donner  dans  leurs  charges  les 
moyens  &  les  forces  de  les  por- 
ter &  gérer  dignement;  &  que 
comme  il  fçauoitque  la  nature 


5...  '  r  ': 


io        Lis  Actes 
n'auoit  pas  le  fonds  de  vertu  ne- 
ceflaire  pour  cela,  il  leur  prepa- 
v  i  il.  sed  roit  celle  du  SaincT:  Efprit ,  qu'il 

îSicmfu  fcroit  venir  du  âfc%£uxiqu'â 
petuenicm fa  defcente  il  armeroitleurs  a- 

VSSSZ.  m"  de  fa  vale  A  &  ouuriroit 
&  émis  mi'  leurs  entendemens  &  lçurs  vo- 

lw£S ,&  l°ntez  s  Pour  receuoir  fes  plus 
in omnî iu- viues  influences.  Ce  fera  lors, 

mldaVvr"  difoit-il,  que  vous  fenthrezfuc- 
^ucadviti-  cédera  vos  apprehenfions  vné 
MurntCr*-fainte  liberté  ,  &c  que  rom- 
pans  courageufement  voftre  fi* 
lence  çraintif ,  vous  me  prêche- 
rez d^ns  lerufalem  ,  au.  milieu 
r^    de  nies  plus  puiflans  ennemis  > 
dans  tout  le  païs  des  Iuifs  qui 
m'a  efté  fi  contraire^  dans  l'in- 
fjdele  Samariej  que  fi  cela  vous 
iemble  beaucoup,  fçachez  que 
ce  coin  de  terre  ne  bornera  pas 
voftre  zele;  vous  irez  plusîoing 
auec  le  temps  ,  &  comme  les 
plus  fidèles  tefmoins  de  mes 
a&ions  &  de  mes  my  fteres,  vous 
porterez  mon  nom  jufqucs  au 
bout  du  monde  >  où  fi  vous 
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des  AposTriîj Chap.I.  m 
fez  quelques  païs  habitez  faiis  y 
plartter  mon*  Euàn Ql&yw&fcc- 
cefleurs  ne  manqueront  pas  de 

les culmiè     ■  '•><*  ">'■>' srj •■  ' "  - J,> 

:  Ce'-furét les  dermèresç paroles !  • 
de  cette  v ie  qu'il  pafla fus  la  terû  J 
re  ,  après  ïelquellés  il  leur  fut  ix.Ettfim 
enteué  îfàrvnènueequiiuyïer-^ 
uoit  de  voile ,  &  dé  marchepied  b 
mobiles  fuiuant.  Jlsia  yoyoict  u*™££. 
monter  dans  ce  corps d 'air » 'af-  p[t  tt  eam 
fez  tranfparent  pour  né  leur  **>  0«1'^ 
point  ofter  la  veiie-  du  tëen ,  &  ■> 
toutefois  aflez  grofficr  pour 
adoucir  &  modérer  à  la  fôïblef- 
fe  de  leurs  yeux  l'éclat  de  k-  lu- 
mière dont  il  paroifToit  reuefttr,  ' 
jufques  à  ée-que  dans  l'éloigné-  • 
ment  elle Teclipfa  pat  fon  iiiter-  '■ 
pofition,6c  leur  couurit  la  beau  - 
tégioribufe  de  leur  I  b  s  v  -s  ,  qui- 
jùfqUes  à  ce  jjôint  auôit  voulu' 
donner  à  leurs  fens  mefmes  ce 
contentement  d'eftre  heureux 
^fpedateurs  de  fon,  Afcènfionjcar  r 
il  s'éloignoit  d'eux  toutà  loifir, 
&  faifoit  à  ■  deffein  ce  chemin 
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Il     ;      I  l  S    A  C  TJS*  .  ut 

du  Ciel  auffi  doucement  quViï 
homme  qui  va  Ton  pas,  afin  de 


leur  repaiftre  la  veiïe  du  corps  & 
deTamcduplus  raui(lan|  objet 


eut  m  cstiii'  r    .      .  V,v 

euBcem  il.  elpnt . parçe  qu  il  emportoit 
lum  ,  «ce  leur  è<çur  àucc  royales  yeux  fe 
"  portoient  encore  où  eftoit  laffe* 
-UXtafi-î!°S  &i°n'&nelep°uuanspluscon- 
iîbi?  '  US  te.mpîçr;luy-me|me  ,  fuiuoient  , 
de  v  eii  e  la  Jiuee  dans  laquelle  il  • 
raontoit  comme  dans  fon  char 
de  trjçinpbe.  Ils  fuflent  demeu- 
~  rez  plps  long  temps  dans- ce 
doux  tranfport ,  fi  deux  Anges 

-  n'euflerit  promptemént  paru, 
parmi  eux  en  forme  d'hommes,  <  y 

,  pour  les  tirer  de  là._  Ils  eftoient 
reueftus  de  robes  blanches^  Se 

-  comme  ils  venoient  pour  adou- 
cir leurs  regrets  auffi  bien  par 
leurs  paroles  que  par  leur  pre- 
fence,  ils  leur  donnèrent  cet  ad- 
uis  de  confolation  celefte  ;  . .  ; 


dis  A  p  o  s  T  R.  e  s,  Çhap.I. 
Pauures  Galileans ,  pourquoy  **•  Qui  » 
arreftez-vous  icy  tout  çpbrdus,  ri  GaiiLef, 
les  yeux  fichez  au  Ciel  ?  Il  cft  9«».<».  «Uni 
vray  que  1  e  s  v  s  ,  vdftre  cher  f„p«"mî 
maiftre*&  voftre  tout ,  qui  vous  Hi5  *»svs 
a  fait  l'honneur  de  viure  auec  pï/S"* 
vous ,  en  eft  parti  pour  ce  haut  vobisin  c* 
lieu  de-gloire  où-  ils'eft  mainte-  ^  ,cJe" 
nant  tranfporté  :  mais  il  ne  vous  qnemadmo 

-/      1  .    o   dû  vidiftis 

a  quite  que  pour  vous  reuoir,&  eam  eûtem 
chacun  de  Vous  eû  particulier  au  »n  «Iuto 
temps  d'vne  heureufe  mort ,  & 
tous  cnfemble  en  ce  dernier  iour 
du  monde  auquel  il  defcendra 
du  Ciel  en  ce  mefîne  corps  glo- 
rieux ,  auec  vne  pompe  fembla- 
bleàcellede  fon  Afcènfion  que 
vous  venez  de  voir ,  où  s'il  em- 
ployé la  rigueur  de  fà  Majefté 
contre  les  méchans  ,  il  n'aura 
que  de  la  douceur  pour  les  liens. 

Cet  adùis  fe  donnoitau  lieu  jcii;.Tune 
mefme  du  triomphe  de  Iesvs,  fu,ntrcuerfi 
fur  la  croupé  de  la  montagne  des  r0iyniam°à 
Oliues  ,  éloignée  de  Ierufàlem  monte  qui 

.11  °  •     n        i    vocacur  O 

enuiron  mille  pas ,  qui  eftoitJe  ytucli ,  qu. 
chemin  que  les  Juifs  çroyoient  Ffti?f*AV 


\ 
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barf  h*ben$  poàuoir  faire  -en  vn  i oui: de  Sa- 
ltcr  F  bàt  ttoubier  le  faiiit  repos 
xiiLEtcû  decéttefefte,  parce  qu'ils  fete- 

in  cœnacu-  aoiËnta!la  tradition  Icrifpuleu- 
lu*  15.  fe  inuentée  parleurs  Râtîins,qui 
xiv^Afcé.  auôit  borné  leur  promenade  en 
^Sntbi  cesioursdedeuotionàcette  di- 
pcrros  &  ftaîice,fotibs!pretextequelaloy 
ioanncMa'  \C{li  defendoit  pour  lors  les  tra* 

drca^iaco-  cas  d  affaires,  qui  font  autant  de 


bus AiPh*i  diuerfions  delà  pieté.  Le  Sau* 

&    Simon  1  *  | 

zciotcs,&  ueur  n'auoit  pàs  voulu  mener 
iudas,  Phi.  fesDifciples  plus  loing,  deforte 

lippus  &  !     a  r . 

Thomas  ,  que  leur  retour  a  laville  en.  tut 
Banhoio-  pins  prompt  ,  &  leur  retraite 
Matth.Tus ,  plus  ailée  au  heu  qu  auoient  pris 
l««obi  î^hi  pour  jeur  demeuré  en  cette  vil- 

feuerantes-  le,  depuis  fa  Refurre&ion,  les 
vnanimi-    premiers  de  leur  troupe  :  Sainéfc 

ter  in  ora-r  r 

tionc  cum  Pierre ,  S.  I  ean, ocS*  laques  Ion 

2UMarbiaS  fxerc  5  S'.  "Andréa  S,  Philippe^ 
matre  itsv,  S.  Thomas,  S.BarthcJemi^faint 
,&  fratribuj  Mathieu  ,  l'autre  S.  laques  fils 
-  d'Alphée  ,  Sainâ  Simon  ,  qui 
pouuoit  aufli  par  mérite  porter 
le  furnom  de  zélé,  Ique  fa  naif- 
fanec  en. la  ville  de  Cana ,  qui  fi- 

4. 


ï>  i  s  A     s  t  r  e  s,  Chap.  1. 1*. 
gnific  zcle ,  luy  auoit  donné ,  & 
S.  Iude  frère  du  S.  home  laqués 
que  nous  auôs  nôraè  le  dernier. 
Ceftoitvn  logis  fan&ifiéuar  les 
prières  feruentes  &  continuel- 
les qu'ils  y  faifoienr  tous  d'vn 
mefme  efprit  de  fàin&eté  en  la 
compagnie  de  Marie  Mere  de 
lcur.cher  Maiftre ,  fuiuies  de  fes 
autres  parens  qu'ilsappelloient. 
fes  frères  en  langue  du  temps  &, 
du  pais,  quis'eftoient  enfmneu-, 
reufemem  rendus  à  fes  fain&es, 
veritez ,  &  au  pouuoir  de  fa  ver- 
tu ,  &  des  autres  D.ames  qui  fui* 
uoient  cette  Royne  du  ciel  &  de 

la  terre  en  fes  deuotions. 

Le  lieu  le  plus  faint  de  cette 
maifon  eftoit  la  falle,  qui  fut  la 
première  Eglife  des  Chreftiens. 
:  Ils  y  montèrent  à  leur  retour, 
parce  qu'ils  y  tenoient leurs  âf- 
iemblées  ,  entre  lefquelles  vne 
des  plus  remarquables  fut  celle, 
où  en  ces  mefmes  iours  de  re- 
traite ,  &  dans  ce  nouueau  Con- 
fcil  de  l'Eglife  naiffante ,  animé 

*  - 


i<î  |    Lis  Actes^  ^ 
par  auance  du  Saint  Efprit,qu'il 
n'auoit  pas  encore  receuvifible- 
ment ,  il  fut  traité  de  remplir  la 
place  du  malheureux  Iudas ,  va- 
xv.mdic  cantcenleur  facrécollesevSaint 
bus'iiiis  e-  pierre  Te  leua  au  milieu  des  Dif- 
Sl  lt  ciples  qui fe  trouuerent  U,  pour 
dio  fratrû  leur  en  faire  la  propofinion.  Ils 
M'acamemeftoient  prés  de  Hz  vingts  ,  & 
turba  17  s'appelloient  défia  frères ,  parce 
mHm  «3»  ils  fe  fentoient  fraternelle- 
centum  vi- ment  vnis  parles  liens  les  plus 
8imL  ?     eftroits ,  les  plus  fain&s ,  &  les 
plus  inuiolables  d'intelligence 
ô^d'aneftion. 
xvi:  viri  '  Mes  frères ,  leur  dit  ce  Chef 
ftatrès ,  o-  de  la  troupe ,  voicy  le  temps  au- 
p£ri  fcri1*  quel  doit  eftre  effe&ué,  félon  fa 
punm  1»  necemté'  infaillible,  -cet  oracle 
HffSHi. de l'Efcritore  que  le  S.Efprit  a 
tûs  fanaus  prononcé  propnetiqucment par 
55  de  i?-  la  bouche  de  Dauid,  lors  qu'il 
da.qui  fuit  parle  du  traître  Iudas  quia  tra* 
dtu  cou»*  f  ç        c  cn  trahi{Tant  I  e  s  v  s, 

qui  coprc-     J  t         _  r 

fonderont  fon  maiftre  &  le  noftre,  &  a  lerui 
1  b  s  v  m.    (je  guide  à  ceux  qui  ont  faifî  ce 

ïoVcoa?ù-  S***1  dcs  Saints  comme  crimi* 


t>Es  Apostres, Chap. 1. 17 
nef.  Vous fçauez  qu'il eftoit-de  met*luï„ fi 

-  .  * .        *  r       -  rat  m  no- 

noftre  corps,  heureulemént  ap-  bis.&G»»' 
pelle  à  l'Apoftolat  comme  nous, tU5  eft  fo.r" 
qu  il  a  neantmoin*  malheureu-  fterij  « 
fement  fini  ,-qtrtla  efté  facrilege  huiUï* 
dans  cette  fainte  charge,  qu'il  a  ^""dem 
filé  luy  mefme  (on cordeau, qu'il  poffedit  a- 
s'eft  pendu  de  defefporr ,  &  que  fSSiïSi 
tombant  par  terre  il  a  creué  par  tans,  «c  ruf- 
le  milieu  du  corps ,  rendu  tous  JJ^JJ, 
fes  inteftins  ,  &  vomi  fon  ame  diu$,  &  dif- 
damnée ,  quitant  par  cette  mort 
funefte  le  morceau  de  terre  cew  eioi. 
qu'on  luy  deftinoitpourrecom- 
pénfedefoncrimejors  qu'il  eut 
rendu  l'argent  qu'il  auoit  tou- 
ché pour  cela.  Et  la  chofeacfté 
fi  vniuerfellement  connue  dans  xix.pt  no- 

.       r  ,  cum  faâum 

Ierufalem  ,  que  cette  terre  en  cn  pmnibus 
porte  au/ourd'huy  le  nom  infa-  ^tbu^^us 
med'Haceldema  ,  c'eft  à  dire,iu  vt  ap- 


ture  au.  liure -des  Pfeaumes  ap-  Haccl<*Cfa* 
pelle  la  demeure  &  l'héritage  xx.  Hoc  eft 
referué  aux  mefchans  *j&  çmpe-  ]««  s*g£" 
fté  de  leur  haleine  \  ce  champ  pcûcftcnim 
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inrtlibr?  defert  &  maudit  en  forte  qu'il 
Fiat  com-  ne  puifle  trouuer  ny  maiftre  ny 
moraiioco.  habitant,  que  perfonne  ne  k 
ta,&oonfitvueilleny  cuitiuerny  baftir,  & 
gui  habiter  que  celuy  qui  en  deUoit  effare 
pifeopatum  pollefleur,excommunie  deDieu 
*i  ^ciusac-  &  des  hommes  ,  perde  fon  Epi£ 
ter*  copat  :  auflï  a- t-il  laifle  fa  charge 
;  vacante,  à  laquelle  il  faut  prom- 

ptement  pouruoir  dVn  autre 
auflï  faim  qu'il  a  cfté  detefta- 
ble3  puis  que  Dieu  veut  remplir 
le  premier  nombre  de  fes  pre- 
miers Àpoftres,  &  eftablirdo.u- 
2e  premiers  Princes  enfon  Eeli*. 
fe,  comme  dans  lès  douze  tribus 
cTlfraël  qui  en  ont  eftéla  figure. 
Pour  exécuter  ce  deflein  de 

hil  vins  qui  Dieu ,  qui  doit  aufli  eftre  le  no- 
nobifcù  sôtftre  "  {\  eft  befoin  de  procéder 

eonetegati,      .  \  i»m  a*  i> 

in omniié- maintenant  a  I élection  dvne 
pore  quoin  perfonne  qui  puifle  par  vn  tef- 

trauit  &  e  *     .  cji 

xiuitinter  moienage  laintement  ndele 
I^"mîs"  prêcher  irreprochablemét  auec. 
nus  « s v 5- nous  ]a  r cfurreûion  de  hsvs: 

3 ai  demeure  mort  dans  Telprit 
e$-mécreanà,&  qui  ait  eftéde 


des  Apostris, Chap.1. 19  y 

fa  compagnie  &  de  fafuite,com- 
4ne  trous,  tout  le  temps  que  nous 
au^ns  heureufèment  ioiii  de  fa 
prttfencc  fenfible  ,  &  que  nous 
aufftis  veu  ce  Soleil  de  la  terre 
aller  &  venir  parmy  nous,depuis  xxn.  ineï. 
ce  triôphe  de  fon  humilité ,  où  il  fâ™iri£t* 
ïé  mit  au  deflbubsde  sô  feruiteur  lomnis  vf . 
S.  Iean,  &  voulut  eftre  baptifé^^j^ 
de-luy,jufques  à  celuy  de  fa  gloi-  ptm  cftà  no 
re  au  iour  de  fon  Afcenfion.  Î3i£t5ïï 
Ce  ne  fut  pas  fans  prière  qu'ils  nisdusno- 
opinerentlur  cette  propofïtion,  JJjJ1  Jxc" 
&  que  les  voix  recueillies  ils  iti$. 
s'arrefterent  à  deux  perfonnes 
démérite  qu'ils  mirent  en  pla- 
ce, dont  l'vn&  l'autre  fut  éga- 
lement iugé  capable  de  cette  Mlf 
charge ,  à  ce  fainft  homme.  lo»  (h  tuerunt 
feph,  furnommé  Barfabas,  qu'ils 
appelloient  le  Iufte  par  eftime  SSSiti&i 
delavertu,&àS.Mathias.Maisfaba$  •  9ui 
commeiin  enfalloitqu  vn,lors  naruscftiu- 
u'iifut  queftion  de  recohnoi  £»«;&M*«- 

1*11  rN-  thiam; 

re, celuy  des  deux  que  Dieu 
vouloit,  ils  redoublèrent  la  fer- 
ueur  de  leur  oraifon  ;  Seigneur,    ;  J 
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xxiv.  Et  difoient^Is,  à  qui  tous  les  cœurs 

rames  di-  ~  *  .n 


:  tu  font  ouuerts  >  vous  oui  connoiu 


oran 
sérum 

Domincqui  fez  parfaitement  le  fonds  &  Pe- 
C°\i  omniû  ftat>ie  fort  &  le  foible  des  ames, 


noftiornnib 

eic^erfs^ l       nous      cac^^  »  monftrez 
cxChisduo-  nous  lequel  des  deux  il  vous 
bai  vnum.  plaift  choifir  félon  le  deflein  im- 
;  muable  que  vous  auez  de  toute 

éternité  ,  pour  fucceder  à  la  pla-, 
*XVio  um  ce  ^u  m^erabîe  Iudas>  qui  eftal- 
Erniflcr!jm  lé  prendre  celle  qui  luy  eft  deiie  , 

fcoftoiatus "  Parmy  les  damnez  >  &  entrer 
5c  q°iroCpw  dans  Femploy  de  l'Apoftolat 
ïari2tus   ^ue  dcuoit  auoir  ce  .déloyal , 
à  Js  tt  abi-  qu'il  a  perdu  en  vendant  l'inno- 
rct  in  iocû  cence  de  fon  Maiftre ,  &  fe  mon- 
mm*    u  ftrant  preuaricateur  en  la  meil- 
leure caufe  qui  fut  iamais.  La  - 
prière  fut  agréable  à  Dieu ,  &  le 
îbrt  qu'ils  pratiquèrent  en  fuite, 
fàintement  confulté  ,  comme 
l'interprète  &  le figne  delà  vo-  , 
lonté  diuine.  Ils  prefenterent  à  ' 
xxvi:  EtlVn  &  l'autre  la  boiiete  où  ils  ( 

dederuc  it        •         *     1  i 

fortcscij>&auoient  îete  les  marques  qui 
eccidit  for$  deuoient  décider  l'afaire  ;  &  ' 

thum  f*1©"  que  S.Mathias  tira>  Dieu 
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des  A p osts.es, Chap.I.  zi 
voulut  que  le  fort  tomba  fur  luy,  an  nu  me  ta- 
&  qu'il  fift  le  douziefme de  cet- 
tefain&e  compagnie  des  Apo-  Apoftolis. 
ftres.  • 


i  «4dje(iiuî,  Gr.&Syr.  %  Dixi  aliqua 
de  omnibus.  S.  Chryfoft.  kom.  1.  in  *A8a  ,  &  alii. 
3  Quo  fnblatm  eji  f>*  fanant  mandata  deditfet 
*Af[l%li$  iUûf  yéfues  elegit per  Spiritum  fa. Hum* 
Syr.  4  Signisquamplurimit.Syr  j  Syr*  ad 
iuam%  6  lam  enim  baptifatos  Chrifti  baptif- 
mo  (tniiunt  S,         tr.  1 f  An  le  an*  &  epifi,  I  o  fr, 

^  €t*P*  t  7  Ttmporale.S. 

Chry/oflom.  hic.  hom.  ».  in  *48*.  8  ln  datiu*. 
Gr.  &  Syr.    9  Teutons ,  veltempora  Ma,  Syr. 

I  o  ScdcwH  vénerie jnper  v»s  Spiritm  Ole fanêtt- 
tatkjrecipietnvirtuUm^c.  Syr.  1 1  Syr.  ope* 
fuit.    1 1  Cum  corpore ,  cum  nube.S.Chryf.  hic. 

13  TofîcM.Syr*  14  Domus  oliuarum  ,quœefè 
inxia  crefidinem  îeruptlem ,  &  drflat  ab  ea  cir ci- 
ter feptem  ftaàiis.  Syr.  OHo  ver'd  ftadia  million 
faciunt  >  1  d  (ft  »  1  o  0  o .  quos  renocatS.  Hie» 
ton.  ad  toQO.pedcsy efijl.  ai  ^ihafiam  i  J  1  ,f .10. 
Qjfid  iufftémaâ ,  induit  ,vt  diebus  fabbathornm 
Jedeat  vnmfquifque  in  dom$ Çna ,  &  non  cgredia- 
tur,  neque  ambulet^c.  MagiflritradideruntHc» 
hvt  vt  bit  mille  pedes  ambuhmut  in  fabbath^&c. 
quam  vocat pofiea  dotlrinam  hominum*  I  $  II- 
lad  in  que  degebant.  1 6  Difcipuloru**.  Gr.  O* 
Syr.  17  iUicad.Syr*.  18  ncm*num.Gf.  19 
illam  add.  Gr&  Syr.    to  in  minifterio.  Syr, 

II  Et  prunus  faSus.  Gr.  &  ceci  dit  piper 
ciem  fuam  fupertmam,  &  diuifus  e(l  à  medieta- 
te  fui,  &  tff»[*J        sJr-    H   minifterium.  Syr. 

14  qui  circulait.  Syr.  ij  quodeft  incerdibut. 
Syr.  16  eliyt'.Syr.  17  à  quifcfeparauit. 
Syr.  xi  conicccruot,  Syr.  t*  calculUiom- 
probatus.  Gr. 


Digitized  by  Google 


ai  .    Lis  Actes 

•  ■  . 

   .  „  »  

-  ■         "■  ■  ■  ■  1  

Chapitre  II.' 

.  . 

La  de  fiente  du  Saintt  Efrrit ,  & 
fis  premiers  effets.  - 

*Eglife  toutefois  neftoit 
encore  que  dans  fon  ber- 

b  Et  cûm  ff^  feaji  i  &  ne  Parut  en 
compicrcn-  blic  qu  au  bout  de  ces  cinquan- 

Pcntccoftcs te  iours  "kbres  parmy  les  Iuifs, 
i,crâtom-dontle  premier  eftoit  lelende- 

tSiSS! 1  main  deleur  Pafque  ,  &  le  cin- 
loco.  quantiefme  la  fefte  de  la  Pente- 
cofte.  Ce  fut  au -terme  de  Ta- 
compliffement  de  cette  cin- 
quantaine ,  &c  au  iour  mefme  de 
cette  HÉefte ,  que  le  Saint  Efprit 
qui  vouloit  faire  fes  largefles 
après  celles  du  Fils  >  vint  en  t  er- 
re fans  quiter  le  Giel ,  &  defcen- 
dit  fur4es  hommes  par  vne  riche 
s       &  arnoureufe  profufion  de  fes 

grâces  &  de  foy-mefme.  , 
Ils  eftoient  tous  en  cette  de- 

;  meure  qu'ils  auoient  choific, 
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mais  plus  vnis  cle  cœur  que  de 
logement,  &  s'eftoient  rendus 


en  cette  falle  fanéfcifiée  par  leurs  "  Et  fafluf 
aflemblees  &  deuotions  ,  lors  de  c*io  fo. 


qu  ils  y  furent  furpris  d  vn  foa-B"s  "S?*"1 
ne  qui  s  eleua  tout  a  coup  de-rpititus  Vc- 
dans  l'air ,  mais  qui  defcendoithc'"{£.i,  »  * 
de  plus  haut,  ils  1  ouïrent ,  &  le  mû  vt>i  erâe 
fentirent  venir  comme  vn  vcntfc<1«ntej« 
impétueux  qui  remplit  tout  ce 
lieu  fain&.  Mais ;  en  fuite  ils  vi- 
rent extérieurement ,  &  eouûe- 
rent  dans  l'intérieur  a  autres 
bien  plus  hautes  merueilles. 

:  De  cette  nuce  venteufe  ils  ap-  ïï£fei?Ç 
perceur'ent  fortir  vue  ondée  deii«difpe«i- 
feu,  dontles  ondes  flambantes  JfqlîJfgn*,, 
filans  feparément  comme  autant  feduque  j 
de  rayons,  venoient  fe  pofer  fur  JJESSST5 
leurs  teftes  en  forme  de  langues, 
enforte  neantmoins  qu'elles  de- 
meurèrent ûifpenduës  fur  cha- 
cun d'eux.    ..  1- 

C'étaient  les  marques  &  les 
fymboles  myfterieux  de  la  com-  J£ti  Er*nrtc" 
munication  intérieure  du  Saint  omnes  spi- 
Efprit,  qui  fe  donna  luy-mefme  4 


l  à.       Les  A  c  t  s  s 
runt  l^ljfeiix  tous  enmefme  temps,  & 
ÏSiS1;.  remplit  leur  ame  pleinement. 

faPôu«S<i*  ^ar  cette  ^^U*ne  m^afi°n  leur 
bat  cioqui  cœur  paria  au ffi  t  o  ft  Ton  langage 

d'amour  feruent ,  &  leur  langue 
toUtè  forte  de  languesjfelon  que 
lès  leur  fuggeroit  Cet  Efprit  de 
Dieu  ,  qui  les  gouuérnoit  abfo- 
lument  par  ce  doux  empire  d'a- 
mour. -  ^  , 

Car  il  les  fit  des  l'heure  mef- 
me grands  Prédicateurs ,  &  leur 
donnant  le  courage  de  fortir  & 
^^.de  parlèr  en  public  ,  voulut, 
ru&iemha.  qu'ils  déployaient  dans  cette 
Si'j-f'^î/i  grande  ville  à  toute  forte  de 
reUgiofiex  perfonnes-  de  dmerfes  nations 
«"quae'rùb  qu'ilsrenconéroient  par  les  riics 
czlo eft.    8c  les  places  publiques ,  ce  don 
des  langues  qu'ils  venoient  de 
receuoir.  Ils  furent  ouis  de  tous 
ces  luifs  pèlerins,  que  la  de  no- 
tion de  la  Pentecofte^uoit  ame- 
né  dans  Ierufalem  de  tous  les 
L        quartiers  du  monde  où  ilseftoiét 
difperfez,pour  y  paflercesiours 
-  de  fefte.  TantoA  ils  les  pré- 
■ ,  :  '  ^  '  s  choient 


des  Apost R! S,Chap.II.  If 

choient  en  toutes  leurs  langues,  ^ 
parce  qu'il  n'y  auoit  plus  dé  lan^  VI.  Fafta 
gue  viuante  qui  leur  fuft  eftran-  ^ 

*  n  _  voce  6  con- 

tre ,  &  tantoitpar  vn  furcroift  «nie  mul- 

le  miracle,  quoy  qu'ils  ne  par-  ÎÏÏÎJL* 

i  /r*  >  i  1  mente  cou- 

laflent  qu  vne  langue  feule-  fufa  eft  ' 
ment,  ils^eftoient  entendus  de  i"*?1*» 
piufieurs  nàtions  comme  s  ils  vnufqUif.f 
euflent  parlé  la  langue  de  cha-  fiSC 
cunc  en  particulier.  ,  qucate*  °j. 

II  eft  a  croire  que  ce  vent  que 
le  S.  Efprit  feit  bruire  à  fon  ar- 
riuée ,  rut  oui, ;&  la  lueur  de  fon 
feu  aperceue,  meune  dedehors» 
d'où  quelques  perfonnes  acou- 
rurent  ;  mais  ce  fut  particulière- 
ment à  la  fortie  des  Apoftres, 
<Jui  fut  fort  prompte  ,  que  ces 
voix  qui  fortoient  d'vncj feule 
bouche  ,  &  formoient  néant- 
moins  tant  de  paroles  interieu- 
res toutes  diuer Ces  dans  l'eiprit 

des  auditeurs,&  cette  variété  de 
langues  qu'ils  parloient  auec 
tantde  facilité,auembla  le  peu- 
ple autour  d'eux  &  lerauitj  tous 
ces  eftrangers  admiroient  dans 
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i6       Lis  Actes 
vu.  5tupe.  Jeur  étonnement  comme  leur 

o^nCsU  &ra  laRgue  vouloir  fi  fçauantedela 
mirabitur,  bouche  de  ces  pauures  igno- 

omncs  qui  de  demeure.  Comment,  difoiét- 

y  lu.  -£c  leans }  D'où  vient  donc  que  cha- 

SoSti  cun  de  nous  les  entend  parler  fa 
mu$  vnuf  langue  maternelle  i  Nous  voicy 

guâïVo-  de  vérité  tous  Iuifs  d'origine  ou 
itram  inqua  de  créance ,  mais  de  tant  de  pays 
!?i"5?  diuers,les  vns  de  celuy  des  Par- 
&Mcdi,&thes  ,  les  autres  de  Medie,  les 

£  ïihabîl autrcs  de  la  Perfe ,  que  nous  ap- 
tant  Mcfo  pelions  le  quartier  des  Elami- 
tes  i  les  autres  de  Mefopotamie, 
&  cappa  delà  Iudée, delà Capadoce,  du 

Pontum  &  Pont  >  del'Afiemineure,  Phry- 
Afiam,     gie,  Pamphylie,  Egypte,  &  de 

*iï£fa:&  Lybie  Cyrenaïquequiluyeft 
liam.  frontière.  Il  y  en  a  mefmes  par- 
ie pafce$tÛ  mX  nous  qui  font  venus  de  Ro- 
xiby*  quae  me ,  il  y  a  des  infulaires  de  Cre- 

cy^çncm  , te  &  des  Arabes;  &  tous  tant  que 
fie  aducn*nous  fommes,  foit  de  luifsna- 
Romani.9r  threls  qui  auons  de  pere  en  fils 
nu  *la  vraye  Religion  de  nos  pères, 


s.- 
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DES  A  P  0  ST  Aïs,  Chap.  II.  17 
foitdeGetils  entrez  dans  le  lu-  prore!y,ï, 
daïfmej  &  profely  tes  feulement,  cr«es&' 
nous  les  auons  oui  chacun  en  SSiSSÎ*" 
noltre  langue  raifans  merueilles  cos loquen- 
dans  les  difeours  qu'ils  nous  2^55 
tiennent  des  grands  coups  de  gnaiia*  10 

Dr  .     .    r        -   •       *  DcL 

ieu  ,   qui  julques  îcy  nousXI  I  Slu. 

eftoient  inconnus.  L'admiration  pebant  au- 
eftoit  fi  forte  ,  qu'elle  mettoit  £ 
prefque  leur  efprit  en  interdi-  mr  adinui- 
ôion  i  ils  ne  fçauoient  où  ils  en 
cftoiét,  &  ne  faifoient  queiè  re-  nam  mit 
garder  les  vns  les  autres  pour  SSÎîf*iuj 
s'entredire,  que  fignifie  tout  ce-  >  i.  aurcm 
cy  ?  D  autres  au  contraire  qui tbi™<m. 
n'auoient  que  Fefprit  du  mon-  ro«fio  i* 
de  ,  ou  de  la  rage  contre  I  e  s  v  s  Çjj*  func 
&  les  fiéns ,  fe  eauflbient  d'eux, 
&  difoient  qu'ils  eftoient  pleins 
devin,  «  xiv.  stan* 


Contre  cette  calomnie  Saint  crus  eu 


autem  Pc 
eu  vn« 


Pierre  tint  ferme  pour  la  bonne  dccira»  ic- 
I      caule  aucc (es  onze  compagnons  rulm>  & 
cnTApoftolat,  &  parlantàcet-^"5.  ?» 
te  ail  emblée  d  vne  voix  haute ,  axi  ,  &  qUi 
fortifiée  par  fon  zele  ,  deman- 
doit    audience   pour  Tinno- 

.  B  ij 
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16       Lis  Actes 
vu.  Stupc- leur  étonnement  comme  leur 
omn«ut&m  Iangue  couloir  fi  fçauante  de  )a 
mirabitur,  bouche  de  ces  pauurcs  igno^ 

Nônelttce  rans  9  cous  Iui^s  naiftance  & 
omncs  qui  de  demeure.  Comment,  difoiét- 

tVIu.  >£t  leansîD  ou  vient  donc  que  cha- 

cun  de  nous  les  entend  parler  fa 
mus  vnuf  langue  maternelle*  Nous  voicy 
guaïno-  Sévérité  tous  luifs  d'origine  ou 
itraminqua  dé  créance ,  mais  de  tant  de  pays 
jTpanhf  ers 3 les vns  de;  celuy  des  Par- 
&Mcdi,&  thes  ,  les  autres  de  Medie,  les 
Stl^k*'  autres  delaPerfe,  quenousap- 
tant  Mcfo  pelions  le  quartier  des  Elami- 

iudnm  m* tes  ;  les  autreS(ie  Mefopotamie, 
ac  cappa  delà  ludée, delà Capadoce,  du 
^SSm:k  Pont,  de l'Afie mineure ,  Phry- 
Afiam,  gie ,  Pamphylie ,  Egypte 9  Se  de 
fcVamp^^a  ^ybic  Cyrenaïquequiluy  effc 
liam.       frontière.  Il  y  en  a  mefmes  par- 

ï  af(c?tÛ  mX  nous  ^>nt  venus  de  Ro- 
xibyx  quac  nie ,  il  y  a  des  infulaires  de  Cre- 
«fteirca  te  &  des  Arabes i& to us  tant  que 
fie  aduena  nous  lommes,  loit  de  Imtsna- 
y°fm*niL9#  tfcrels  qui  auons  de  pere  en  fils 
qwqvn  *la  vraye  Religion  de  nos  pères. 


— : 
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entrez  dans  le  lu-  Profeiyti, 
daïfmCj&profely  tes  feulement,  crêtes*' 

11  Aiabcs.au- 
.       es  auons  oui  chacun  en  diuimuj 

noftre  langue  faifans  merueilles  cb$i0qucn- 
clans  les  difeours  qu'ils  nous  ifng^m" 
tiennent  des  grands  coups  de  gnalia'  10 
Dieu  y  qui  jufques  icy  nous  xVi.  sm- 
eftoient  inconnus.  L'admiration  pebam  a»- 
eftoit  fi  forte  ,  qu'elle  mettoit  ÏSiîïïS- 
prefque  leur  efprit  en  interdi-  mu  adinui- 
éhon  i  ils  ne  fçauoient  où  ils  en  JJJJ 
cftoiét,  &  ne  faifoient  que  fe  re-  n»™  vuit 
garder  les  vns  les  autres  pour  î^î^liy 
s'entredire,  que  fignifietoutee-  ■  aurcm 
cy  l  D'autres  au  contraire  qui 
n'auoient  que  l'efprit  du  mon-  ■* 
de ,  ou  de  la  rage  contre  I  e  s  v  s  f£j^  func 
&  les  fiens ,  fe  gauflbient  d'eux, 
&  difoient  qu'ils  eftoient  pleins 
devin,  xiy.Sum 

Contre  cette  calomnie  Saint  crus  c&  Vn« 


Pierre  tint  ferme  pour  la  bonne  dccim  » Ic- 

r  r  1  ~*  uauit  focc 

caule  auec les  onze  compagnons  rUam,  &  io. 
eni'Apoftolat,  &  parlant  à  cet- 
t  e  ail  emblée  d  vne  voix  haute  ,dxi ,  &  qui 
fortifiée  par  fon  zele  ,  deman-  Habuati* 
doit    audience   pour  l'inno- 


uigm 
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lerufalem  cence  &  pour  ]a  vcrité.  le  YOUS 

hoc  vobis  la  demande  ,  diioit  il ,  a  vous 
îc0taHtibu$  particulièrement  qui  tenez  ï 
percipirc   honneur  à  eftr  e  Iuirs  de  race ,  & 

yctb»m  e».  a  tQUS  voUS  autrcs  au/îî  qui  l'c- 

ftcs  de  Religion  ,  ôc  qui  vous 
trouuez  maintenant  dans  Iera-> 
falem ,  afin  que  vous  foyez  in- 
ftruits  fur  ces  merueilles  que 
vous  voyez  Se  entendez  ,  qui 
tiennent  vos  efprits  en  haleine 

x  V;  Non  &  dans  1  etonnement. 

cnim ,  ficut  Ce  neft  nullement  ce  que  vous 

ftïSSf    ;  N?" ce  n',cft  p°intlv- 

fust ,  cùm  ur eue  qui  fait  parler  ceux  que 
^"f^vousvenezd'oùir.Vousfçauez 

te  rua  !$•  . 

que  l'heure  du  repas ,  qu  il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  preuenir 
aux  iours  de  feft e ,  n'  en:  pas  eu- 
xvi.  Sed  core  venue  ;  Nous  ne  le  prenons 
hoc  eft    que  fix  heures âpre-  le  Soleil  lc- 

«ftpcrPro-      ».        '  c  £ 

phecâ  loi'J.  trois  encore  d  ecoui  .s.Sçachez 
donc  que  c'eft  l'effet  de  laprot* 
phetie  de  loël  qui  porte  ces 
mots: 

?n  no-   **c  temPs  <*e  g**^  viendra,  dit 
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xris  Apostres, Chap.II. i$ 
le  Seigneur,  auquel  j  épanche-  uiffimii«li«  c 
ray  mon  efprit,  &  leverleray  fur  JjJ?  'oomll 
fous  les  hommes ,  où  vos  cnfans  nus  ;  effun: 
mefines , garfons  &  filles,  prô- meo 
phetiferont  tantoft  par  des  pa«r"P«  em- 
roies- ,  tantoft  par  des  actions ,  &enJrophe- 
foit  myfterieufes,  foitfignifica-  »«bunt  fiiij 
tmesdelauenir,dontleslecrets  lix  ve(trx, 
rcflforts  feront  conduits  de  la  *ftjj""" 
main  de  Dieu  j  où  les  vifions  de     "  ScT 
vos  jeunes  gés  dans  leurs  veilles  bunr,  &  ft- 
mefmes  feront  autant d' irradia-  ftrt'rÔmniâ 
tions  du  Ciel, par  le  moyen  def-  fomaia- 
quelles  leur  fens  intérieur  déta-  unt  ,,!  ' 
ché  des  extérieurs  verra  dans  va 
faint  tranfport  de  belles  Ôc  cer- 
taines images  du  futur,  ou  des 
autres  choies  que  les  hommes 
ignorent  ;  où  en  fin  les  fonges  de 
vos  vieillards,  auffi  heureux  & 
certains  que  confolatifs,  feront 
quelquefois  des  occupatiôs  d'e£ 
prit  adorables,  pendant  lefquel- 
les  lame    fans  eftxe  atachéc  à  . 
aucune  image,  efeoutera  pure- 
ment  dans  vn  repos  diuin  lavoix 
de  fon  Dieu  qui  luy  parle,  &  ap- 

B  nj 
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prendra  de  luy  fcs  deflems  oir 
.  fesmyfteres. 
xv  m.  Et     Voila  les  diuers  dons  de  pro- 

phetie,&  les  degrez>inégaux  de 
ir.eos,&  fu  vérité ,  mais  tous  fublimes,  dont 
E'inîièl"  je  feray  mes  prefens  âmes  ferui- 
illii  eifttn  teurs  &  feruantes  en  ces  jours  de 

mes  largefles  ,  aufquels  ie  ré- 
prophcti-  pandray  fur  eux  l'abondance  de 
xi t&t  da  mon  efprit ,  non  pas  pour  peu.^ 
bo  17  pro-  de  temps,maisjufquesàcegrad 

î^fi^fi,  jour  plein  de  terreur  &  de  maje- 
&  figru  in  fté ,  qui  terminant  le  monde  e- 
!û"faS-  clairera  les  péchez  des  méchans 
neîn  i»,  &  &  les  mérites  des  bons ,  &  fera 
«ÏÔTem  *  précédé  de  prodiges  &  de  fignes 
fumi.  afreux  dans  le  Ciel  &  fur  la  tèr- 
re>de pliiie  de  fang,de  feux  cou- 
rans  par  l'air  &  de  vapeurs  fu- 
mantes ,  marques  auant- courie* 
les  &  de  la  venue  du  S.  Efprit 
auxioursdefaueur, &  delaco- 

XX  solcô  *cre  ^e  Dieu  en  fes  iours ^cri" 
ueriecur  ïn  gueur,  dont  les  autres  tefmoins 

îunîiBfà?  encore  plus  horribles  feront  ces 
gUuin£B,în-  ténèbres  malignes ,  aufquellesfe 
te^uam  ve-  Rangera  la  lumière  du  Soleil, 


J 


d  i  s  A  p  o  s  t  K  e  s,  Chap.iï.  3» 
comme  celle  de  la  Lune  en  cou-  nîat  dlta 
leurdefang.  Mais  il  fera  facile  à  °®mj|"  & 
tous  les  hommes  d'en  efehaper  S"feft, 
s'ils  v  eulent ,  il  n'y  aura  qu'à  r  e  -  ï  9  •    -  , 
connoiftre  de  cœur  ion  Dieu,  &  erit  /om. 
àinuoquer  fon  nom  pour  fe  (au-  mi  quieun- 

*  A  qucinuoca- 

Uer.  uerir  nome 

Ceft  cet  efprit  diuin  que  Ih-  Dominî/i» 

•  r  •  c  •    uus  €ric* 

svs  a  promis  aux  liens,  qui  fait 
trouuer  à  noftre  ignorance  dans 
les  efcrits  de  fcs  Prophètes,  ces 
preuues  indubitables  de  noftre 
prédication ,  &  ces  paroles  d'a- 
mour &  de  crainte  pour  vous  Se 

5our  nous  ;  &  puis  que  cette  loy 
e  grâce  eft  celle  après  laquelle 
il  n'en  faut  plus  attédre  d'autre, 
ne Jaifles  point  pafler  fans  atten- 
tion de  cœur  ce  que  le  mefmeEf- 
prit  de  lamteté  me  fait  aujour- 
d'huy  dire,  fans  acceptiô  de  per- 
fonnes,  à  vous  tous  que  j'honore 
comme Iiraelites,ou  de  naifsace,  xxn.  vi« 
ou  de foy.  Vous  auiez  icy  parmy  iCnHite, 

'        ,  T  *  f  1       '  vetba  hac. 

vouscegrand  Ie  svs,  cet  nom-  tefum  Na- 
me  plus  qu'homme  ,  &  plusz?rcnum» 

X         S       .  r         vitum  ap- 

qu'Ange  ,  a  qui  Dieu  melme  a probawm A 

B  nii] 
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Bco,invo-  donné  fon  approbation  euidctt- 
bus  se  pro-  te  deuant  vos  yeux  par  mille  mi- 
digiis  u  fx-  racles  diuers ,  par  des  prodiges 

fechr  Dcu$  qui  ont  etpouuante  tonte  la  na- 
pet  iiium  ture  ^  par  autant  de  marques 

m    mcdiOx.    r  .....  .*         .  ^       a  " 

vcftri5iicm  infaillibles  qui  voufcmonftroiet 
vos  fouis,  clairement  ce  qu'il  eftoit.Dicu 
a  voulu  faire  tout  cela  au  milieu 
,de  vous  ,  afin  de  vous  le  faire 

xxiii  hû«  conno^rc>  vouslefçauezafTez. 
definito  Et  cependant  vous  lauez  tué  par 
c^lic>  *  les  cruelles  mains  d^  ces  mé- 
tradicû  To*  chans,  à  1  injuftice  defqu^ls  vous 
ter  manus  l'auez  abandonné  >  ou  liuré  plu-*" 
fligentes  ii,  ftolt;  &  parce  qu  il  vous  étroit 
iarcremiftis.  venu  donner  la  vie ,  vous  lauez 

fait  mourir  en  croix. 

le  fçay  que  le  confeil  en  eftoic 
pris  dans  le  Ciel  auant  que 
complot  en  fût  fait  entre  les  ho- 
mes :  mais  ce  deffein  de  Dieu> 
dont. les  pures  volontez  font:  les- 
confeiJs  *  £ms  aucun  befoin  de 
délibération,  arreftant  la  mort 
de  I  je  s  v  $  fur  la  prefeience  qu'il 
ena^nany  arreJté,ny voulu  vo- 
'  ftre  péché  »  il  a  veu  feulemét  que 


-  î 


*  ' 
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ï  ï  s  A  p  o sr  k  e  s,Chap.  II.  jj 
2a  malice  de  voftre  volonté,abu- 
ùnt  de  fa  liberté ,  commettroit 
ce  crime ,  dont  elle  eft  la  mere 
&  lacaufe  vnique;&s'ill  alahTé 
faire ,  c'eft  pour  tirer  de  ce  mal, 
qui  vient  de  vous  feuls,  vn  plus 
grand  bien,  &  de  voftre  péché 
voftre  conuerfion  plus  fainte 
&  plus  infigne ,  fi  vous  le  vou- 
lez. 

Vous  n'auriez  pas  fubjet  d'c£ 
perer  ce  changemér  &cette  grâ- 
ce, fi  ce  Sauueur  que  vous  auez 
tué  eftoit  encore  mort ,  &  n'a--" 
uoitplusny  vie,  ny  pouuoir,ny 
bonté  pour  vous.  Mais  Dieu  la  xxiv.Qùé 
tefufcité ,  il  vit  pour  iamais  mal-  JJ'JJJ'  Jj{£ 
gré  la  mort,  &  ne  peut  plus fen-  ti$  doloti- 
tir  les  douleurs  d'Vne  vie  mot-  Jj * 
telle.  Comme  il  a  eftéfeul  im^quod  in», 
peccable,  ny  la  mort  qui  eft  le  fa°tffib;^: 
tribut  du  péché  ne pouuoit  en-«l'umab«o 
treprendrefur  fbn  corps,auquel 
eftoit  deiïe  la  gloire  &  l'immor-  ; 
tàlité;nyle  tombeau  le  rerenir,  ; 
ny  aucun  de  ces  lieux  foubfter-  ' 
raies  ,  que  nous  appelions  da 

B  v 
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nom  d'enfer,  eftrele  fejour  de 
fa  fainte  humanité.  Il  eft  mort 
parce  qu'il  Ta  voulu  ,  mais  en 
mourant  H  a furmon té  la  mort  , 
i!a  rompu  fes  liens  &  fes fuites 
facheufes  qui  conduifoient  les 
autres  ames  les  plus  faintes  dans 
les  lymbes,  au  fein  de  la  terre, 
&  a  vuidé  ces  cachots  de  ces  bel- 
lesrames  prifonnieres,  qui  trio  - 
phent  maintenant  aaec  luy  dans 
vne  éternité  de  vie  &  de  bon- 
heur. 

xxv.  p*.  Ceftceque  Dauida  prophe- 
dicitince,  tue  lors  que  jetant  la  veue  tur 
ProuWcbà  luy  il  le  fait  parler  en  ces  termes: 
in  côfpcâu  Iay  tounours  veu  le  Seigneur 
mco  fem_  deuât  mes  yeux ,  &  comme  mon 
à  dextris  eft  eipnt  ne  le  quite  ïamais  deveue, 
mihî  ne  cô-  au{£  me  fait-il  l'honneur  d'eitre 

znoucar.  r         x  , 

touliours  a  ma  droite  corne  mon 


arme  de  defenfe ,  afin  que  ie  ne 
xxvt/Pro-  branlé  point.   Ceft  là  toute  la 

u'û  eft  cor  joye  de  moacœur ,  cclaiource 
meum  ,  &  $t  ccne  qUe  mes  paroles  font 

exultauit     .  r  \  r 

lingua  14,  éclater  y  ce  qui  acompagnera 
oiea ,  in.u-  toufiours  ma  gloire.  Maisilfaus 


des  Apo s\t ris, Chap. If.  jj 
que  mon  cort>  sauflîs'en ■refTen-»M«qui«;- 
te,&  que  puis  qu  il  doit  mourir, 
la  mort  ne  luy  u»ir  que  le  repos 
d'vn  forameilfbrt.  léger  y  quiar- 
tend  auffi  toit  fori  réueil  &  fa 
vie.       *  '.\ 

lel'elpere  d'autant  plu s  ce.r-  xxvii; 
tainement ,  que  iefcay  que  voira  Qu°nian» 
auez  arreite  de  ne  p©mt  laifler  ]jnquJtani.. 
môame  en  cette  demeure  foubf-  »« 
terraine  où  les  autres  font  dete-  f/wî  '  fan! 
niies,&  ne  permettre  point  que  $Uîn  "»um 
fon  corps  épreuue  la  corruptiô,  ^£ 
puifqu  elle  a  toujours efte  toute 
fainte  &  fans  peche ,  &  qu'elle  a 
compofé  auec  luy  cet  homme  " 
-jui  eft  tout  vojftre,  &  le  Saint  x  x  v  1 1  n 
les  Saints  i  auflï  luy  auez  vous  £îÏÏ!  t£ 
monftré  ce  chemin  de  vie  &  de  *it*:rePie- 
contentement  ,  qui  neft  *iitrc  ^toeïâ 
.que  fa  refurre6tion,qui luy  don»-  faciewia  ij. 
neentrée  en ,  voftre  Paradis ,  ou  ~ 

voftre  veiie  doitfans  mélange  de 
douleur  mettre  le  comble  âmes, 
plaifîrs»  &  à  ceux  des  miens,  lors 
qu'ils  verront  auec  moy  voftre  '/ 
"aan"a  ,.qui  eft  le  vifage  rauif- 
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famquevous  leur mo*ftrez>& 
,      qu'ils  regardent  touriours  fans 

îamais  s'enlafT  er  ;  plus  ils  voycnt 
<\     cet  objet  ,  plws  ils  le  defirët  voir*, 
parce  qu'il  r^fTafie  sas  dégouft>& 
*c  ^  ait  defirer  fans  emprefTemét.. 
xxxix     Ap*és  vous  auoir  fait  parler  ce 
virifra  ^grandPrjnce&c  Patriarche  Da- 
'Jj*e \t  *'au-  uid,chef  de  la  plus  noble  mai- 

vos  ^on  3U*  kit e^  noftre  natiô ,  per- 
de pactiar-  mettez  moy,  mes  freres,de  vous, 

îd  î^uo  Par^cr  librement  cômc  de  moy- 
niam  defii*  mcfinc,  &  de  vous  expliquer  les 

ftpaichrum  fcntimcn».  Vo«s  fçauez  quev 
tioi  eft  a-  pour  luy  il  eft  mort  >  qu'il  a  efté 
*J J^v/l  îttis  dans  ce-fepùlare  célèbre- 
«Uetnâ  die,  qu'on  luy  a  bafti,  que  nous  au ôs 
encore  auiourd'huyparmy  nous. 
xxx.Pra-  Mais  comme  il  eftoit  Prophète, 
tur  tiimîf.  &lçauoit  que  Dieu  traitant  en 
ftt,  «r feiret  home  auec  luy  5  auoit  bien  vou» 

cuia  turc   f    .  /   c  |     i  •  * 

iurandoiu  lu  jurer çe  que  la  parole  diuine 
Taflcc  iin   nafleuroit  que  trop  fuffisâmenr, 

Bais  ,  De        j  r  n.    •  i 

fruauium-  que  delà  race  naiftroitceluy  qui 

Sert ïpw'  re*eueroit kn  Royaume  ,  &  po-  v 
fedem  çius.  feroix  fur  fon  fiege  Royal  defîa^ 
ruiné  une  puilTance  pllis  Royale 


*    .  -  -s 
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bis  Apostre s, Cnap.II.  $7- 
quelafienne,  oupluftoft  toute 
diuine,  il  difoit  celaduMeffie 
le  plus  grand  de  fes  defeendans,  x  x  XI. 
qu'il  voyoit  de  plus  de  dix  fie-  Prouidens' 
des  loing  dans  le  rayon  de  cette  dTrSSfîî 
lumière  prophétique,  &  parloit  abne  chti 
en  ce  texte  de  fa  Refurre&ion, 


.qui  a  venhe  ion  dire  lors;  qu  il  an  eft  in 


eftarnue  que  ny  1  ame  dcceRov  ,nfcT"°'ne' 
des  Roys  n'a  croupy  dans  le  »u$  vidic 
tymbe  y  ny  fon^corps  dans  la  *n°™ptio" 
pourriture.      ~"  ,  m' 

Ce  Meffie  n'eft  autre  que  no-  x  x  x  r  1. 
ftrclBsvs,  que  Dieu  a  reflut 
cite  ,  comme  nous  en  fommes  t>eus,cuim 
témoins  oculaires  nous  tous  qui  JJJ"*  J?°* 
Vous  le  prêchons  icy.   Ceft  lny  mus. 
que  cette  main  droite  de  la  tou-  XXXIII. 
te-puiiTancealeuéjufques  dans  5?533£ 
le  Ciel,  d'où  par  vne  prodigieu-         ,  & 
fe  libéralité  il  a  maintenant  fait  sJSriîSiiî' 
couler  fur  nous  abondamment  ai  «««p** 
,.?.,E Ipritjduquel  vous  venez  Mit  hunô 
d'oiiir  les  paroles  par  nos  bou-  V™.  VOJ 
ches,&  de  voir  les  effets  delà  ILditl*. .* 
promené  qu'il  en  auoit  faite 
aux  hommes  fuiuant  l'aÛeurace 
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38        Les  Actes 
qu'il  en  auoit  eue  de  fon  der er. 
XXXiV.     ^e-n'eft  point  Dauid  qui  eft 
Non  cnim  monté  aux  Cieuxi&  neantmoins- 

D^uiaalcc-  r  .  «        *  _ 

dit  inc^iû,  vous  fçauea  comme ilparle  :  Le 
dicit  au:cm  Seigneur  des  Seigneurs  a  dit  à 
Dominos  mon  Mailtre  &  Seigneur  quil 
Domino  prift  feance  à  fa  droite  ,  &  qu'il 
dexcris  mettroit  en  fin  les  ennemis  h  bas 
X  X  X  V  9p'iisiuy  feruiroict  de  marche - 
Donec  po'  pied.  Ne  doutons  donc  plus 
n*m  inimi.  tous  tant  que  nous  fommes  de 

fcTbcUâ0pSc  Iui&  y  qu*  auons  l'honneur  de 
dum  tuorù.  faire  autant  de  teftes  de  cetçe 
fainte  maifbn  d'Ifra'ël,  ne  dou- 
feiat  ergo  tons  plus  que  ce  maiitre  de  Da* 
EfJSi  uidn  eft  pas  Dauid mefme,  que 
quia  &  Dove'eft  ce  faint  homme  I  fi  s  y  s  que 

Ch"iftû?c  VOl*S  aUCZ  crucifié  *  &  <JUe  c  e^ 

eu  Dcus  luy  que  Dieu  a  fait  le  Seigneur 
hune  icfum  deshommes >  &  leur  Meffie. 

quem    vos  1      r         '  r  1  •  r 

crucifixim?  Ces  paroles  turent  li  bien  al- 
XXXVII  fenées  qu'elles  fraperent  plus 
auditifs,  juftement  &  plus^viuementleur 
punai  fun  t  coeur  que  leurs  oreilles ,  de  forte 
dixeiuntad  quel  on veit ces ames iniques  U 
**"um  &  inflexibles,  fe  rendre  auffitolt, 
poftoïos,  "  &  ftiw-  paroiftre  le  regret  de 
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wes  Â  p  os  tris,  Chap.II.  39 
leur  crime,  &  le  defir  de  léur  cô-  Quid £acic- 
uerfion  par  ces  paroles  de  peni-fJJJ*^^1" 
tens  qu'ils  difoient  de  cœur  à  S . 
Pierre  te  aux  autres  Apoftres: 
Qu'eft  il  donc  queftion  de  faire, 
mes  chers  frères  ?  A  quoy  Saint  xxxvm. 
Pierre  prenant  la  parole  peur  p5tr,u*  vc* 
tous  comme  il  1  auoit  défia  por-  pccniccn- 
téc  :-Pleurez ,  difoit-il ,  vos  fau-  *'*  ^"'"jj 
tes  par  vne  fincere  &  ferieufe  ré-  b»p dzctîit 
traâ:ation5&  puis  que  vous  vous  v™fquir<i>' 
reconnoifiez  pécheurs  ,  refo-nomineie- 
luez-vous  à  Yne  vie  des  vraysfll  9hrifti 
penitens.  Dans  cette  dilpoii- miffioncm 
tion  prenez  tous  fe  baptefme  de'Pc£catora  , 

*  *r  veluomm, 

Iesvs-Gmuist  en  ion  nom*,  &  accipi*- 
&  par  fon  ordonnance ,  comme  JslrJjJttin 
le  bain  (aiutaire  &  fouuerain  kn&i.  " 
de  vos  ames  crimirieHes  qu'il  a  / 
diuinement  inftitué  ,  &  qui 
tient  de  luy  (a  vertu.  Par  ce  Sa- 
crement vos  péchez  vous  fe- 
ront remis,vos  ames  maintenant 
mortes  reflufeiteront  >  &  viuans 
comme  faintement  reflufeitees,  XXXIX. 
receuront  en  faite  le  don  du  S*  vobi$  c/ 
Efprit  >  duquel  vous  admirez  les  j^jgj 
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fiiijsveftris,  effets  en  nous  autres  :  car  c'eft 

«  omnibus  v  •■  ■  \ 

gui  long*  a  vous  premièrement  &  a  vos 

m?' e*ad  cn^ans  *lue  ^ont  &*tos  ccs  Pro_ 

«ocwctTi  meffes  de  toute  forte  de  grâces*- 
Dominus  xnajs  \  condition,  que  lors  que 

Deus  no-  ,  3  * 

fter.       vous  les  aurez  receues ,  vous  no- 
ies enuierez  pas  aux  eftrangers, 
puis  que  Dieu  fait  eftat  d'en  fai- 
re largefle  de  nation  en  nation. 


mes ,  jufques  aux  plus  éw 
Ioigncz  de  nous ,  qu'il  appelle- 
ra de  temps  en  temps  à  CoÀ 
Eglife. 

2i.  AlHs  11  adjoufta  plufieurs  autres 
etiam  yer-  prcuue5  de  ces  faintes  veritez 

teftificatus  quil  leur  prechoir,  &  lescon- 
eft,  jurant  auec  toute  l'ardeur  de  fon 
eos^icens,  zele  leur  diloit,  comme  s  il  leur 
saïuamini  cuft.  demandé  par  faueurle  bien 

a gencratto  .  r  >•»  i  t  * o 

neiftapra-  de  Jeurame,  quil  leur  vouloir 
M'  par  pure  charité.  Sauuez-vous, 
&  vous  tirez  de  ee  monde  mife- 
rable,  dont  les  maximes  ne  font 
que  des  ignorances, les  actions, 
qu e  fourb  erï es ,  &  la  vie  qu'va- 
bourbier  d'impureté. 
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Iamais  Prédicateur  ne  fut*ti.  Qui 

njieux  qui  ,  il  trouua  des  audi-  Jef^'fcîï 
teurs  que  Dieu  luy  preparoit  moné  dus, 
tandis  qu'il  partait,  qui  receu-  ^lll^wf  & 
rentauec  pieté  fa  parole  comme  appofïu*  m 

vne  femence  du  Ciel,  ydonne*i^liSrf°V 
rent  leur  pfpm  par  la  foy,&  leur  tria;  miiua* 
cœur  par  amotir ,  jufques  à  defî- 
rer  &c  receuçir  le  baptefme 
Chreftien ,  que  prirent  ce  pre- 
mier jour  après  Ton fermon  en- 
uiron  trois  mille  ames ,  chères 
prémices  du  Chriftianifine ,  lef- 
quellesfiirét  baptifées  en  troupe 

{>ar  les  A  poftres,  qui  prononçans 
es  paroles facramétales  jetoient 
de  l'eau  fur  eux,  par  vne  efpece 
d'afperfîon,  approuuée  &  pra- 
tiquée dans  T  Eglife  en  ces  cas  de 
neceflitéjOÙ  l'abondance  des  ca- 
tecumenes  rend  impofïible  aux 
hommes  les  autres  pratiques  ba- 
ptifmales  ,  qui  font  de  verfer 
l'eau  fur  chacun  des  baptifez,ou 
de  les  plonger  dedans. 

Ce  ne  fot  pas  vn  feu  de  paille, 
ny  vne  deuotiôn  palfagerc  >  leur  fcacMnt^ 
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in  do&rina  perfeuerance  ne  fut  pas  moinsr 
«Iwmtu.  ermc  que  les  premières  volons  - 
«icationc  tez  auoient  efté  promptes  aa 

fîfiïSk  bien-  Cc  n'eftoit  quaffemblées 
oratioaib.  de  deuotion  ,  qu  inftru&ion3 

des  Apoftres ,  que  repas  de  cha- 
rké^où  les  pauures  eftoientcon- 
niez  par  les  riches  comme  frè- 
res,où  l'honneftetéregnoitfans 
efpargnë  ,  &  la  libéralité  Tans 
luxe.  Mais  ce  qui  entretenoic 
priucipalemét  leur  fainte  alliaiv- 
ce  tant  auec  Dieu  qu'entr'eux- 
mefines,  eftoit  la  fréquence  dçs  . 
communions,  où  ils  prenoient 
enfemble  ce  pain  de  vie  que  - 
nous  confaerons  à  l'Autel  ,  qui 
depuis  qu'il  nous  fut  donné  cffc 
&  fera  toufiours  le  noeud  de  cet- 
te vniondiuine. 
-n.in.Fie-    Ce  pendant  ceux  qui  n'auoiét 

oiaf  "inï  Pas  a"ezc*e  courage  pour  fuiure 
«n»  timor:  leur,  exemple,  &  pour  embraf- 

gïa  arfigna  perfecution  ,  ne  Jaiflbient  pas 
Et'fJtaï."  â  auoirdelcftime  de  ces  vertus 
'feiemfic-  Chreftiennes  qu'ils  n'ofoient 
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imiter,  &  de  monftrervnccrain*  M***»* 

r     rs        r  r       tus  état  in 

te  rctpeCtueule,  quoy  que  for-  vomcifisj! 
cée ,  à  la  veiie  d'vne  pieté  fi  écla- 
tante ,  mais  principalement  lors 
que  les  miracles  qui  fortoient 
comme  à  la  foule  des  mains  d«s 
Apoftres  dans  lerufalem  en  con* 
firmation  de  noftre  foy,  leur  fra« 
poient  les  yeux. 

Pour  les  fidèles ,  c  eftoit  leur  ArLiv.Om* 
confolation  &  leur  afleuranec  JJJJ  ^"JJJ 
que  de  mener  vne  vie  qui  faifoit  bant ,  cram 
trembler  les  autres.  Comme  ils  ^ïiVebàî 
eftoient  vnis  par  les  liens  delà  omnu  cô- 
grâce  également  forts  &  faints ,  Diuma' 
ils  eftoiét  prefque  toufiours  en- 
femble,&  viuoient  en  commu- 
nauté de  biens  comme  de  fenti- 
mens.  Ceux  qui  auoient  quel-  xiv.  Pof- 
(jties  héritages  en  faifoient  de  ^^annc*u^ 
1  argent  ,  qu'ils  mettoient  en  yLdcban^  ' 
commun  ,  pour  partager  leur?  diqidc- 
delpouilk  volotaire  entre  leurs  omnibus, 
frères ,  &  en  acommoder  cha-  Pro  vl  cuip 
cun  félon  fon  befoin. Pour  leurs  crac4°pU\. 
deuotions,  ils  fe  trouuoient  fou- 
uent  &  demeuroiét  long-temps,  . 
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44       Lis  ÀfiTi» 
jrivi.  qu©  tou$  enfemblc  dans  le  temple 

queiperdu.  chaque  iour,  portez  dvn  mef- 
tantetvn»  me  efprit  àla  eloire  de  Dieu  *,  6c 

■imiter  in  r       «  •  °  .     ■  ■     .  , 

tempiojkpour  comble  de  leur  chante, 
ftangentw  iis  fe  traittoient  les  vus  les  au- 

«irca  do-  j       «  .r 

nos  panem  très  dans  leurs  mailons  auec  vne 
fumebant  ;0yC  toute  fainte  ,  ôc*  vne  Cm*. 

euro  no).  ',<./,  i>  « 

taiion e;&  plicitc  de  cœur  d  autant  plu» 
jimpiicita.  agréable  à  la  Cour  celefte  quel- 

te  cordis.   ,  °   ~    .    ,       ,      ,  A 

le  eftoit^puree  de  toute  cette- 
lie  d'intereft  humain. 

Par  ces  moyens  ils  honoroient 
Dieu  d'vne  part  dans  leurs  priè- 
res ,  &  offroient  mille  louanges  ' 
à  fa  gloire ,  &  de  l'autre  Ce  ren- 

Su«i«-  î}oi5nt  agrfbles  au  peuple  par 
tes  Défi  .  &  1  odeur  de  leur  laintete  ;  &  Dieu 

gratfam'ad  clu*  ne  ^e  lù&c  jamais  vaincre, 
omné  pie  benifToit  tellement  leur  zele  & 
bem.Domi-jeur  ^on  exemple  ,  qu'il  n'y 

nus  aucem        .    .  v  .,*      *-  ?  .     .  \ 

augebat    auoit  iour  ou  il  ne  le  joignit  a 
^,fa,l,ifi.c  eux  de  nouueau  quelque  bonne 
die  in  id-  amc  qu  il  appehoit  a  ion  lalut 
en  la  faifànt  Chrétienne. 


1  Complétant  Gr.  i  fui  comfuubantut  *b  *U 
uro  dit  fAbbsthiy  id  eft  , /f/î#  t  Ttyîfc*  vidtlictt, 
Um$.  JJ.  15.  2  f*dtrH*t.  Sjy.  4 
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nmiémper  gtdtiamviftétiomis  <sr  operdtionig9 
fedperipfdm  fruftiêtUmmauflAtk.  S.  «4ugujl. 
(t r .  1 S  s .  dit  t*mp.  (y  dlii.    $  non  perfetno ,  fed 
celeirdndifefli  cdufd ,  S.  %  N*^  or 4/.  44.  <fe 
Tent.&KicctdsesminUrftts*  é  fono.SyrJ** 
tntiont.Cdiet.  &  alii.   7      modo  vdrik  loqm- 
rtntHr  ling>tif,t**di  >vnic*  UngHdlomitntetd  di- 
utrfdrnm  lingudrum  bominibm  inteUigmntur.S* 
Th$m+ t.  t.tj.ijé.drt.  i.ad  z.&éUii.   t  Pcr- 
fkêbJLkêm  plioSnm\fic  diiïi.Iof.  1.  Orig*  c.  7. 
?     qmvttur&nt  ex  urbt  H*ma*  Syr.    10  Wf- 
f  *nd a  ,  finfindiu  Sjr.     1 1    T>hdri(*i  D.  BtfiL 
fer.  i.deinft.Mon.     I&   wrro;  Sjtj.  1$  Non 
litebdt  qiéiffpcHtbréCU  dntt  boram  fexUm  praw- 
dero  diebuéfeQi*.  lof.imvitdfud.   14  fequen- 
ùb.  exHeb.  UeUi*L~4U<iHan<U**mm  noutjjimi 
diet  fifnificdnS  ttmpuwuiTtjiamtnti yvshic.  J. 
Hieron.  in  1 .  I/i/rf,  fjr  dlii,    1  f   Do  hit  diutr- 
fit  prophctia  gradibut  S.Tho.  x.  t.qu.  174.  prx- 
fertkn  art .  $ .  1 7  c» »  mundi.  TÇib. 

MfoftOrii.tr  *&*  18  &  feeundm  \Ungelw 
iffkdit  phidldm  f**m  in  m<rrc  >  &  fdfttU  efl  fan- 
gm*  tanquam  mortni.  %Apoc.  iC.y  17  terri" 
biluHtbr.  xo  expofitHm.Sjr.  11  aftigentcs* 
Gr.  &  Sjr.  1 1  mortk.  Gr.  vtpote  Um  mon  wo- 
riturui ,  «f  c  dmplim  dolorem  mortk  dut 

moridUf  condition*  oxperturnt  S.  Chryfo/i.  kic. 
Syr.  duttm  confurmttcr  Vulg.  (y  dhi  9folnitque  fn 
nés  infirorum,  nt  m  ïpfis  ttneretnr,  ntmpe  (yntbit, 
dtiornm  fanBorum  mtrtuorummort ,  &  hier  are* 
ipfos  abilli*»  S.  ^fmùr.  dd  Enddidm epi.  99.  (g* 
dlii.lnfcruu*  duttm  ,  inqnit  $  H'eronyjn.  ad  1 
Ofi*  ,  ffl  locmin  quo  includantur  ammd  ,  fine  in 
rifri&erhtfiHtinpatnU ,  &c.  &  fie  exflicdtv. 17* 
inf.  x\  Pfdlm,tf.  S.&fitf.  14  lUtid.Htbr* 
if  fdtietds  Utitïévrum  am  fdde  tua.  Hebr. 
1  «S  Çogndti oniif ri nctye f  vt  1 .  Pdrdl.  t.lî.Hi 
Tdtriartha,  &  cognât  ionum  principe  s»  17  N#M 
db  inf  d  élit  Ate  tant  h  m  tf*dfrdb  duid  pêiCdth*.  S, 

A»g*tidifidc  &*  opérât,  qnodprobéU  rx^.4«* 
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46      Les  Actes 

fcii.  Saliumini ,  û"C  »8  Ex  DZ>.  dliqni  te. 
nent  baptifmi  formant  mmine  Cbrifli  tsnîum  tx- 
frcjjô  Vdliddm  tjpy  alii  negant>  (§d  in  nomint  Tri  - 
ni  ta  tu  conferri)  rutrdmque  formam  tandem  tffe 
ctnWtdunt  *Hi ,  vtCaiet  hic,  &  in  j.f.f.  66. 
*•  C.  *  9  £r  hommes  ex  eis  promfiè ,  feu  libtnl 
ter  exGrtexccferunt(ermnnem  tm ,  {ptredide* 
runt.-Sjr.  baptifatifnnt  dsttem  fer  dfperfionem  %  de 

Îuov.s  p  q .6ù.a.jMc.&ibi  D  D.  $o  Syrl 
iftinguit  commuuicationem  &  fra&iemmqHdtn 
vivat,  EuchdrifliA,  quod  héibeturntdniftjlè  i.Ctr. 
ii»  1 6.  punis  qu?m  frdngmnf  nonne  participant 
corporis  Dominitft,  $i  hdc  pofremd  défunt  in 
Gr.er  Sjr  $1  CQWuaSionednwûrum  (ycon* 
Htrfdtionis,  diet.  <&  M.  x 

«  ■  /        ■  » 

Chapitre  III. 


1 

Laguârifin  miraculeufe  £vn  im 
fotent  par     Pierre  acompagnê 
de  S  lean  ,  &  le  fermon  de 
faint  Pierre  èn  fuite  de 
ce  miracle.  ~ 


N  E  des'merueilles  qui 
parut  en  ces  premiers 
iours  tout  boiiillans  de 
ferueur  ,  fut  celle  quïarriualors 
que  S.  Pierre  &  S.  Iean  mon- 

Vkioines  to*ent  au  Temple  poutle  trou- 
aTcédcbaiu  uer  a  l'heure  ordinaire  de  la 
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prière  commune  qu'ils  faifoient  »  in  Tem-: 
leîon  la  règle  ancienne  ,  aujjjj^jj 
•temps  des  offrandes  &  des  fa-  nisnonam! 
■crifiecs  du  foir  ,  à  neuf  heures 
après  le  leuer  du  Soleil. 

Vn  impotent  qui  auoit  ap-  ïi.Et.uhM 
yorté  du  ventre  de  fa  raere  des  «« 
jambes  fi  débiles  &  contrefai-  vtero  i£- 
tes  ,  qu'elles  ne  pouuoient  ny  «;*[«*»ba- 
louftenir  ion  corps  ,  ny  fe  fou-  quem  po- 
ftenir  elles  -  mefmcs  ,  veit  ees^jjJot9j» 
feruitcurs  de  Dieu.  Il  eftoit  à potum'i* 
cette  entrée  du  Temple  qu'ils  tP'Vai}' 

il  •       i    l  n     r     *  citmfpecio 

appelloient  la  belle  porte,  par-  r»,  vepece* 
ce  qu'elle  auoit  fa  façade  plus  l*  e,eemo 
ornée  &  plus  eleuee  que  les  au-  intiôeunti. 
très  :  Et  comme  on  le  pot  toit  là,  bjjjMTtmg . 
afin  cui'U  peuft  viure  de  l'au-  ' 
mofhe  qu'if  tireroit  de  ceux  qui 
entroient  ,  il  ne  manqua  pas  de 
laleur  demander  auûî  à  leurar-»m.  Itç&m 

rïuée.  .  i,  "  '  vidiffetFe- 

II  s'adreûoit  à  ceux  qui  eftoiet 
auffi  pauures  que  Iuy ,  mais  plus  Picn,Cf  in* 
noblement ,  &  qui  n  eitoient  piurn  rog4. 
pas  pour  luy  donner  l'aumofne 
qu'il  demandoit  ,  mais  bien  ï«ip«e?# 

•      >  •:     ■  - 

0*  *  » 
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43        Lis  Actes 
pour  luy  faire  vac  charité  fou- 


—  ~    —  w     \  A  X  " 

«uten  in  Saint  Pierre  qui  en.  eut  lïnfpi- 
eû  Pctrui  ration ,  luy  en  fit  l'ouuerture , 


te  autre  ,  qu'il  n'efperoit  pas, 

i  in 
etrui 

S?diuT  jetant  les  yeux  fur  luv  auec  fon 
Rcipice  in  compagnon ,  &  luy  difant  qu'il 
v?S*At  Ule  tournait  les  fiens  vers  eux.  Le 
intendebat  fcon  homme  le  fit ,  mais  c  eftoit 
nÉtft  S- feulement  dans  l'attente  de 

quid  «ce-  quelque  pièce  d'argent>lors  que 

Jg*'wl  *  ce  Chef  des  Apoftres  luy  repar- 
VI%P*".US  tit  :  Mon  amy ,  je  n'ay  ny  orny 

aute  dixit:  - .       '         4  j 

Argentum  argent,  mais  je  vous  veux  don- 

&  aurum   ner  ce  qu'jl  a  pleu  a  £)jetl  laif. 

hi  :  quod  fer  en  mon  pouuoir.  Au  nom  de 

beo  m  îoe  * 38  s  v      H  R 1  s  t  de  Nazareth 
tibî  do.  in  leuez-vous ,  &  marchez, 
nomine  le-  £ndisât  cette  parole  il  le  préd 
Nazarent  par  la  main  droite  ,  le  leue ,  &  a 
linge  &    c^t  inftànt  voila  fes  jambes  qui 

ambula;  .  11    r  m 

vu.  Et  ap.  reçoiuent  vne  telle  force  &  rer- 
preheiifa    met£  qu'elles  portent  le  corps 

manu  eiu$  r       *  î  w  .  r 

dextera  ai-  ians  peine  ,  s  apuyent  hardi- 

Ieuauit  eû,  ment  fur  \cs  plantcs  des  pieds, 
fcprotinus  .        ,    -  „  r  . 

confonds-  leurs  baies  naturel  les,&  condui- 

S^SbS  ^ent  *e  Piec*  parvnraouucment 

pianw      auffi  facile  que  celuy  des  hom- 


mes 
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DES  AposTRES.Chap.III.  49 
mes  les  plus  difpofts. 

On  veit  aufli-toft  ce  pauure  vin.  Bee. 
impotent  manier  fon  corps  en  *|l(,ei£ 
coûtes  façons ,  fortir  de  fon  gra-  buiabat:  & 
bat  en  fautant ,  &  tenir  debout  ï,^* 
àuffî  droit  &auffi  ferme 

corps  les  plus  robuftes  &  Ics.Jj^*^ 
mieux  dénouez,  marcher  alai- dantown». 
grement ,  entrer  dans  le  Tem- 
ple aaec  fes  Médecins  miracu- 
leux, comme  triomphant  auec 
eux  de  fa  maladie  &  de  toute  la 
nature ,  s'y  promener  ,  bondir  1 
de  joy e ,  &  donner  mille  louan- 
ges à  Dieu,  î 
-  Le  peuple  <mi  voyoit  tout  ce-  JJf 1  vid'c 
la ,  &  qui  le  connoifloit  certai-  puiuï  €Ur» 
nemen  t  pour  ce  pauure  perclus  ^u„ 

2ui  ne  bougeoit  de  cette 
u  ^Temple  à  leur  dem 
1  au  moine ,  parce  qu  il  ne  pou-  tem  Hlum 
uoittemuer  ny  trainer  sô  corps*,  V**  'Pfee" 
fut  tellement  furpris  à  la  veiie  ctwmoV 
de  ce -miracle  ,  qu'il  n'y  auoit  JJ™ /ji* 
dans  leur  efprit  quexle  l'admira-  ciofaro  por* 
tion  ,  ôç  dans  leurs  fentimens  f*m]^^ 
qu'vn   ctonncment   vniuerfel  ittnc  ftup» 
*  C 


1 

• 

w 

Digitized  by  Googl 
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pour  luy  faire  vae  charité  tou- 
te autre  ,  qu'il  n'efperoit  pas. 
îï««TnM  Saint  Pierre  qui  en.  eut  lïnfpi. 
cû  Petrm  ration ,  luy  eh  fit  l'ouuerture , 
cc!Vxit jetant  les  yeux  fur  luy  auec  fon 
«.efpice  in  compagnon ,  &  luy  enfant  qu'il 
v?S  At  uie  tourna»  les  fiens  vers  eux.  Le 
townifebtf  bon  homme  le  fit,  mais  c'eftoit 
n£ft  ai!- feulement  dans  l'attente  de 
quid  acee-  quelque  pièce  d'argent,lors  que 
peurma  a  ^  çfcç  des  Apoftres  luy  repar- 
VI,,^tIU*  tit:  Mon  amy ,  je  n'ay  nyorny 
Argentum  argent,  mais  je  vous  veux  don- 
8c  aurum  ncr  cc  qu'il  a  pieu  à  Dieu  lait 

hi  :  quod  1er  en  mon  pouuoir.  Au  nom  de 

beo  m  foc  *  ES  v      H  K 1  s  T  Nazareth 
tibi  io.  in  lcuez-vous,& marchez, 
nomine  le-  £n  <)isâc  cette  parole  il  le  préd 

Naxareni  par  la  main  droite ,  le  leue ,  &  a 
furge  at    cét  inftant  voila  fes  jambes  qui 

ambula;  .,    c'       _  J 

vu.  fit  aP-  reçoiuent  vne  telle  force  &  fer- 
preheBfa    metc,  qu'elles  portent  le  corps 

manu  eius  r       '  ?  -         ,*  ,  f. 

dextera  al-  fans  peme  ,  s  apuyent  hardi- 

&"*  otinus  mcnt  ^ur  ^CS  plantcs  des  pieds, 
confolida-  leurs  bafesnaturelles.&condui* 

dhiiae     c  'c  Pie<*  Parvnmouucment 
pianw.     auffi  facile  que  celuy  des  hom- 
mes 
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dbs  Apostr.es, Chap. III.  49 
les  les  plus  difpofts. 
On  vcit  auffi-toft  ce  pauure  vm.  Bee. 
impotent  manier  Ton  corps  ebgjj  J£ 
coûtes  façons ,  lortir  de  ion  gra-  buiab«:  & 
bat  en  (autant ,  Ce  tenir  debout  SSSJ£x«S 
auffi  droit  ôc  auiîi  ferme  que  les  piumambu- 
corps  les  plus  robuftes  &  lesJj£*E£ 
mieux  dénouez,  marcher  alai- daw 
grement ,  entrer  dans  le  Tem-  1 
pie  auec  fes  Médecins  miracu- 
leux, comme  triomphant  auec 
eux  de  fa  maladie  &  de  toute  la  ^ 
nature ,  s'y  promener  ,  bondir 
de  joy  e ,  &  donner  mille  louan- 
ges aDieu.       .  ! 
~  Le  peupleoui  voyoit  tout  ce-  i*«6t  viih 

U-  r.    r  /      .  omnis  po- 

,  &  qui  le  connoifloit  certai-  puiUs  eu  m 

nement  pour  ce  pauure  perclus  JJJJ^Jj 
ui  ne  bougeoit  de  cette  porte  danU  De«. 
u  /Temple  à  leur  demander  ^«B™^ 
i  aumoûie ,  parce  qu'il  ne  pou-  tem  iiium 
uoittemuer  ny  trainer  sô  corps;  ^od  ^feaed' 
fut  tellement  furpris  à  la  veiie  3«mofy* 
de  ce^nkacle  ,  qu'il  n*y  auoit  JJ™  df£d* 
dans  leur  efprit  que  de  l'admira-  ciofta  porc 
tion,  &  dans  leurs  fentimens  ^Jjjjj} 
qu'vn  c  ton  nement   vniuerfel  ittnt  àup» 
1  C 
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re  &  emfi  quj  les  rauiflToit  &  les  emportoit 

contigerat  audela  d  eux-uielmes. 

cùm  Le  bon  homme  cependant  ne 
«en'eret  au-  quitok  point  les  deux  Apoftres 
ai^rancm  bié'-faiûeuris ,  &  tout  ce  peu- 
cucutrit  om  pie  couroit  après  eux  comme 
toi$popuiu$apres        hommes  nouueaux 

ad  eot  id   i  ,  tri 

ponicam  qui  auoient  quelque  choie  de 

fawt'salo-  P^US  q^1"1^"1  >  tatu  <F*  ** s  a^- 

mon'i»  4°  fembla  autour  d'eux  foubs  cette 
flupentes.  galène  qu'ils,  appelloient  le 

Portique  de  Salomon,  où  Saint 
Pierre  voyant  1  ebahilTement 
de  leur  cœur  peint  fur  leur  vifa- 
ge,  leur  parla  de  la  forte  :  , 
Quj  a-il  qui  Vous  étonne 
fulîm'  p"tant  en  cecy  , chers  Ifralites?  ôc 
tiu$  refpon-  pourquoy  nous  regardez  -  vous 
ium  1  PvftUi  comme  auteurs  xle  cette  mer- 
iftaëiii* ,  ueille  dont  nous  ne  fommes  que 
raîni  intact  lcs  chetifs  inftrumens  ?  comme  fi 
aut  nosquid  nous  auions  fait  marcher  cet  ho- 
quZoSrVmeparnoftrevertu  &  deHoftre 
viitute,  aut  autorité  î  C'eft  vn  tout -autre 
Ecednoa  pouuoir_&:  vne  autre  main  qui  a 
hune ambu- fait  ce  coup  K  mais  parce  que 
ate  *      vous  ne  l'auez  pas  reconnue 

•       •  / 
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des  Apostms,  Chap. III.  fi 
ors  qu'elle  agiflbit  elîe-mefme 
3army  vous  >  fçachez  que  c'eft 
:ellede  lESvsr&quele  Dieu 
le  vos  premiers  Patriarches  A-  xni.  Deus 
)râham,rfaae.&  Iacob  ,  qu'ils  oe'^ÎS'i?, 
:>nt  adoré  d'vncpietë -fi  célèbre,  &  Dcus  ia- 
nais  maintenant  toute  éfacée ^uiîinno* 
lans  vos  ceçurs  impies xVz  mis  «i  ft/orum  gio 

gloire  ac  en  honneur  pour  ja-£1ùum 
nais.  i*«vm,<îuc 

Otiy ,  c'eft  I  e  s  v  s  qui  produit  Jag- 
«s  effets ,  I  e  s  v  s  que  vous  auez  &  oegi  »u 
raitreufementliuré  àlamort>&  Ki.hlS 
enié  deuant  Pilate  qui  le  iufti-  nnteûio  di 
oit  vlejugeoit  innocent ,  &^le  "Tr-  vos 
ouloitrenuo.yerabfous  :  Iesvs  autem  fan-  y 
e  Saint  des  Saints,  cet  homme  «uu£  *ga" 
ins  tache ,  qve  vous  auez  rebu-  p<!> 
é  pour  fauuer  vn  pendard:  Iesvs  bômSSra» 
uteurde  la  vie,  à  qui  vous  l'a-  d.ona"  v<*« 

ez  outrageufcmentfaitperdre,x?.Autho* 
our  la  dôner  eu  meurtrier  pour  fCm  v."° 

ui  vouslauez  demandée.  C'eft 
iy  qui  a  triomphé  de  la  mort  tDc  j5àf£f8! 
ar  Ta  refurredionjehef-d'œu-  tuï",  SST 
re  qui  luy  eft  vniquementc  pro-  tefl<» 
r exdu quel  nous  lommes  les  tel- 

C  ij 
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moins  irréprochables  :  luy  mef- 
me  veut  encore  maintenant 
triompher  de  voftre  malice,  non 
,  pas  en  vous  perdant mais  en 

vous  lauuant  fi  vous  le  voulez, 
ô^envousfaifant  toute  forte  de 
'    biens  pour  tous  les  maux  qu'il 
£k  receus  de  vous, 
x  vi.  Et  in    Vous  venez  de  voir  par  cette 
fidc.ns0™^merueille  qui  frape  Ci  fort  vo* 
Jucm  vos  ftre^fprit ,  quelque  fîgne  de  & 

idtis"  coft-  k°nne  volonté  pour  vous.  L'in- 
firmauit  no-  uocation  de  fon  Nom  a  donné 
men  dus:  <je$  jamDes  &  de  la  force  à  ce 

jer  eum  eft,  pauure  impotet  que  vous  voyez 
dcdu  inte-  &  connoiflez  ;  il  a  voulu  recom- 

gram  farina         r      \  •  11 


ta  eonfpe-  ceqUelUy  &  nousenauons  en 
yeiirum.    ion  iaint  Nom,  &  ce  quia  nus  ce 
*      malade  en  vne  fanté  fi  entière  à 
la  vciie  de  toute  cette  aflemblée, 
eft  cette  foy  qui  vient  denoftre 
^      I  e  s  v  s ,  qui  opère  par  luy ,  6c 
■  qui  par  fon  mérite  obtient  de 
„..  ,  <  luy  ce  qu'il  donne  auec  pouuoir 

XVH  EtdefoUaerain# 

nus  fritrw   11  eftvray  que  vous  l'auez  of- 
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enfé ,  mais  ie  vous  puis  a/Teurer  Mo  qttfa 

mes  frère*  )  que  vos  ofFcnfcs 

ont  pas  tari  la  fource  de  fa  ftis,ficut& 

onté  pour  vous  :  D'ailleurs,  je 

;ay  que  vousnefau^  pas  fait 

ins  quelque  éfpeced'ignoran- 

e ,  non  plus  que  les  premiers 

/entre  vous  qui  vous  y  ont 

oufle  i  &  quoy  qu'elle  ne  vous 

ende  pas  bien  excufables,  Dieu 

ft  aflez  bon  pour  pardonner 

ét  aueugiement  à  des  aueugles 

îefme  volontaires.       •*  '  • 

Confiderez  fa  mort  comme  X  V 1 1 1. 
n  effet  de  fa  bonté  auffi  bien  Dcusauïcm 
ue  de  voftre  malice,  &  comme  fiÇffi: 
acompliflement   des    predi-  omm»  pio: 

lions  que  Dieu  a  publiées  il  y  a  Jati^chîî-* 
long  ternes  par  la  bouche  de  ftum  fuum 
3us  les  Prophètes  ,  ldquellesri€imPlcuiV 
ortét  qu'il  falloit  que  le  Meffîe  J 
u'il  nous  enuoyoit  fouffrift ,  & 
erdift  lavie  pour  nous  la  doner. 
Conuertiflez-vous  donc      xiX  p^ 
eufement  par  vne  pénitence  nitcmin** 
e  cœur ,  &  vn changement  de  8irur  »  .&.  > 
ie,  afin  que  cette  mainmilerir^vUcicâ; 

C  iij 
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tur  peccata  cordieufe  de  Dieu  éface  vos  pe- 

▼cftra.       c|ïez  ^  g£  jes  aneanti(ï*e  en  VOUS 

faifant  grâce  ;  &  que  lors  que 

venerint  enuoyera  pour  la  dernière 

tempora  u  fois  ce  mefine  lefus-Chrift  qui 

«îîfcaï  àvous  a  efté  prêché  &deftiné,& 
Domini,&qui  viendra  lors  comme  luge 
mifeiitcunr.  Jes  i30ns  &  des  médians  ,cefoit 

qui  pradi  - 

cami  s  eflvn  lourde  repos  pour  vous,  qui 

chïiftum 5"  vous  niettftàcoaucrt  de  fa  colè- 
re diuine. 

xxi.  Qoé    Iufques  à  ceremps  ,  où  tout 

Sem  «u»mcet  vmaers  prendra  vne  nouuei- 
rufcipete,  le  forme,  &  Dieu fon Royaume 
«ÏJLi".  entier  &  fans  refiftance  fur  toute 
ftitutionis  la  nature, &  pendant  1  acomphl- 
Jomç^;jfemét  de  toutes  fes  paroles  qu'il 
d«us  pet  o5nous  a  fait  porter  par  ces  grands 
fuotumT  Saints,les  anciens  Prophetes,fes 
f«uio  9   bons  feruiteurs  ;  il  faut  que  le 
Ptopheurfi  ciej  le  reçoiue&  le  loge  com- 
me fon  Prince  &  Ton  Roy.  Il  n'y 
en  a  eu  aucun  d'entre  eux  qui 

XXfi.Moy.^P^^^^-M^  la  prê- 
ts <ja»dcm  che  ,  lors  qu  il  a  dit  netemenc 

«iSn*  pîo"  clue  ^eu  vous  ^6r°it  naiftrc  vn 
phstamfuf-  Prophète  au  milieu  de  vous ,  de 
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oftre  (ang,&  du  nombre  de  vos  cîtabîi  Dv 
ères,  aueç  lequel  il  auoit  quel-  "JJJJ  *je0us 
u  e  r  effemblance ,  mais  non  pas  fiartibw* 
e  l'égalité  5  qu'il  vous  a  exhor- 
%  parlât  à  vos  pères,  d'efcouter  ipfam  au- 
'afFe&ion  toutes  fes  paroles,  &  omn£,U*io 
îenacc  toutes  €es  ames rebelles  qoacunaue 
ui  ne  luy  voudroiét  point  don-  îSiï^ 
cr  l'oreille  du  cœur ,  de  leur  X  X 1 1 L 
?rte  totale  ,  &  d'vne  maledi-  *rita"tcm* 

.  «      9  m         omuis  am- 

îon  qui  les  exterminera,  &  re-  ma  quçoun 
anchera  du  peuple  de  Dieu,  »udl«rir 
)ramc  au  tant  d  excommuniez»  tW,  ex- 
Tous  les  autres  depuis  Samuel  îcrf»inafci- 

nt  aulii  parle  de  la  venue ,  tant  bc. 
e  celle  où  il  a  fait  la  charge  dc  * ilTiiS 
auueur ,  qu  e  de  1  autre  ou  il  re-  4>bçc«  à  sa- 
i  celle  de  luge  ;  de  ces  premiers  !^c^ 
>urs  qui  ont  eflié  de  grâce,  &  du  gui  locmî 
?rnier  qui  fera  de  juftice.  tSSSt 
Vous  elles  enfans  de  ces  Pro-  aies  i«o$. 
hetesheureufement  entrez  en 
îtte  fainte  alliance  que  Dieu  a  Pro^icwa 
aitée  auec  nos  pères,  difantà  f/f^SJ 
Dftre  Patriarche  Abraham  que  difpofui* 
>utes  les  maifons  de  la  terre  ré-  ^SnonK» 
:uroientleur  benedi&ion  d'vn  Jiccû$  ad 

.... 
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Abiahim,  defesenfans.  Et  c'cft  pour  vous 
Vc  uw  be"  premieremét  qu'il  a  fait  naiftre 
redicentur  fan  Fils,lots  qu'il  a  fait  vn  Hom- 
°T"  fa"  me-DieUiCeftàvo'qu'il  Ta  en-  v 

mih*  tertse  *"w  ,        '  f  t 

xxvi.vo-  uoye  pour  vous  apporter  les  oe- 
î&f  £?£  nedidions  du  Ciel ,  pour  chan- 
tai» -fiiium  ger vos  cœurs,  &  de  pécheurs 
col»  bînï  <lue  vous  eftes  ,  vous  faire  des 
ïicemem  faintspar  vne  digne  conuerfion 
con«;r»r  de  v^is  penitens. 

oueiBn6aii      Temfote  «Mionii  hortnen*  Syr.  f^fWJ* 
ti*Uttr  ornAi*.    J   ttdts.Syr.    4  V:  **,[0M' 

ioM.P.%.vHet&>,ifi,téf  ïo«  $  tn**tfh* 
innuit  Gr.&Syr.  6  v  aâ I«c  ij.  J4«P ;-4;« 
Chrifi'hC  ij.  7  &  vtnienittmptrfquuni.br. 
&Syr.  quod  de  indien  vulgl  inttUigitur.  -v.  Oe- 
eum.&  Mot.  8  f#« >  ■"■»•  *•  *« 
L»f  i  •  70  T.  •  •  v»**  Chrifti.  t.  6,  10  11  om* 
mb.  Sjr,    1 1  jWMv.  Sp.  , 
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Chapitre  IV. 

?.  Pîoty  ^  &  /m»  tmfrifonnet, 
pour  la  première  fois  y  &  - 
remoyeT^ libres, 

E  diuin  difcours  des 
Apoftre*  qui  pré- 
choient ladothinedu 

l  au  peuple  par  IaI#  

>ouchc  de  leur  Ghef ,  furinter-  tibniJwew 
:ompu  par  l'arriuée d'vne  baa  pu|aJ  fu°J 
le  mutine  de  Preftres  impies  &  perucnetûe 
rheretiques  Saduccans,  affiftez 
lu  Capitaine  qui  commandoit  ftratus  x 
les  gardes  du  Temple,  que  les J/JE, 
[uifs  entretenoient  aucc  per- 
.niflion  des  Romains.  Ils  s'e- 
ïoientfoub{lcuez>&  auoiet  pris 
Feu  auffi-toft  contre  ces  ferui-  Do,e"T. 
ccurs  de  Dieu ,  parce  que  leurs  docere™ 
âmes  facrileeues  ne  pouuoicnt  p°pu1u?',«c 
ioufrrir  ce  nom  de  faintcte,  ce  rem  in  letfe 
1 B  s  V  s  que  ces  premiers  Predi-  "erJ"J ^ J* 
catcurs  enfeignoient  au  peuple ,  cuit. 
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58       Les  Actes 
ny  les  Saduceans  particulière* 
*   ment leurdo&rine delà refurre- 
&ion,  fondée  furies  mérites 5r 
fur  l'exchiple  de  ce  Meffic. 
nr.Et  înic-     Leur  colère  fut  fi  échaufée  Se 
ccrunt  in   fi  maligne, que  fans  autre  forme 

&  pfûciât  ^c  Procez»  d'abord  ilslesfaifi- 
cos  incèfto  rént ,  &  les  jetèrent  en  pri- 
fon,  pour  s'afleurer  d  eux ,  di- 
foient-ils,  &  les  oiiir  le  lende- 
vefpcra.  ^  ne  pouuans  pour  ce  jour 

H  leur  donner  audience,  à  caufe 
w  1   qu'il  eftoit  défia  tard.  Mais  ces 

IV.  Multi  *  r ,  •  .       .  r 

aucem  eorâ  pekheurs  d  ames  auoient  défia 
qui  audre-  fait  leur  coup,  &  lapefehefut 
credi^crût,  11  bonne  qu  il  y  eut  juiques  £ 
aefadusc/f  cinq  mille  de  leurs  auditeurs 
rorumquîn  qui  le  coniiertirent  a  la  vraye 

qucmiliia>  foy. 

i    Auec  cette  riche  defpoiiifle 
importée  fur  les  ennemis  de 
leurMaiftre  ils  attendoiert6;con- 
cft Z'?mh>  ftamment  le  lendemain  qui  de- 
craftinum,  uoit  eftre  le  jour  de  leur  procez, 

garcntuftC"  L  affembléé  fut  extraordinaire, 
principes    les  Chefs  du  peuplé  qui  auoient 

Sclioict  i  commandement  parmy  '  eux  > 
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leurs  premiers  Iaees  qu'ils  ap-  £«ri^*, in 

it    -r       i  a  Icrufalcn.  5 

^elioient  leurs  Anciens  ,  auec 
eurs  Do&eurs  Scribes,  y  furent 
ippellez  ;  &  comme  elle  fete- 
loit  en  Ierufalem  >  leur  vnique 
Patriarcale,  le^grand  Preftre  qui 
*ftoit  en  charge  cette  année, 
lommé  Annas  ,  fon  beau  pere 
:aïphe,  qui  l'exerçoit  alterna-  JJfSSSS 
iuementauecluy ,  &tousceiix  Sacerdorf»^ 
le  ces  familles  puiflances  de  * 
leur  ordre ,  qui  par  leur  argent,  &  Aiexan. 
i  qui  lauarice  des  Romains  JjJjJJ" 
àonnoit  tout  crédit ,  afpiroient  de  ge»«e 
tlagrand'Preftrife,,  s'y  trouue- 
rent  ,  &  entr'autres,  deux  per- 

Tonnes  des  plus  remarquables  , 
lean&  Alexandre. 

Ces  méchans  prirent  feance 
comme  luges  v&  firent  compa- 
roiftre  les  Saints  deuanteuxau  vu.  wtB* 
milieu  de  leur  Parquet  comme  ?uen***~*°« 

il  j  •  M  medio 

coupables  ,ou  du  moins  comme  inforoga- 
eens  fufpe£tsdenouueauté,qui  bant.inquo 

P       j    *  \  i  ./••    *j  vutuie.aur 

leur,deuoient  rendre  raifon  de  m  qUO  no. 
leur  do&rine  &  dje  leurs  actions.  ™hffcci- 
ii^el  nom  auez- vous  inuoque,;  --- 

,  G  vj 
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difoient-  ils ,  &  de  quel  pbuuoir 
vous  eftes-vous  feruis  pour  fai- 
re marcher  ce  boiteux? 

Il  ne  faloit  pas  emprunter  la 
refponfe  ny  loti  tefinoignage 

vin.  Tune  exter*eHr  de  bien  ^om*  L'Êfprit 
repictus  spi  de  Dieu  qui  rempliflbit  l'ame 

PÏ™ "S!  de  f^int  P^rre ,  parla  glorieufe- 
xit  ad  eo$.  ment  par  fa  bouche ,  &  lefubjct 
ïopirffS  du  miracle,  cét  impotent  fi  dif- 
feni^tes.    poft  &  fi  alaigre,  eftoir  prefent. 
Ce  que  j'ay  à  dire  là  derfiis ,  ref- 
pondit  ce  grand  Appftte,  méri- 
te bien  d'eftre  entendu  de  vous 
autres  qui  tenez  les  premières 
dienitez  ,  &  particulièrement 
celles  de  judicatute  parmy  les 
~  —      Ifiraclites.      >       •  •  •  '«    :  * 

ISiedrî  *  ^  *  *'°n  nouS  V€Ut  ^a*re  auJoai> 
djcâmu'r  in  d'huy  noftre  procès  pour  le  bien 

bencfaao^  qui  vient  d'arriuer  àcepauure 
fir°Squo  malade ,  &  nous  obliger  à  ren- 
«irtcfaïuusdre  compte  du  moyen  par  le- 
ftuse  '  quel  il  a  efté  guéri  j  ou  Ton  nous 
prend  pour  auteurs  de  cette 
action ,  &  en  cette  qualité  nùus 
Ja  pouuôs  bien  defaduoiier,puis 
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[ue  l'honneur  nous  en  eft  aufli 

•eu  deû  comme  le  pouuoir  de  ' 

a  faire  i  ou  Ton  veutfçauoir  de 

[ui  elle  procède  en  vérité,  & 

n  ce  cas  nous  vous  déclarons  à  £•  Notu» 

rt     ...         _         fit  omnibus 

fous  tous  qui  eftes  îcy ,  oc  en  vobis,  se 
>arlant  à  vous ,  à  tout  le  peuple  °,m"j  PIe^ 

i     ic  -\'      1         i    •    *     *      Ifraèl , quia- 

les  llraelites  lequel  vous  repre-  in  nomine 
entez  ,  que  cet  homme  que  [«fu  chtjfti 
ous  voyez  maintenant  plein  quCm  vos 
Le  fanté  ne  l'a  receu'é  par  autre  «rucifixiftis, 

,     S   -  quem  Deus 

:ouuoir  que  par  celuy  de  IesVs-  fufcitauit  à 
Z  HRiST  de  Nazareth  noftre  jJJ^'J » in 
naiftre  &  le  voftre,  que  vous  afutcoram 
uez  crucifié,  mais  que  Dieu  a.  vobis  fanuv 
efufcité  j  que  c'eft  par  l'inuoca- 
ion  defonfaint  Nôquelevoi- v 

a  iàin  &c  gaillard  ,  &  qu'il  ne 
emhle  paroiftre  icy  en  voftre 
>refence  que-pour  vous  prêcher 
.uec  nous  les  grandeurs  de  ce 
vleffie  que  vous  au ez  jufqueÉ 
cy  méconnuës,pournelesauoir  - 
egardées  qu'auec  des  yeux 
bloutsdepaflîon. 

Ceftoit  pourtant  la  plus  ri-  gg5£ 
he  pierre ,  &  la  plus  importai  Ptob«ut  tft 
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àvobi$*<ti*  te  y  dte  cà  baftiment  viuant  de 

tffSSL'  r£glifc  dc  Dieu,où,parvnfc. 
eftincaput  cret  inconnu  à  tous  les  Archi- 

nonUlcVi  *  teôes  du  monde ,  elle  a  deux  ef- 
aho  aliquo  fets  quifemblcroient  incompa- 
ftlu$  I0'  cibles^  elle  en  fait  &  le  fonde- 
ment vparce  qu'élit  doit  foufte- 
nir  toute  cette  ftru&urej  &  l'en- 
tablement, puis  qu'elle  ladoir 
acomplit  y  &  pour  troifiefmc 
merueille  ^  joindra  les  diucr$> 

Peuples  qui  doiuent  compofer 
Egiifc,  comme  la  pierre pofée 
dans  l'angle  du  baftiment  en  lie  - 
les  diuerles  pièces  &  les  deux 
coftez.  \  "..  •  / 

TtïU  Neca.     l'en  parle  ainfi ,  parce  qu'il 

cft  fnb  exio  pas ïeuiement  lé  louircram 
datum  ho-  &  Jfc  tout^puiflant  Médecin  dey 

minibus,  in  •  ■  i 

quo  opor.  corps  ,  mais  entre  les  hommes 
teit  nos  JVniquc  principe  du  falut&  de 
la  lantc  desames.  lin  y  a  point 
d'homme  que  luy  qui  nous  la 
donne  >&  s'il  y  a  d'autres  Saints- 
médiateurs  d'interceflion  pour 
nous  ,  Juy  feul Teft  de  reaem- 
ption.Lc  Ciel  n'a  point  fait  pre- 
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rit  à  la  terre  d'autre  nom  ny  \ 
autre  perfonne  qui  nous  puif- 
fauuer  ,  Se  faudroit  que  les 
Smes  changeaient  les  décrets 
î  Dieu  s'ils  vouloient  auoîr 
cours  à  vn  autre  Sauucur. 
C'eftoit  parler  bien  fçauam-  xiiLViàt^ 

-  r      -  -  ■»  tes  autem 


ent  &  bien  librement  pour  pCtn  cou- 
is  hommes  fans  lettres,  que  ces  *aniia.ni  ? 

~  T   ,r  7  Ioannis,co- 

octeurs  loirs  tenoient  pour  penoquôd 
iots  y  &  qu'ils  reconnoiflbient  h°«*inc* 

b.      ~  i    ,    sccfmc  lit— 

ien  pour  auoir  cite  de  la  tem&idio 

lire  &  de  lacôpagnie  de  Ibsvs.  {5^J*JJ 

ette  fciéce  nouuelle  de  S.Pier-  cognofec- 

:  &  dt  S.Iean  étonna  d'autant bant  .C5°JS 

lus  ces  fçauans,  &leur  liberté  iBsTf^tât; 

ïs  politiques ,  qu'après  s'eftre 

i formez  encore  plùs  particu- 

erement  d'euxles  vnS  auec  les 

titres ,  ils fecurent tous  que  c*e- 

oient  gens  fort  fimples  qui  xrv  H6* 

'auoient  point  cftudié.  Et  ce  mînëqim^ 


ui  les  frapoit  encore  plus  viuc*  •JîJS  ÎJ£ 
ient,eftoitla  prefence  de  cet  qui  cursus 
omme  de  miracle  que  ces^^11^ 
rands  Saints  venoientdegue-  «adiccrc.  ' 
ira  &  auoient  lots  auec  eux*." 
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Toutes  ces  merueilles  eftoiem 
fi  palpables  &  fi  conuaincantes, 
s  qu'ils  né  fçauoîent  que  dire  là 
contre  ,  parce  que  leur  eljprit 
n'auoit  point  de  penféc ,  ny  leur 
langue  de  parole  ,  qu'ils  peuC- 
fent  oppoler  à  des  preuues  fi 
for  tels. 

x v.  iuffe-  ^n  ^n  ^S &kcat  fortir  deleur 
tant  autem  parquet  ceux  que  leur  filence 
•«iàfcon-  declaroit  aflez  innocens,  pour 
ciliû  fede-  délibérer  en  leur  abfencefurcét 
re.&côfr-  affaire,  où  ils  n'euflent  point  eu 

inuîcem,di.  de  difficulté  s  ils  n  eutlenrpomt 
teve,*U  j  eu d'au  eu  élément.  Que  ferons- 
fademos    nous  de  ces  gens-cy  ?  aiioient- 

iff  ?n,bu *  l^S  y  *cs  démentir  ou  conuain- 
niamqoidi  cre  de  fauflfeté,  c'effe  chofe  qui 
c^tum  fi-  n  c  fc  peut,Ic  miracle  qu'ils  vien • 
aumeftper  nent  de  faire  pour  prcuue  de  ce 
cos,  omnJ.  qU'j]s  pféchent  cft  trop  connu 

bus  habua-  f        »       r  i  \  «i  r 

tibus  iètu-  dans  lerufalem,  ou~il  a  mainte- 
fa,r  ni  ml  nac  prcfque  autant  de  tefmoins 
&non  pof-  qu  il  y  a  a  habitans;  comment 
Ainjus  ne-  pourrions-  nous  en  dénier  la  ve- 
8arc*  rité  >  ou  en  éfacer  la  créance 
V      dans  les  efpriu,  ou  eftoufet 


.  s  _ 
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ie  voix  fi  publique? 

Tout  ce  que  nous  pouuons,  xvii.  Sed 

fcde  leur  faire  defenfe  fous  "c  a,m«>lius 

<      .  /  .  4iuulg«ur 

jnnes  peines  de  plus  prêcher  in  popuiû: 
:  nom ,  &  de  parler  plus  à  per-  c?minem,« 
nne  delà  vertu  de  cet  homme  ui  loqaan- 
u'ilsfonr  valoir,  afin  d'empe-  3Jj"|£j" 
1er  que  cela  n'éclate  encore  viii  homi-/ 
mantage  parmy  le  peuplé,  &,num' 
ue  les  miracles  des  Prédica- 
ts n'augmentent  le  crédit  de 
:luy  qu'ils  prêchent. 
^  Ce  fut  le  refultat  de  leur  con-  Et 
:il  ,  qu'ils  déclarèrent  à  cescosvd** 
aints  après  les  auoir  faitr'ap-™"1'^" 
eller,  qu'ils  n'euflent  plus  du  ©«npino  lo. 
3ut  à  parler  de  ce  1*  s  v  s ,  ny 
dogmatifer  fur  ce  qui  letou-  cecent  '«^3 
hoit  ,  nyi,  publier  fon  nom.  ™mineI" 
/lais  Saint  Pierre  &  Saint  Iean 
uoient  autant  de  conftanec 
our  tenir  ferme  contre  cette  Si  S 
khc&  in  jufte  defenfe,  que  de  toannesief. 

aodeftie  pour  y  refpondrc  fain-  SSSSU 
ement.  co»  :  fi  iu- 

Leur  refponfe  fut,  qu'ils  les 
aifoient  eux-mefmes  juges  de  D«i,vospa: 
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tïus  audiic  leur  jugement,  &  de  la  deferen- 
?uUdi«îcc?m#  ce -qu'ils  defiroientqu'onyren-. 
(  dift  >  qu'ils  les  prioient  feule- 
ment de confidercr  cette  defen- 
fedeuant  Dieu  par  les  maximes 
de  la  raifon,  &  non  pas  dans  le 
trouble  de  la  paffion  ,  &  qu« 
mettans  dans  la  balance,  d'vn 
1  cofte  le  commandement  dç 

>  Pieu,  &  k  leur  de  L'autre,  ils 
pefalîent  auec  des  mains defïn- 
tereiTées  lequel  l'emportoit,  & 
XX.  Non  auquel  des  deux  il  faloit  obeïr, 
fumas  quz  que pour eux ,  ils  ne  pouuoient 
fiwdiuimu52  Pasc*ansc*cs  lumières  fi  rauiflan- 
ooaiôqoi!  "tes  &  dans  la  force  des  mouue- 
mens  qu'ils  reiïentoicnt ,  tenir 
leur  bouche  fermée  à  leur  coeur 
-  y  quiparloit  par  elle* 

Ces  luges  &ns  juftiee  ofFcn- 
fez  de  cette  rcfponfe  ,  euflent 
bien  voulu  trouuer  quelque 
ouucrturefpecieu&  pour  punir 
ceux  qu'eux-  mefmes  ne  pou- 
^  uoient  croire  coupables.  Mais 
il  ne  s'en  offroit  point  à  leur  ef- 
prit  i  lepeuple  eftoitperfuadé* 


V 

r 


c. 
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i£s  Apostrij  ,  Ckap.  17.  &y 
n'auoit'que  des  louanges  à 
■nner  a  Dieu  &  a  fes  lerui- 
ars,  tant  il  eftoit  raui  de  ce  v 
ti  s'eftok  paiTéV  ' 
En  fin  ces  malicieux  réduits  à4  XXIt  At  {Ih 
mpuiffance  de  mal  faire,  fecom™»*- 

*  ~-  j  tes,  diniiie- 

ntenterent  de  menaces ,  auec  tunt  ees.  „5 
Tauellcs  ils  renuoyerent  ces  inucoientef 
ers  Uilciples  de  Iesv  s,  qui 

il  punirent 

rtifierenc  &  honorèrent  la  co^proptec 
>nte  de  la  caule  qu  îlsdeten-^  omn^ 
>icnr  ,  &  que  le  malade  mira- fi^cabic 

.      r  *  .    »  j.  ÎH  quodra- 

ileulemcnt  guen,  homme  ai-  au  fucrat, 
ie  de  foy>  aagé  de  plus  de  qua-    *°  qu°d 

7  .  r  /r:       accidçrat  J 

nteans ,  prccnoit  auec  eftica- 
cé  enfe  monftram  feulement.  Art- 
Voila  donc  les  innocensren-  crat  ani- 
mez, qui  viennent  trouuer  la  pin»w 

*  -     i    i         c  dragima 

inté  compagnie  de  leurs  rre-  homo  in 
s,  &  leur  porter  la  nouuelle  J"®  ^gttm 
î  difeours  ce  des  menaces  de  ^m  «aTid 
s  principaux  Preftres  des  :  J  «me»- 
nciens.  Mais  ce  fut  fans  les  miffi  âutein 
onnerjils  auoientdeiïa  telle-  vcaeifa  ad 
ent  afermi  leur  arae  en  Dieu,  annumia-  ] 
lils  ne  pouuoient  pluscrain-  «crunt  ei$ 

,     i    r  1  »•■    quanta  14 

e  les  hommes ,  pourueu  qu  ils  ^d  cosprio- 
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-  cipes  f«cer-  enflent  fon  fecours  ;  âuffi  luy  di- 

ootum  te  ...  n  r      r  z> 

fenioresdi-  rent-ils  tous  a  vn  meime  lents- 
ï^'r»  •  ment  &  d'vne  voix  haute,  qui 

XXIV. Qui     r     •        •   1        c  t  - 

cum  audii-  teimoignoit  leur  rerueur  parla 
m"terTnaie-  par°le  dèceluy  qui  parloit  pour 

uauerût  vo-  tOUS  : 

ftdizftwr!  Nbnsfçauons.  Seigneur,  que 
Domine,  vous  eftes  ce  grand  Dieu  qui 
T«quifcci  aue2  fat  ie  Ciel,  la  terre,  la 

terun,.,)].  mer  ,  «toutes  les  créatures  au» 
te  &  oip.  peuplent  ces  trois  eftaeesôc  de- 

chfunt.  meures  générales  de  I  vniuers, 
x  x  v.  Qui  «  qU j  auez  jjt par  ]a  bouche  de 

Spintu  fan.  _  *  .  ,       n      r       „       n  r 

ôo  per  o$  Dauid  noltre  pere  oc  voitreler- 

«ritfDau?a*  u*teur  Ç11*  ne  ptoferoit  queles 
pamttridi  paroles  de  voltre  Saint  Efprit} 

/«muenint  J>our<luoy  ce  bruit  &  ce  tumul- 
Gentei  ce  te  des  Gentils?  &  qui  fait  prert- 
popuii  1 1  j  dreàmon  peuple  lors  qu'il  viet 
sic  inanu?  icy  de  dîners  pais,  cesdelieins 

de  vanité ,  de  folie  &  de  malice? 

D'où  vient  que  ces  petits  Dieux 

de  la  terre  qui  rampent  fur  elle 
*         comme  fes  y ers,ces  nommes  qui 

ont  befoin  d'elle  ,  quoy  qu'ils 
XXVI.  foient  fes  Roys  &  fes  Princes,  y 

mMteîrçj  °nt  tCQU  ^cur  Semblée contre 


• 
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e  s  Apostubs,  Chap.  IV,  6$ 
Seigneur  des  Seigneurs ,  le  &principe, 
>y  des  Cieux,  leur  feul  Dieu,  «onuene- 
contre  foh  Même?  SUSi^ 
l  eft  vray,  Roy  desRoys,  nous  Domi- 
nons vcu  depuis  peu  en  cette  tSS£ 
Lie  de  Ierufalem  ,  où  vn  Po- <{um  «hw.  ' 
citât  eftranger ,  Ponce  Pilate,  ç  * 
agiftrat  Romain ,  aucc  fafuitc  iuo"  "nln 
lyennc ,  &  noftre  Herode,  qui  'f'^'"^ 
end.  titre  de  Roy  ,  auec  le  aduciftMiî: 
uple  luif ,  ont  fait  la  ligue  âum  pue\ 
s  mechans  contre  ce  quil  y  iasvM/qu* 
oit  de  .plus  faint.au  monde,  JJJ^'J?*? 
ont  conjuté  contre  vous  en  Pomiùa  pu 
rfecutant  iufques  à  la  mort  !?tuM:um3 
>itrc  tus  vnique  I  es  vs  ,  qui  popuiuj  if- 
>ur  l'amour  de  nous  s'eft  fait ratI* 
»ftrc  feruiteur. 

« 

Ils  n'ont  peu  faire  de  vente  x  XVIII. 
le  ce  que  voftre  main  toute-  Fac«e  q°* 
iiflànte,qui  les  pouuoitbien  SSiiîS 
npécher,  leur  a  permis ,  de  ce  tuum  i  de* 
le  voftte  confcil.qui  eft  vo-  fgj?™8 
:e  pur  vouloir  ,  auoit  refolu  j 
ais  ce  que  vous  auez  voulu 
it  amout ,  ils  l'ont  execucé  par 
alicc  }  vous  voyez  qu'ils  ne 
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ccfTcront  point  de  nous  pour- 

/  fuiure,  parce  que  nousfommes 

à  vousjils  nous  menacét  encore. 
XXIX.  Nous  aaons  recours  à  vous,  Sci- 
EtnûcDo  gneur  ;  vous  qui  n'auez  point 

mine,  refpi-  |>cfom  d'yeux  pour  voir ,  regar- 
ce in  minas  /        *  ,  o 

eorum  ,  &  dez-nous  pour  nous  lecounr  en 

oSfc?om- ce  befoin  ,&  jetez  fur  nousvne 
ni  fiducie  de  ces  oeillades  d'afliftance  di- 

h^'ruun  u*ne  <luc  vous  donnez  à  vos 
fcruiteurs,  afin  que  nous  puiL- 

fions  en  toute  liberté  vous  prê- 
cher ,&  porter  voftre  parole  à 
ceux  qui  vous  méconnoiiïent, 
dans  leurs  plus  grandes  affem- 
/  blees ,  fans  craindre  leur  rage. 

Vos  miracles  font  à  l'exté- 
rieur vos  plus  fortes  vo.ix  pour 
abatre  ces  cœurs  incrédules ,  & 
les  preuues  de  vos  veritez  qu'ils 
tiennent  les  plus  prenantes. 
Employez -y  voftre  main  ,  & 
Juod  ma-°  tencz-là toute  ouuerte  &  eften- 
num  m  a  m  duC  pour  en  faire  fortir  en 
rrt*«w,& abondance  au  nom  de  voftre 
•«■J*     fils  I  e  s  y  s ,  four  ce  de  toute  f?in- 
Jêf 'iemen  teté ,  ces  guerifons  prodigîeu- 


■ 
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des  Apostr.es,  Chap.  IV.  71 
s  ,& ces  autres  merucillcs  qui^»nfti  E,i' 
ïchhTent  ces  ames  inflexibles.       " sv* 
L'orailon  ne  fut  pas  pluftoft  XXX  f. 
nie ,  &  la requefte  prefcntce  a 

1»        /-?  r    .  ,.,  raflent,  mov 

ieu  d  vnc  11  bonne  main  ,  qu  11  tus  Cfi  Iocuj 
onftraparvn  efFet  tout furna-  !"JLU^«Î£ 

1    1  f      •  --.  congrcgati, 

rel  de  puiflance  &  d  amour  & tepieci  i7 
imbien  elle  luy  eftoit  açrea-  ^"n:^°m',;?, 
e.  Le  lieu  ou  us  cftoicnr  al-  âo,  &  to- 
mbiez trembla,  &  le  Saint 
[prit qui rcmphfloit délia  tou-  cûfiducia. 
s  leurs  ames  ,  leur  feit  fentir' 
1  feu  nouueau  de  zelecoura-  .A; 
:ux,  &  prêcher  hardiment  la 
irolc  de  Dieu.  •'  ■ 

Cettenouuelle  Eglife n  eftoit  XXXII. 

»  m     11/      3  »  j  •  Multitude 

j  vne  ailcmblée  d  amour  di-„llJU 


tem 


n  -,  leurs  volontez  $c  leurs  eredentium 
:nfées.eftoient  fi  également  &  n'omïani. 
feruemment  portées  à  la  feule  m»  '«  vnai 

o  ire  de  leur  maiftxe,cet  vni-  qui  1omm 
je  objet  desbonsde/irs,  qu  ils  q«pofl«- 

i  ,  _       *  débat,  ali- 

auoient  qu  vn  cceur  &  qu'vnc  ,old  fuum 
ne ;  &  ces  mors  de  diuifion ,  ce  «Te  <«cebat. 
.ieif&cetien,eftoient  bannis 
entr'eux.  Tout  y  eftoit  en  XXXIII. 
îmmun ,  &  les  Apoftre»,  com-  m,  omnia 


.  < 
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communia, mc  tefmoins  irréprochables, 
mgsartd- préchoient  la  rcfurrc&ion  do 
doft'Ti  A  Iî0^rc  Sauuear  Iesys-Christ, 
ttimônium  auec  vn  agréemcnt  gênerai  du 
refutreftio  Ciel  &  de  la  terre ,  &  vnc  faite 
Chrifti*  Do- de  miracles  remarquables  & 

mini  noftri,  continuels. 

gna"ntta    Ces  miracles  cftoient  la  Ian- 


bal  °mni*  §UC  ^U  ^  kl°ic  auX 

XXXIV.  Qc^es  >  tandis  qu  entre  les  Chre» 
Nequc  e-  (tiens  la  charité  parloit  allez 
quâaiqcg€f  p^ur  entretenir  leur  .vertu  ,  & 
ecac  inter  ne  lai  doit  point  de  pauures  par- 
quât Q"n?m  my  eux ,  parce  -  que  ceux  qui 
pofleflbres  auoient  quelques  maifons  ou 
îlîSotnm1  fefwages.j  pratiquoient  reli- 
erai», »en  gieufement  ce  que  nous  auons 
SBJSW"  remarqué  i  ils  vendoient 
tu  eomm    tout  ,  chacun  d  eux  le  faifoit 

Sa av*nic*  pauuw po"r rendre  la  commu- 
nauté riche  i  ôc  pour  faire  tri- 
ompher  la  paûureté  volontaire 
de  ce  Dieu  du  monde  qu'o  n  ap- 
pelle l'argent ,  lors  qu'ils  ap- 
portoiént  le  prix  de  leurs  tfcrres 
\  ou  de  leurs  maifons  vendues, 
•'    _  .  ils  le  mettaient  aux  pieds  de  s 

Apoftres, 


< 
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ufts  Apo«t  rîs  ,  Chap.  1 V.  7$ 
\poftres,  pour  eftre  diftribué  xxxv.  Ec 
1  chaque  Chreftien  fclan  fa  ne-  a". 

ic/fité     '    "  •  *  .  poftolotû,  ' 

Entre  ceux  qui  fignalerent  «gj-g 
suc  courage  en  cette  occafîon  guiïsprovc 
»ar  le  mépris  des  richefles  ,  S.  cpual5quc*ac?~ 
larnabé  fe  rendit  vn  des  plus  xxxri.io- 
:raarquables.  Il  eftoit  Leuite  %*![™™ 
e  race  ,  natif  de  Tifle  de  Cy-  mînatuscit 
re,  &  s  appellent  en  fon i  pro- 
rc  nom  lofeph  ;  mais  il  eft  plus  (  quod  cil 
)nnu  par  ce  beau  furnom  de  intcrPrcta- 
arnabe,  tiré  auec changement  confoiatîo- 
z  quelques  lettres  de  la  langue  ^  Jef  "!* 
inte ,  ou  il  hgnihe ,  his  decon-  nere. 
latkm,  &  qui  iuy  fut  donné 
rti  propos  par  les  Apoftres, 

*  ».f      V  1  r»r  i*  xxxviï. 

reequ  Ucoiifola  toute  rEgli-Cum  habe. 
par  le  prefent  qu'il  luy  feit  de  rCt  agmm, 
;  biens  &  de  foy  mefme.  ttJSSS* 
ndit  vne  terre  qu'il  auoit,  &  pretium,& 
porta  tout  l'argent , comme  J^;^. 
;  autres  »  aux  pieds  de  cesiioiorum. 
iiLces  de  TEglife.  , 


rnrrexemnt.  Syr.  t  Gr.  in  finguLri ,  n*t 
et  -vniéi  è  trib-nif  qui  [<rxtrat  Cfhortibt*  t)HM 

fitnpli  frétfiàihtn  Tiçnumi  IMiti*  ftrmittt' 
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cj'jJo  Ham.   3  cxcatidifcentiS  &  Ubormtes.Sy'r. 

Or.  4  cuiuf moite  erant  CenturtoHcs  De* 
curiencf  yinterquos  Ufeph  ab  *Arimaiheatv.  aâ 
M^r.  if  »4i.f.4«.9fci  Chri(lit€.tC.  $  défunt 
h. te  vltima  m  Syr.  6  <v.*d  Luc.  $.  t.7>.  i.x*. 
fi  Cfrrift ,  c.  1  $.  7  fummorum  facerdotum.  v. 
ibitt.  *  quopaiïo.Syr.  9  v.WAl*Mi.4i. 
T3.  *•  i/ùrf  Cfcw/îi ,  <\  7 y .  10  née efl  in  aHo  bo . 
m  irtî  rede/a  no  .Syr.  Il  caufam  eb  yuam  $yr0 
1 1  Dtnrn  fuf>cr  co  quoi  ftcttM  Syr.  1  $  /><•- 
très  ad  Syr.  1 4.  *mnt  quod  Syr.  if  Gentileg 
WltidtiS.  HilMt'er  confirmât  v.  27.  infrk* 
16  Gr.fizn'ficat  etiim  (imum.'  17  reoccenfi. 
S.thryfofi.hic  &  18  mms^Syr. 

•  1"     '     '<  ,l 


Chapitre  V. 

i4  mort  d'An ornas  &  de  Sapphïra* 
diuers  autres  miracles  faits  par 

les  ApoflrcSi&dwerfisaflem*  ■ 
hlées  contre hx. 


t  vfr  au-  R^s^fgAis  auec  ce  fils  decon- 
SoTS  |M  ifoiation  l'Eglife  auoit 
naniaî,cam  iw>a£2Js  dés -lors  deux  enfans  de 
Sîfta  maledi&ion.  Ceftoit  vn  certain 
vendidic  a-  Ananias&  Sapphira  fa  femme, 
ETE fraa-  qui  furent  Chreftiens  jufques  à 
dauu  de  ce  point ,  de  vendre  leur  terre, 
n^onrîjÇ  &  vouer  comme  les  autres  d'en. 
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des  Apostr.es, Chap. I V.  7$ 
ionner  le  prix  à  Dieu  :  mais  lors  jj°"fl,î'& 
}u'il  fut  queftioh  d'exécuter  le  ie* 
/œu*  &  d'apporter  l'areent  aux  d*m» aa  ps~ 
3icds  de  leurs  maiftres,  ils  en  ioru,n  po. 
-eirent  diuerfion  d'vne  partie, 
te  n'y  meirent  que  le  relie  de 
eur  auarice.  ^  '  -  ' 

Le  mari  fut  l'auteur  &  la  fera-?  , 
ne  complice  du  facrilegc  }  ôc 
►arce  que  fi  ce  crime  fut:  de- 
meuré impuni  ,  il  euft  empoi- 
Dtmé  le  ruifleau  trop  proche 
e  ù.  fource ,  &  difamé  la  pureté 
e  l'Eglife  naiflante  ,  le  Saint 
ilprit  fon  efpoux  né  le  permeit 
>as;il  defcouurit.àr&int  Pierre  s 
e  que  ces  facrilegues  croyoiét 
»ien  fecret.  En  mefme  temps 
iu  Ananias  offrit  cet  argent,  -> 
lais  en  partie  feulement  ,  com* 
îe  s'i  l  en  euft  fai^vn  prefent,  Se 
on  ,  pas  aquité"  fon  vœu  ,  ce     >  ■ 
^hef  du  facré  Collège  luy  féit   *  \  ' 
1  réprimande  fuiuie  dVn  effet 
tonnant.  - 

Comment  ,  dit  il ,  Ananias, ^'J*^ 
ft-ce  ainfi  que  vous  traitez aiu- 

D  ii 
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cJo  iUm.  f  W Mm»  Uhorantts.  Syr. 
ÀGt    4  cHiufmoditréUtCmwh^stfDe. 

Zriona  ,  tel»  f«f  ^tû^^Tlrûnt 

iUd.  t  quofatio.Syr.  9  v.-rfM-Mi.4*. 
T.*.i»t*Cbrilti,c.is.  10  ntctfltH  *h*ba. 
mine redc^tio.  Syr.  U.  têHpmib quat» W 
Ii    De»m  ruper  co  luod  fectrat  Syr.    i*  /r*. 

treidd  Syr.    14  mn*qi»odSy.  IJ 
O-UdtiS.  HUMt'tT  confirmttv.  x<j.  tnfr*. 
»«   Gr.fnnficat  (tiin*  ÇtrHum.    17  rtMCtnJt. 
S.Chryfof.bic&Alit'    »*  m«W»Sjr. 

t 


1  - 


Chapitre  y. 

Lamort  d' Manias  &  de  Sappbira, 
divers  autres  miracles  faits  far 
les  A?olires>& dintr/is  affem-  - 
hltes  conti**HX.  ■■' 

1.  vir  au-  Aïs  auec  ce  fils  décen- 

te™ .  q^5  ifolar^  l'EgHfe  auoit 
mSI&nm  iSsJ»  dés- lors  deux  enfans.de 
vx3SrPchfuaa  malédiction .  C'eftoit  v&  certain 
ïendtdiï  »■  Ananias&  Sapphira  fa  femme, 
f  ;u£frau-  q^i  ft^ent  Chreftiens  jufques  à 
dauic  de  Ce  point  ,  de  vendre  leur  terre, 
pteeonr«û"  &  voiier  comme  les  autres  d'en 
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dis  Apostr.es,  Chap.  I V.  75- 
donner  le  prix  à  Dieu  .-mais  lors  J$?"fa*** 
qu'il  fut  queftion  d'exécuter  le  témoin' 
vœu,  &  d'apporter  l'argent  aux  dam» ad  p1- 
pieds  de  leurs  maiftres ,  ils  en  i0V«î£°po- 
feirent  diuerfîon  d'vne  partie,  W«« 
&  n'y  ineirent  que  le  refte  de 
leur  au ar ice.  - 

Le  mari  fut  l'auteur  8c  la  fera-?  - 
me  complice  du  facrilege  i  & 
parce  que  fi  ce  crime  fui?;  de- 
rieuré  impuni ,  il  euft  empoi- 
sonné le  ruifleau  trop  proche 
de  (à  fource ,  &  d  ifamé  la  p  ureté 
de  l'Eglife  naiftante  ,  le  Saint 
Eiprit  fbn  efpoux  ne  le  permeit 
pas  ;  il  defeouuritJriaint  Pierre  N 
ce  que  ces  facrilegues  croyoiéc 
bien  fecret.  En  mefme  temps 
qù'Ananias  offrit  cet  argent,  •> 
mais  en  partie  feulement ,  com- 
me s'i  l  en  euft  faievn  prefent,  Se 
non, pas  aquité  fon  vœu  ,  ce  > 
3faef  du  facré  Collège  luy  féit  ' 
à  réprimande  fuiuic  d'vn  effet 


Comment ,  dit  il ,  Ananias," •  j 
ft-ce  aiau  que  vous  traites  Cm>.  am- 
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ni«  ,  curauec  Dieu  ?  Pourquoy  voftre 
"aunas  co*  cceurs'eft- il  rendu  efclaue  d'vn 
««""•""-autrei  fi  malheureux  maiftreî 
rîtù«7ana©  pourquoy  s'eft-ilainfi  laifle fur- 
et fraudire  môter  à  latentation  de  Satan, & 
agnr""0  poflèder  pleinement  a  luy  juf- 
ques  à  trahir  voftre  cfprit ,  Se 
luy  faire  croire  qu'il  pourroit 
par  vn  menfonge  impudent 
tromper  celuy  de  Dieu?  N'eft- 
ce  pas  ataqtter  particulière- 
ment cet  Efprit  de  lumière auflx 
bien  quedefainteté  ,que  de  Ce 
vouloir  cacher  à  luy,  voler  & 
receler  partie  du  prix  de  voftre 
terre  qui  n'eu:  p  lus  à  vous,mais  à 
luy,  depuis  voftrcvœu;  &  après 
-  qu'il  s'eft  donné  liiy  -  mefme  à 
iv.  Monnevous  ,  noircir  par  cette  vilainç_ 
manenstibi  action  l'Eglife  Ion  efpoufeJ 
"nûdaVuro    l-a  terre  demeuroii  toute  vo- 
état  in  tuaftre  deuant  que  vous  lavendif- 
îiùlre"©.  fiez  ,&  depuis  la  vente  mefme 
fuiiti  in  cot  le  prix  eîtoit  en  voftre  difpolï- 

detuohanc  •       •  r 

reo>  ?  non  C1<>n  jufques  au  VŒU  que  VOUS 

e«  mentitui  auez  fait.  Mais  depuis  ,  mal- 
ftdDco.   heureux  que  vous,  eftes^,  qui 
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ousafait  changer  de  deflein» 
<  d'où  vient  que  voftre  coeur 
>aflionné  feduifant  voftre  pen- 
eeenaprisvn  fîmauuais  ?  Sça- 
hez  quece  n'eftoit  pas  vouloir 
fronrer  feulemét  les  hommes, 
nais  Dieu  mefme.  .  . 
Le  pauure  homme  h'auoit  v«  Audien* 

'oint. jufques  M  fenti l'horreur "Itjw*" 
efonpecné,  mais  à  la  parole  de- vetba  »  ce- 

Apoftrc  il  le  veir  fi  hideux,que  p-jâu'u  ,  & 
'en  pouuatit fu pporter  1  a  v eue,  faftus eft ti- . 

i  î  '     o  tnor  ma- 

[  tomba  par  terre  ,  &  par  vn  gnus  ,-upfC 
iouueLe&ort  de  douleur  &  de  omnes  qui 
funition  de  Dieu  rendit  l'amc  »udl«unu 
.ir  le  champ.  Cette  exécution 
le  la  Iuftice  diuine  meit  Yc£« 
'ouuante  &  la  crainte  dans 
oute  l'aflîftance ,  qui  trembloit, 

la  parole.de  faint  Pierre ,  &  à  J[j'jjjf 
i  veiie  de  ce  corps  ,  jufques  à  inuenes  i- 
e  que  quelques  jeunes  gens  ^Xîn- 

entre  eux  le  vindrentempor-cesfepeUc- 
tt  ,&  Tent errèrent.        -  runl- 

Il  n'y  auoit  pas  plus  de  trois- vu.  Faaa 
eures  que  le  mari  auoit  expiré,  J^"^.. 
:>rs  que  la  femme  entra  ,  qui  rûuiu  fpa- 
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tlum,  &  v-  non  feulement  ne  fçauoit  rien 
xor  ipfîuj  de  ce  qui  s'eftoit  pafte ,  mais  en- 

quodefaftûcorc  portoit  auec  elle  les  intef 
fuerat ,  in-  refts  defon  auarice,& fon-aueu- 
tromit.     glcment.  A  fbn  arriuée  faint 

vin.  n«f- Pi«rerint«rtc»gc :  Femme, tuy 
pondit  au- dit- il, ne  mentez  point,  en  ve- 
m™Dicm'i  rite eft- ce li tout  le  prix  devo- 
ir .muticr,  ftre  terre  î  C'eltoit  aflez  dire 

îéSdi'/Ji??  Pour  luy  donner  la  penfée  que 
Ai  îiia  di-  Dieu  luy  vouloit  faire  prendre, 

eanti."401  *  fon  crime  eftoit  defcouuert, 
éc  pour  toucher  vn  bon  cœur. 
Mais  il  n'eft  rien  aflez  pu iflant 
fur  vn  pécheur  refolu  de  cou- 
vrir fon  peché  feulement ,  6c 
non  pas  de  le  corriger,  Elle-af- 
feure  qu'ils  n'ont  pas  vendu  la 
terre  dauantage.  , 

autem  ad  peât  fouffrir  l'impudence  de 
*,a lïif  cette  refponfe.  Quelle  malice, 

vuque  con-  r 

«enit  vobts  ditoit-il,  vous  a  fait  concerter 
'ff^^tî'cnfemble  ces  menlbnees  ad- 

ntumiJomi  v  .mt  o 

n»?E«epe-jouftez  a  voftre  lacnlege ,  com- 

«Sî  fcpeïiT  rae  fi  vous  vouliez  efprouuer  fi 
mai  viiu»  l'Efprit  de  Dieu  fçait  tout,  ou 
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véritablement  nous  1  auons?  tuum ,  ad 
oftre  m^riadefiapayéfon  cri-  cffîîcîit  ic 
ie  par  fatmo«  ,Sc  je  fçay  qu'el- 
:  fera  bien-toft  faillie  de  lavo- 
re.  Voicy  ceux  qui  l'ont  en*  \ 
îrré  de  retour  ,  fentens  leurs 
as  à  la  porte,  ils  emporteront 
oltre  corps  comme  le  lien.  , 

Il  ne  l'eut  pas  pluftoft  dit,  x.  confe- 
u'elle  tombe  à  fes  pieds  ,  où  ftim  cecidit 
lie  meurt  à  Tinftant>de  forte  eiu*,&  cx- 
ue  ces  jeunes  hommes  entrans  jpk*»lt  5  s 
t  trouuerent  morte,  l'empor-  autem  tu- 
rent ,  &  la  meirent  dans  la  ueces  im,:,e; 
îelme  rolle  de  ion  man.  Cela  mottuam,ac 
i\t  frémir  de  crainte  toute  l'E-  fcpeljeran* 
liie,&tous  ceux  qui  en  oui-fuumé. 
ent  parler  ;  aulli  le  coup  eftoit»      *•  Î3r 
1  erroyable  J  mais  il  eit  a  croire  mor  ma- 
u  il  fut  heureux  pour  les  mal- snu' v"'* 

r       *  ,  uerfaEcde- 

cureux  melmes,  en  ce  que  la  fiâ_,  &  in 
onté  de  Dieu  fe  contentant0™""  *** 
e  cette  peine  qu  ils  receurent  hac. 
•our  leur  pénitence  »  fauua  leur 
me  en  tuant  leur  corps. 
Cependant  . cette  nouuelle  * l^ 
lantede  rEglifefleurilioit,les  Apoftoioiû 
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fiebant  fi-  miracles  ne  manquoiènt  point 

cna&pro  .  *V   a       \/.    *.  1 

2i|>îa  mol  aux^Apoitres  pour  prouuer  au 
rainpicbc,  peuple  la1  Vérité  de  hoftre  fo?, 
ncs  vnani  ny  la  deuotion  a  tous  les  Chre- 
mitec  in  ftiens.  Ils  s'aflembloietu  toiis 
Konu!3"  auee  les  mefmes  fentimeiis  de 
xiii.  c*-  pieté  au  Pôlrîtiue  de  Salomon* 
aurcm  ne-  ou  leur  aflembleé  rendoit  vne 

ht  îWdCn  *cMcSoc*cult  de  faintetc^  que  les 
jupgercTiw  autres  qui  fl'eftoieet  paSlaintS, 
lif,fe<U»£  ny  de  leur  corps  *  n'ofoient  Te 
cos  popa-  joindre  a  eux  ,  ou  par  refpccfc, 
to-        ou  par  crainte  'humaine*-  - 

"  .  *    Leur riorabre toutefois s'aue- 
ïiute  auge  mentoit  de  jour  enjour,  &pei*- 

tW  crf  ploit  l'Edile  deDîetf  dequan- 
Ucnnum  in  r.  /  ,     c?  f    !  J  r       *  j 

pomino  ntc  de  fidèles  de  tout  îexe  Ôc  de 
muititudo  toute  condition  ,  qui  auoieat 

virorum  ac  c      r     -      o    r1      r    j  * 

viDuiicrum.  vne  toy  fi  vme&  fiperfuadee, 

qu'il  n'y  auoit  tien  de  fi  diuin 
qu'ils  n'attendiflent  de  ce  vray 
x  r  rtavt  Dieu  qu'ils  adoroient.  Ils  jon- 
SjSëri-.  choient  les  rues  de  malades 
firmos ,  ôc  qu'ils  mettaient  hors  èts  mai- 
fn  "Sus  Tons  auec  leuts  li&s ,  afin  que  S  • 
ac grabatis,  piefre les  gueriften  paflant.  La 

pcuo,  fai  cure  eftoit  bien  toit  taite^xln  a- 
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oit  que  faire  d'y  employer,  ny  tem  vmbra 
t  main,  nymefme  la  parole;  fa  î1,ius  oh{ï 

i         i_      r  j  lï  .   brarer  qui- 

ule  ombre,  lors  qu  ellevçnoit  quam  im- 
porter fur  eux,  leur  donnoit  Ja  jJJJ  •* 

mtC .  .   .  :'       i   tur  ab  in- 

Ce  miracle  fi  nouueauauto-fur™kaiibus 
ifoit  fortement  L'EgIiCe&  la  di-  U1S' 
nite  de  fon  Chef;  &  le  con- 
ours  du  peuple eftoit  C\  grand, 
ue  non  feulement  leru(àlem, 
uis  auflî  les  villes  des  enuirons 

faifoient  la  foule ,  &  ame-  XYL  Cat' 

y  «4    i    _.  rebat  auté 

oient  a  ces  Médecins  tout-  &  «nukitu- 
uiflans.tânt  leurs  malades,que  d.°  VVna; 
ss  démons  mefmes,malgré  eux,  l«ufE,U 
ans  les  >:  Aps  qu'rk  poflc» afferentes 

Oient.  xatojâfpi- 

Il  n'y  en  auoit  point,  qui  n'y  Î^JX'T 
eceuflent  leur,  remède,  &?>,leur  Sanâ" 
eliurance:  entière.- ,  Mai*,  cela  omnw* 
icpladfoit  nullement  au  grand  g^aïfem, 
^.çftre  ny  à  ceux  de  ùl  cabale , 1 »nc«P*, 
:nhemie  de  la  doctrine  &:.  de.  la  s^omijcs 
ainteté  de  I  e  s  v  s  &  desfieny,  ^ui  cû  11,0 
ufques  à.  creuer  d'enuie  de  cecfth*r?fif 
fuccez  :  Et  comme  ceux  qui  fe  9.s*duceo"i 
:rou»erét lorsauec luy  ,  eftoient  rïm  piSœ 
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hérétiques  Saduceans,  parti/ans 
du  vice  auffi  bien  que  de  Ter- 
reur, ils  entrèrent  aifément  dans 
.  fon-defTein ,  lors  qu'en  cette  oc- 
cafion  il  leual'eftendard  contre 
la  vertu,  &  vint  en  perfonne  dc- 
s    clarer  &  faire  la  guerre  à  fcs 
plus  faints  feruiteurs . 
XVI II.      D'abord  ils  fe  laifirent  des 
«t,!n,ice_  Apoftres,  &  les  ferrèrent  dans 

runi  manus  .  *  x  ..  .  . 

in  Apofto-  la  pnlon  ou  ils  mettoient  les  cri- 
JjJljj  P°"  minels  de  plus  baffe  condition 
in  cuftodia  &  de  la  lie  du  peuple ,  afin  de 
publie»  io,  faire  pafTer  ces  grands  Saints 

pour  des  criminels  infâmes. 

Mais  Dieu  qui  auoit  fait  tant 
de  miracles  pour  les  autres  par' 
!  ..         leur.entremife,  en  voulut  àuflî 

faire  vn  pour  eux;  Lanui&mef. 
me  de-ce  jour  ilenuoya  vn  de  fes 
XJX      Anges,  qui  par  les  mains  d'vn 
geiusauiem  corps  emprunté  ou urit  les por- 
Dommipertes  des  prifonsyen  tira  ces  pri- 
tiens  ia.  ionniers  innocens  fans  eftre  ap  • 

*™**cVdn  Perceu  <*es  garà*es  >  &-lcur  dit  de 
«n.  ,o,  dl  la  part  de  fon  Maiftte  &  du  leur, 
qu'ils  allalïent  fe  faire  voir  au 


Digitized  by  Google 


DES  Apo.STREs,Chap.V:  85 
Temple,  &  y  prêcher  au  peuple  xx.  lté,  te 
toute»'  les  maximes  &  la  forme  ""jS*^" 
ie  viure  qirils  faiuoient<,  que  xépiopicbi 
:out  ..ce, qu'ils  en.difoient  ^ifv&JlZ 
iEfprit  de  Dieu  eftoit  parole  ton. 
dévie,  qu'il  ne  faloit  pas  eftou- 
fer  par  vne  crainte  Jâ^hç ,  pu.par 
me  mauuaife  honte. 

En;  leur  difant  cela de/ï  bon-  xxi.  q» 
ie  part  ,  il  leur  donna  courase  cùm  au<*»r" 
lele  faire.Lesvoiladésle  point  t^nldiv 
lu  jour  au  Temple ,  où  ils  enfei-  ?uI" in  T*" 
Tnent:  au  peuple  les  vérité*  du  fjBfjJj 
Ciel  qui  delplailoient  fi rfort  à  uenieiu  au- 
:esamcs  de  terre.  Cependant  le  ^«S* 
*rànd  J?reftre  &  ceuxdefacom-  *qn>cûeo 
pagnie  auec  tous,  leurs  Anciens  "o«ucmît 
/enoient  au  Confe*l  qu'ils  côciiium, & 
moient  aflemblé  pour  les  oiiir,  Ses  fiii* 
de  fait  enuoyerenr  aux  <pri-  rum  H»*'» 
^ns.  afin  qu'on  ks  emm^fd'lcTm 
deuant  eux.  Leurs  Officiers  y  vt  »àiuce- 
vont ,  ouurent  la.prifon,  mais  xxiïfcùtn 
ils Jue-itrowuerHipoinr-  leurs pri-  auurm  v«7 

r  „•„..„  4  1       ntflint  rai* 

Lonnicrs.         .      [,  :  >  ,      niftri  &  a. 
Ceaieifutpasmanquedefoin,  Perl°  _car* 

•1        r      *-  cerc  do  ici» 

coinçais  telmoignerent  au  re-  «atate* 

.  D  vj 
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iiio$,teueifi  tout  par  leur  raport.^  Nous 
nuntiauetût  aUoîlS)  dirent- ils,trouué  tes  bri- 

XX  Ht  fonsbïc  fermas,  chacun  y  eftoic 
carcerem  enâéubirjlésgardesfaux  porter» 
S,  &S  &  cependant  après  les  auoir  ou- 
fum  cû  om-  iuertes ,  nousn'y  auons  rencotre 
fiai  cEvti-^ul  de-ces  gens  que  Vous^y 
de» amc  ia-  auez  emprifonnez.  LànOuueuie 
ÏE&  'lu"  étonna  le  Capitaine  de  la  garde 
temnemine^Tenipte  &  l'è  grand  Preitre 
"  kTi  v^Vaucc  '  les  prinéipabx  de  cette 
autem  au.  compagnie  facerootale,  &  com- 
-.SSa&r  meis  admitoiem  plultoft  les 
inagiitratus  méruéillès  de  Dieu.qu.iil  rie  les 
?rin4«&  vouaient  croire ,  leur  efpfit  dc- 
'  siacwdofû,  meufokdânS  vne  fufpenfion 
'  ïSÏÎSi  d'ignorance  y  d  vne  part:,  il* 
nâ  fi«eï  u.  auoient  trop  d  aueuglement 
'      pour  voir  ce  que  fe  pouuoit 
eftre  s  &  de  l'autre ,  ttop  de  ma- 
licé,pour  aduouerAumoinsque 

ce  qui  leur.eftbit  tellement  in- 
connu, venoirdeDieuv. 
xxv.  a  a-.    Leur  ame  eftow  en  ce  trouble,, 
?tm™Z  lors,  qu'ils  receurent vue  fecon- 
nûtiauit  eis  denouuellejqui  icur  donna  vne 

ÏÏSftf  fecoufle  encore  plus  forte.  IJ. 
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ierit  vn  homme  qui  leur  die  fuiftis  in 
ue  les  prifonrfkrsiont  dans  le 
>mple  ,  oà  auec  vne  liberté  pio  ftanres 
ourageufe.  il*  prêchent  &  in- 
:ruifent  leipcuple.  Le  Capital  XXVT. 
efe leueià deflus,  &  partauec rw*  abiit 

r^ér  •■  1  magiftratus 

*s  Omciers,  pour  amener  ces  CUm  mini- 
redîcateursinébrâlables  -,  mais  ad- 

r      r        t  m    r        r  ciuxic  illos 

e  tut  ians  bruit  &.  lans  force ,  fine  vi,ùme- 
arceqii'iJcraignoitque:Iepeu-  bant. enim 
le  né  leiapidaitjluy  &fes  gens,  fa^daie^ 
il  voyoit  faire.viojence  àvne  tur« 
tintecé  qui  ne  t  gagnoit-  les 
œurs  que  parce  qu'elle  eftoit 
)uredouCe&bieh-faifante..:.  !  ,' 
<£esagneaux,  vrays imitât  eiifs  XX  VII- 
e  l!Agneau  de  Dieu  ,  fuiuent  J£<. j*.™8* 
ns  reiîftance  les  loups  quiles  iiios.ftatue- 
:>nduifenty&  tous  decompa- 
nie  entrent:  auec  eux  ,  &  auec  rtrro'gauic 
ne  fouie  de  peuple  ,  .  dans  le  eosP"n*  . 
,onleil  de  ces  meehans  Pre-  domm,  dk 
res  ,  au;  parquet  deiquels  on  1 
ur  donne  la;  place,  des  crimi- 
els>&ènmefmerempslePon- 
fe-leur  fait  cette  reprimende, 
ji  moriflroit  alFe*  qu'vu  jufte  '   '  t 
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remords  iuy  faifoit  fon  procez 
intérieure  mène  à  luy  &  à  tous 
ces  luges ,  &  qu'ils  auoient  plus 
de  crainte  que  les  aceufez* 

XXVIII.  Ne  vous  auons-nous  pas  fait 
Prarcipien-  defenfes  expi-elTes  de  prêcher  le 

pm>Hs*C£  nom  de  cet  homme,&  voila  que 
bis  ne  do-  vou$*auez  rempli  tout  Ierufa* 
•  nomine"   lem  le  voftre  do&rine,  qui  ne 
ifto:  &ec  contient  quefes louanges, &  la 
nrS&m'  neceffitéd  e  croire  en  luy>  Auez- 
doôrinâ^c  vous  pas  bonne  grâce  dévou- 
ai        ioir  foubfleuer  le  peuple  contre 
re  fuper    fes  luges  ,  de  décrier  la  juftice 
nîm  himï  ^e voiïre païsqui lacwidamné, 
nisiftiiis,  îcomme  fi  fon  fang  crioit  ven- 
\'è  ^geance  contre  nous,  &  quenos 
-    confeiences  enfuflent  criminel- 
,  lement  fanglantes }'».  »r 
X  X  I  X.     jLa  rcfponfe  que  feirent  les 

«utem  Pc-  Apoitres  a  cette  menace  trem- 
poftofi  ?  bJante  du  grand  Preftre,futaulïi 
dixefûr.o.  refoluë'quelepouuoitde/irer.la 

ponctVéo  ^erueur  ^e  *aint  P*erre»  p^r-la 
niagis  quâ  bouche  duquel  ils  parlèrent.  Il 

hXXx'  &utVdifoî*il  ,  obeïr  pluftoft  à 
Dcm  j>«.'  Dieu  au!aux  hommes*  iC  et  façon- 
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ne  dont  vous  parlez  auec  mé-  trfiooftrài 
•ris,  parce  que  vous  ne  l'aimez  SC"î5Sï5S- 
>as ,  eft  maintenant  viuant  >  où  quem  vos 
ous  le  croy  ez  mort;  oiiy,  noftre  Jî^rlden* 
esvs  que  vous  auez  mis  à  mort,  t«»  in  u- 
k  pendu  à  vne  croix ,  a  auiour-  £no* 
l'huy  vrie  nouuclle  vie ,  où  il  ne     '  ' 
>eut  plus  mourir  ;  çeft  noftre  xxx  j 
)ieu  vnique  que  nos  Pères  ont  Huncpiin— 
oufiours  adoré,  qui  la  luy  a  ciP*  *  &1* 
onnee  en  le  refutcitant,  qui  1  a  dcus  exai- 
ftabli  le.  Prince  &  te  Sauueur  M0j«  J**; 
es  hommes ,  &  1  auteur  de  leur  dandâ  pœ- 
ie,  &  Taéleué  par.  cette  mam  î,i.,e^a™ 

.       ,    r  -rr  Ifraelt»  & 

roite  de  la  toutepuiiiance  pour  lemiffionê 
rendre  le  Royaume  des  cœur  s 
hez  les  Yrays  Ifraelites  ,  &  leur 
uurir  par  vn  don  du  Ciel  inefti- 
îable  la  porte  delà  pénitence  , 
c  dd  pardon  de  leurs  péchez. 
Vous  meimesy  pouuez  entrer  XX  X  ïît 
.  vous  voulez ,  &  afin  que  vous  ^""ftcï" 

e  doutiez  point  de  CCS  VentCZ  horû  v<r- 

uenous  prêchons  ,  ny  de  fon^u^5, 
mour,  nous  enfommeslestef- ausquem 

îoins  j  les  miracles  que  nous  d0e^S^$ 
lifons  en  font  autant  de  preu-  obedunti» 
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bus  rj  fibi.  ues  ,  &  le  Saint  Efprit  qui  les- 
produit,  &  qu'il  a  maintenant 
donné  à  tous  Ces  fidèles  qui 
obeïflent  àfa  voix  intérieure,  6c 
à  fa  conduite ,  en  eft  le  pleige  & 

XXXIH  lacaut*on« 

h*c  cùm      Plus  la  refponfe  eftoit  petti- 
audifleot,  nente,  plus  s'alumoit  la, colère 
qui  pofledoit  ces  mauuais  cou- 
çWabant   rages  ;  larage  Jes  déchiroit5&  ne 
Sïj  *"  lc"r  donnoit  autre  penfée.  riy 
autre  defrein  que  de  faire  mou- 
rir ceux  qui  les  vouloient  fau- 

3t  x  x  i  v;  llH'eu/fentfait ,  fi  vn  d'entre 
fcu^sufduy;euxneféfuft  kué  dans  l'aflem- 
in  concilia  bléè'pour  leur  donner  vn  aduis 
ÏÏSÏS  Plu«  adouci.  C'eftoit  vn  Phari- 
maiicUcgii  lien  ,  du  dot ps  des  Docteurs, 

ïofabHiï°'  homme  d'honneur, &  refpeaé 
vnHMrtar    de  tout  le  .peuple.',  nommé 'G  a- 

forabsadUflît  nialiel,  qui  ayantfait  retirer  les 
breuc  ho-  Apofttes  pour  quelque  temps, 
mines  fien.  parlaainfienleur absence. 
XXXV.  Puis  que  nous  portons  ce  beau 
Dl*MqUw-  nom  d'.Ifraelites  ,  que  je  vous 
-a  ifraëii-  donne,  Se  que  je  prends  voloa-, 
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ers  àùec  vous  ,  ne  faifons  icy  jMSSït 

len  indigne  de  cette  qualité.  Pcr  homi- 

:onfiderez  je  vôus  prie  >  corn- 

icnt  vôus  traiterez  ces  gms  cy.  mis. 

fousfeauez  ce  quieftarriué  il  y  XXXVI. 

1  *  _      j  J      Ame  hos 

quelque  temps  à  ce  Theodas  cnimdics 
[ai  fe  difoit  quelque  thofe  de 

1        1      o  1       >        r    J      Theodas  ch- 

rand  ,  &  après  luy  a  ce  ludas  CCDSfc  effc 
ïalikan;  ceiuy-là  qui  auoit  a-  aiiquem>i6 
ire  après  foy  près  de  quatre  fiinumcrlls 
enshomtiaes,a  cflé  tué,  fes  eens  viroiû  cir- 

.    v  1  o  r  citer  qua- 

11s  a  vau-de  route ,  &  toute  la  dringèmo. 
>£tc  diflipee  &  éuanoiiye  ;  ce-  ™m,  qui 

r    in      *  c„  orcifas  ejh 

iy-cy  après  auoir  foubileuc  oc  &omnes 
ébauché  le  peuple  à  fon  parti,  <*«Jc- 
)rsqti  a  i  occaiiondu  bannifle-  patirWnr,5c 
lent  d'Archelaiis  &  de  la  con~  ad 
icationdeies  bienson  prenoit  ^XXVII 
eftat  de  ceux  de  chaque  mai-  Poft  hune 
)n  ,  afin  d'arrefter  ce  qjW/ic^^J,^ 
ayeraitpar  teft^pourrimpoft,  ixu$  17  in 
eft  enfin  perdu  malW*^^ 
sufement  peti  çonwne  l'autrej  &  auctut 
ous  auons  veu  tou$  ceux  qui  le  JJgfc?™* 
liuoierlt  bien- noft  écartez.,  &ipfe  petiit, 
t  toute  cette  entreprife  fon-*°™;£* 

lie.  '•.    t:x.  >:  ,  confenfe- 


Digitized  by  Google 


5>o      Le  s  A  c  t  es 

îïïfi&f  yi  U  ctol  <Iue  je  vous  puis  bien 
xxxyin.  dire  maintenant  Je  melme  de 
Etntmcita-  celle  de  ces  gens-cy  ;  ne  vous  a- 
bis,  dif-  tachez  point  a  eux,  &  ne  les  en- 


faom'fnibï»  treprenez  point  fi  chaudement, 
jfiis>  &  fîni-  laiflèz-les  faire  ;  fice  defîein  & 
te  iiios  :  &  cct  affaire  qu'ils  pourfuiuent 
eft  ex  ho-  eftvne  pure  éntreprile  des  hora- 
mjnj.lîUJ  mes.elle  Ce  défera  d'elle-mefme; 
koe  aut  o  h  elle  eft  de  Dieu  ,  outre  que 
vousnela  pourrez  jamais  rom- 

XXXIx-.  Pre  ny  dénoiier,  il  y  a  danger 
si  vero  ts  que  vousne  fembliez  vous  op- 
«ojoterhù  poferàDieu  mefmeen  la  com- 
diiTbiuere  bâtant. 

De©  Son  a<îuis  fut  fuiui  j  mais  les 
repugnate  cœurs  cftoient  trop  aigris  ôc 

■Lcênftn-  troP fiipcrbespour  renuoyer  les 
ftrunt  au-  Apoftresfans  quelque  peine:  ils 
xl.  Et'cô-  croyent  leur  faire  faueur  que  de 
«ocantes    lesfaire  venir  pour  eftre  foiie- 

Mfisdenc' tez»  &  ^e  vo*r  réitérer  les  defen- 
tiauerune  fe$  quileur  auoient  défia  tant  de 

rentuTfn  ^°1S  c^  prononcées ,  de  ne  plus 
«omineit-  parler  aucunement  de  Iisvs, 

ferunt  eot.  non  Pas  mefme  de  le  nommer. 

Ce  traitement  fut  vn  nouueau 
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ittentefhent  à  ces  feruireuts  XL 7.  Et 
Dieu,à  qui  la  feule  peine  des  gW*E 
ifons  auoit  femblé  trop  dou-  dentés  à  ' 
.Ils  fortent  de  cette  aÛemblée  ec™'ji;|tt 
lomphans  de  joye  dans  le  quoniâ  di- 
eur  &  furie  vifage ,  de  ce  que 
ieu  les  aaoit  jugez  dignes  de  nomineri- 
uffrir  quelque  afront  pour  fa  *mveli""^ 
oire  &  pour  celle  du  faint 
>m  de  I  e  s  v  s.  Pour  ces  injuftes  x  L  i  i. 
:fenfes,  elles  ne  feirentqu'em-  °ma}  au; 
■afer  le  feu  de  leur  zele  au  lieu  «SUât  "5 
:  Tefteindre.  Ils  nëlahTerét  pas  "wplofc 
employer  toutes  leur*  jour-  £«dï«: 
:es  à  inftruire  le  peuple,  &  â  tei*«ttan? 

yprécherlESvs-CHR.si.ffiC 
ntoftdans  le  Temple,  tantoft 
ir  les  maifons. 

f4  votnm  S.  ep.  S  *J  I>é*tttiadèm% 
altu  i  rtflenii  Gr.&Syr.  j  *kdtre.Sy. 
donee  vendidiffts,  ejr  à  venditione  rurfim  {ad 
um  tfv*  )  j  vt  fer  interiium  tàtnis 
''tutfHccurrcw  S.^tug  ycenirt'Ptrmen.ï.i. 
alu.  6  ad  tHiniêltim  mariii.  Sjr.  y  Mot.  Syr. 
[>lenminmdiÀ.àdSjr.  9  qui  eramt  ex  feèla. 
f.  io  fofulari.Gr.  \i  Ccrmonei  hoj  vitt.Syr. 

oùftHpefitbanty  &  cùgiubant  quidhoc  iffet. 

rj  fuuti  quipfe  fnermt  Petrum  tum 
^ftoUahi,  tum  populm  ad  indicium>vt  foleê 
mjfùft.bêm.li'iu  Gen,(<r  aliï.  14  vinifie*- 
r^Sjir,  15  credentibt*.  Sjr.  16  ma  put». 
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p«n èJt*   cre7  ^u e  ^e vou5 pu" k*en 

xxxmi.  dire  maintenant .  le  mefrae  de 
ï.î^fJLita'  ce^e  ^c  <*s  gens-cy  -/ne  vous a- 

queaico  .  *-\         V«  i 

Tobis,  dif-  tachez  pointa  eux,  &  ne  les  en- 

hlm'fnibu»  trePrenczp<«ntfi  chaudement, 
iftis^fini  laiflèz-les  faire  ;  fi  ce  deffein  Ôc 
"  ',Ios  :  r  &  cet  affaire  qu'ils  pourfuiuent 
eft  ex  ho-  eftvne  pure  éntrepriie  des  nom- 

confiihim  mes>elle  fe  défera d'elle-mefmc, 
hoe  aut  o  fi  elle  eft  de  Dieu  ,  outre  que- 

uïûif^01  vousnc^a  pourrez  jamais  rom- 
XXXIx.  Pre  ny  dénoiier,  il  y  a  danger 
si  v«o  tx  que  vousne  fembliez  vous  op- 
?ôjf  oterhi»  pofer  à  Dieu  mefme  en  la  com- 

diffoluere  bâtant. 

*r«<  De©  Son  aduis  fut  fuiuij  mais  les 
Mpugnare  cœurs  eftoient  trop  aieris  ôc 

ni.Con fcn- tr °P  mperbes  pour  renuoy er  1  es 
feront  aur  Apoftres/àns  quelque  peine:  ils- 
xl.  Et  cô-  croyent  leur  faire  faueur  que  de 
notantes    les  faire  venir  pour  eftre  foiïe- 

eaSîs  Jcnc* tez»  &  ^e  vo*r  rcïtçrer  les  defen- 
tiaueront  fe$  quileur  auoient  défia  tant  de 

rentntnfn  *°*s  e^  prononcées ,  de  ne  plus 
"omineif.  parler  aucunement  de  hsvs, 

fcrunt  coî'.  non  pasmelme  de  le  nommer. 

Ce  traitement  fut  vn  nouueaa 
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ntentfeffiènt  à  ces  feruiteut  s  X  Ll.  Et 
pieu,iqBikïëulf  peine  des 
ifons  auoit  femble  trop  dou-  dences  à 
.Ils  fortent  de  cette  affemblée 
omphans  de  joye  dans  le  quoniâ  di- 
sur  &  fur  le  vifage ,  de  ce  que  f*?g* 
ieu  les  aaoit  jugez  dignes  de  nominer». 
offrir  quelque  afront  pour  fa 
oire  &  pour  celle  du  faint 
>mdelESVs.Pourccsinjuftes  xi  1  7. 


fenfes,  elles  ne  feirentqu'em-  ^Jj?  anuô 
afer  le  feu  de  leur  zele  au  lieu  ceflkbàt  W 
Tefteindre.  Ils  nélahTerétpas  ,en>pi<>& 

1  1  ,,  *      ciicà  do- 

^mployer  toutes  leurs  jour-  mosdoccn: 
:es  à  inftruire  le  peuple,  &  à 
y  prêcher  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  chriftum 
ntoftdans  le  Temple,  tantoft  I'a«»«« 
ir  les  maifons. 

pcJ/ï  vo^w  S.  Hier.  ep.  S  *d  D*»rtrladêm% 
aUu  i  reflenitGr.&Syr.  1  *bdtre.Syr. 
donte  vcndtdiffèsy  &  à  vtnditione  rurfom  (  ad 
um  vfqui  )  Syr.  5  vt  fer  in  ter  hum  céfnk 
>itHi{Hccurrerci  S.^iugix9nir*rPAtmen.c.\. 
alh.  6  ad  tumulum  marin.  Syr.  y  Mes.  Syr. 
[>lenm  inuidiÂ.  *d  Syr.  9  titrant  ex feRa. 
r.  10  fofnUri.Gr.  ||  fermonei  hos  vits.Syr. 

obfthpcfi ebant,  &  cùgitabAnt  quidhoc  effet* 
.(?Syr.  ij  (ecuti  quipfe  futrunt  Petrnm  tum 
yoftolidlii,  tum  pcfntlm  *d  iiidicium  >vt  jbleê 
hryfofi.hêm.1%  inGen.y  alii.  14  vivifie*- 
tmfiyr.  15  endentibm.  Syr.  1 6  mapum. 
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ddGr.  i*  Syr.  17  JetjHQlofeph  i&.  *4*tiqx*K 
18  defcriptitni*  Gr.  quà  dtjcnbtbdnt  homints 
ékd  argentum  txigendum  tapitttim.  Sjr. 
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Chà pitre  VI. 

I 

V/ 

ZSe'leftion  des  feft  Diacres ,  les  ver- 
tus &  la  difpHtede  fatnt  Efrien- 
9se%auicfon  accuJatioH.  '  , 

A  R  M  y  ces  premières 
fleurs  des  vertus  Cnre- 
_  ftiénespaioifloientquel- 
N  ques  efpiries,.  Se  dans  le  grand 
nombre  de  fidèles  ,  qui  multi- 
plioit  de  jour  en  jour  ,  il  y  en 
auoit  quelques  -vus  qui  fe 
croyoient ,  ou  méprifez ,  ou  ne- 

tm  dicbus  gligez.  Les  Inifc  difperfez  par 
mtem  inr$  ccs  «aïs  de  TA  fie,  ou  ils  viuoient 
&Parloientàla  Grecque,  &  li- 
fcipuiorû,  foient  mefme  les  Hures  Saints 
mururett  en  cette  langue  ,  après  s'eftre 
Ctxcoium  ^its  Chrèftiens  en  bon  nombre, 
HebV^eo  comme  ceux  de  la  Iudée  qui 
quoddefpi-  auoient  retenu  leurs  tlcritures 
S:  en  la  langue  fainte  ,  fe  plai- 

V 
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Dient  deceux-cy  ,&di{bicnt  quotid' 
s  leurs  veuues  eitoient  trai-  tu(n 
s  comme  eftrangeres ,  &  cel- 
des  Hébreux  naturels  corn- 
les  enfans  de  la  maîfon. 
)e  ces  veuues  les  vues  trou* 
ient  le  fonlagement  de  leur 
îureté  dans  la  charité  du 
riftianîfm©: ,  les  autres  pre- 
iét  charge  de  la :diftribution 
;  auraoïnes  faites  aux  pau- 
:s,  &  du,feruice  des/nalades; 
parce  que  pour  ce  dernier 
ploy  les  ApoftresTe  feruoient 
>ins  des  Grecques  que  des  au-, 
s ,  qui  fembloient  p I us  faites 
plus  intelligentes,  particulie- 
ne'ntdans  le  pais,  8c  quçpotir 
>remier  poin^Linclination  8c 
ramiliarité  ponuoiteftre  plus-  ' 
inde  enuers  celle  des  pauures 
:breux  ;  les  Chreftiens  Grecs 
îtereflbient  pour  les,  veuues 
leurs  Prouinces,  par  vne  ja- 
ifie  qui  n'eftoit  pas  Ci  fainte 
'elle  ne  fuftauffi  humaine.  , 
-es  A  poires  qui  defiroient 
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entretenir  la  charité  parmy  ces 
.  néophytes  en  toute  fa  Ferueur  & 

fmreté ,  n'auoient  garde  de  leur 
aider  ce  fubjet ,  ou  cette  cou-' 
th  C5uo-  ^eur  de* mécontentement,  lis 
cantes  ao-  aflemblerent  tous  leurs  difei- 
etra  muiti-  Jples,qui  faifoient  lors  toute!' E« 
tadinem  A.  glife,&  leur  feirent  cette  pro- 
î&tt"'  pofition.  Nous  voudrions  pou- 
Non  cit  x.  uoir  nous-mefmes  entrepren- 

3c«?inque!  ^rc  cct  exercice  de  charité ,  qui 
re  verbum  eft  enuié  parmy  vous.  Mais  il 

niftrarc     n  e^  Pas  raifonnable  que  nous 
menfi*.     lai  fiions  la  charge  dé  la  Prédica- 
tion ,  où  nous  diftribuons  au 
peuplece  pain  celefte  delapa- 
^    rôle  de  Dieu,  pour  procurer  aux: 
pauures  celuy  qui  ne  nourrit 
que  leur  corps,  Se  feruir  à  ces 
tableT  dreflees  &  couuertcs  de 
vérité  par  la  main  de  la  mlfe- 
ricorde ,  mais  qui  peuuent  eftre 
feruies  par  d'autres  mains  que 
,.T  „  .  lesnoftres. 

III.  Confi-      a  j    r     j  r  \ 

deraceergo    Aduilez  donc ,  mes  ireres  ,  a. 

toFex'**,  c^°^r  ^P*  perfennes  entre 
bu  boni  te •  vous,  r«&onnu'ès>  après  vne  en- 
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efte  exa&e ,  pour  gens  dvne  ftimonij fe^ 

Dbité  fiacere  ,  remplis  du  ptem  » p,e" 

rr    1        s    r      *    •>         nos  Spirit» 

mt  Elpnt ,  &  fages  d?vne  sanôo&fa- 
nte  prudence , afin  que  nous  P'enti*> 
îr  dônions  ce  miniftere .  Pour  £S«mm 
us ,  ce  nous  fera  bien  aflez  de  fupet  hoc 
ntinuer   les  fonctions  qui°PUÎ* 

îchent  plus  particulièrement 
ieuotion  ,  auec  celle  de  la 
:dication.  ■>',  y 
-a  proportion  fut  agréée  de  iv.Nosve. 
lté  l'affiftancë  ;  &  des  fept 
'ils  choifirent,  le  premier  mt  "«wbiin- 
at  Eftienne  ,  homme  âe  foy  Jj"  cti* 
iers  Dieu  &  parmy  les  hom- 
s,dont lame eftoit le fiege  du  v>  Et  pft- 
.ntiforit.  Il  fut  fuiui  de  fi* 
:resj  de  ce  faint  homme  Phi-  n'  muititu- 
pe,  quifeit  depuis  voir  ion  f"^ * 
c  en  tout  plein  de  belles  Stcphanû  f 
ions  i  de  Procorus  ,  Nicanor,  ™%ilt 
non, Parmenas ,  &dVn  cer-somm  si- 
a  Nicolas  efttanger,  &  pro 
fte,natif  d*  A n tioche, homme  p rochorû. 

bien^ontlafincerecÔtinen-*^'^^: 
îe  doit  pas  efttc  calomniée, <»onem ,  te 

tellement prife  à  eantie^poil,  &  Nicoui 


96      Le  $  A-c  t  e  « 
atfbcnam  $  qu\?n  le  croye  l'auteur  de  ttnfa- 
n«nm?8he*  meherefiedesN.icolaïtes. 
vi."  Ho»    Ce  furent  les  premiers  Offi- 

ciers  ^téi  qu'eut  i'Eglifcapr  es 

âû  a  pofto-  Ces  Pïeflx es .  Ils  les  pr-efë.n  ter  ent 

«nîcstm- aUX  ApPftr^8  »  <lui  aPre^  au°i* 

pofueront  fait  oraifon  les  coniacrerent 
<is  inanus  pû^^^  leur  impoferent  les 
vn.Et  ver-  mains,  pour  en  tirer  les  feruices 
«?»"&"'  ncccflàires  à  l' Eglifc,  non  feule- 
muiti^îca-  ment  en  la  diftriburi  ondes  au- 
ifetus  3?f-  mornes,  mais  auflî  en  l'admini- 
cipulorû  In  ftration  des  plus  faints  myfteres, 

vaîde raoTu  e^°^ent  autant  de  canaux 
etiam  mr-  a  où  couloit  la  fainteté  dans  les 

ÏJtaobé-  cdsuîa4cs  fidèles  terres  il  kien 
«tiebat  £e- préparées  par,  le  Saint  Efprit, 
->|t1,         que  la  femence  de  la  parole  de 
•    Dieu  y  profitoit  notablement 
aux  prédications  qui  (e  faifoient 
de  jour  en  jour  plus  fréquentes 
v    &  plus  hantées  que  jamais  ,  par- 
•%       ce  que  le  nombre  des  auditeurs 
Se  des  efeoliers  de  l  e  s  v  s- 
(  Christ  &  de  fes  Apoftres 
augmentait  grandement  dans 
Ierufalem,où plufieurs  mefmes 

d!entre 
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des  Apostkfs,  Chap. VI.  97 
cfentreles  Preftresfe  joignoiercc 
à  eux,  &  chahgeoient  cettepre- 
miere  Tuperbe  &  rébellion  de 
leur  cfprit  ludaïque  en  y  ne  fain- 
ce  obeïflance  à  noftre  religion. 

Entre  les  Diacres  celtiy  qui  vm.  stc- 
paroilToit  4e  plus  eftoit  Saint  ^np7/nuu; 
Eftienn e ,  'homfne  de  cœur ,  qui  gracia  5  & 
rauoit  pas  moins  de  bonté  êc  faSêba?lnc 
le  bien-faifance  que  de  £orce  prodigîaôc 
1  efprit 'm  &  %:  Gela  lé  ren-  jgfc 
ioit  agréable'  ad  peuple  ,  au-  puio. 
ant  que  fes  miracles ,  qu'il  pre- 
luifbit  aux  oceafions  pour  tef-  ^ 
noins  autentiques  de  la  vérité, 
k  qui  n'eftoienrpâs  commîunsy 

ereàdotent  admirable.  1 

»,  <* 

Il  ne  manqua  pas  d'ennemis IX-  Sur,cf 

.  i>  * .     *  .  _  xeruntaute 

juil  ataquerent  viuement.  De  quidam  de 
haque  Synagogue  de  Ierufa-  s>*38«g«  » 
em ibrticent des efpritsplus  ai- iïc«î5b«* 
;res  que  fdauans  pour entre-  tin°tûm  ** 
nendre  la  difpute  contre  luyjlium,  &  a- 
le  celle  qu'ils  appelloient  des  '«m?!'** 
.îbertins  ,  c  eit  adiré  de  ceux  mm  qui  e-- 
lui  ven  oient  de  ces  Iuifs  captifs  «ï»  * 
u  <lclaue$  depuis  arranchis 
>       *  É 

*\  •       .  X         v  - 
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9%        Les  Actes  ~ 
par  les  Romains  qui  les  auoient 
emmenez  enHiuerfes  défaites, 
de  quatre  autres  fcmblables, 
qui  cftoîent,des  Cyréniens,  des 
Alexandrins ,  de  ceux  de  la  Cili- 
' ...      ce, de  de  l'Afie mineure.  - 
:»  eu  Stc-     Mais  iIsnepouuoient,nyiuy 
T»no,  &  refpondre,  ny  tçnirfermecon- 
/rifte°"f*.t  tre  les  saifons  de  cette  fagefle  du 
enti*  &  Ciel,  &  encore  moins  fouftenir 
>û*,quëbàtur!  les  acaques  de  cet  Efgflt  diuin 
x  i.'  Tune  qui  parloit  refolument  à euxpar 
SSfÇÎÎ  fa  bouche.  Enfin  ils  feirent  agir  " 
diceceDtfe  la  malice  où  la  raifonleurman- 
"mdujL  quoit,  ,  ïls  atitrerent  des  gens  . 
terti  verba  qui  kur  vendoient  leur  conC- 

fa  MoyTcn  cience  s  pour  le  déférer  à  la lu-  , 
te  Deam.  ftice,  &  dire  qu'ils  l'auoient  oiii 

îïïicmnT  klafphemer  çonçse  Moyfe  & 
icfque  pic-  contt e  Dieu  mcfmé. 
fitteW  Cela  feit  quelque  émotion 
scribas:  &  parmy  le  peuple,  mais  elle  fut 
K°Crapu£*  bien  plus  forieufe.  &  plus  mé- 
funt  eum,  chante  dans  le  cœur  des  Anciens 

Ï5lîct*  de  leurs  Scribes.  Ceux-cy  - 
ciltum.      vindrent  chaudement  le  faifir»  . 

-l'amenèrent  dans  leur  aflem- 

v 

-  \ 


des  Apostres,  Chap.  VI.  99 
bléc,  où  auec  ces  premiers  mu- 
tins des  efcoles,,  ils  produisent  îLtuVcunf' 
leurs  faux  tefmoins  contre  l'in-  fàifos  t«ftc« 
nocent,  contre  lequel ilsdepo-^^o"^: 
ferent  qu'il  ne  cefloit  de  parler  «on  ceflit 
contre  leur  Temple  &  contre  iEfuVk)! 
leur  Loy  ,dont  l'vn  eftoit  le  lieu,  cum  fanaa 
&  l'autre  le  rempart  de  la  fainte  îiïfâïa. 
té.Nousluy  auonsoiiidirc  ,ad-  uimusenim 
jouftoient-ils ,  que  ce  l  e  s  v  s  de  "m 
Nazareth  qu'il  prêche  par  tout,  i»*vî  n*- 
deftruira  ce  lieu^aint ,  & chan- J"e""e. 
sera  les  traditions  que  Moyfe  locû 
nous  a  laiflees.  V  mZù* 

?army  toutes  ces  perfecutions-«*<iiuone  s 
ce  faint  homme  ne  perdoit,ny  la  ^\o^' 
paix  de  Ton  cœur,  nylafe-renité  MayCc$. 
de  Ton  vifage  :  au  contraire  fa  ^âcc*  îâ 
face  parut  Angélique  à  toute  omnes  qui 
l  aflemblée ,  par  vrne  grâce  &  vn  ggjgf 
ceint  furnaturel  que  Dieu  luy  vidermu  . 
donna ,  pour  leur  faire  connoi-  ^™amiu> 
(Ire  mefme  au  dehors  la  beau-  faeiem  ai»-, 
té  dVvnc  innocence  fi  conftante  Scli' 
5r  fi  perfecutée. 

l    ve!<j**J  minus  benïgtiï  illi*  miniftr*returae 

E  ij 
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ifto       L  e  î  AftTH*  .  • 

Exagr.  velquod  rtrius  adhibcuntu*  ddmini- 
ttrtndwn  >vt  mmUî  intettïynUs.  Beda  £T 
peft  famlitm  ChryMl.  ^  cundcm  ftncittm  Hic* 
ton.  in  48.  Eftch*  t.  rexqnirite  &  tttgitc* 
Sjr.  j  pYofelyiumGf.w  Syr.  qui  quod  i^lotï» 
fix  fitfrcclu*  tjjet?  vxorem  an  te  ^tpgjiolof  dd- 
dnxit  y  eitfS  durent  nomen  h  Sicdmtis  hxrtticif 
f.ilfovfuYpdtuw  cll.S.Clcm  .silex.  3.  /Iront,  dm. 
Eufeb  jJnfi.  4  nonvt  ciûomm  tdntùm  ej*  po- 
mum  minijhi  S.  VindOui  epifl.  étd  TralUnos  ,  fed 
ChrifUdiamcuYporii  (y  fungnini*  ditlributorib. 
S.luft.Apol.  x.  S.  Cyfr.ep.  &  alii,  j  fi  de 
Gr  bonitdte.Syr.  6  hidxorum  qui  ab  tU  oyù 
tt*nt%  quos  duces  Jf/mani  Itymam  capïiuos  db9 
duxerant,  tu  tdmm  vt  poftc*m*numifli  ab  hctlt 
fui*rfermifji  Çtnt  rituntdiorum  Viper eS.Chnfy1% 
bit  Vhih  in  le^  tt.  ad  -Çdium  cired  ni. 

•  * 

■*"      '  ! — ï~*  : —  —   m 

Chapitre  VIL 

.  .  *  1 

Le  difconrsde  S.  £ft terne  y  &  fi» 
_  -    *  martyre. 

v 

N  vouloit  neantmoins 
faire  paflfer  cet  Ange 
c  V^ffîQt  pour  criminel  ,  &  le 

«m  Prfn-  grand  Preftre  procedoit  défia  à 
ceps  Sacct-^rinterrogatoire  comme  pour  le 
hxcTta'fe'  coodarnnerjlorsqu'àla  premie- 
habçnt-î  rc  demande  qu'il  luy  feit,  fç,a- 
uoir  fi  ces  tefmoins  difoienc 
vray ,  il  entendit  pour  refponfe 


- 


pis  ÀT?osTRs$,Chap:  VII.  101 
vn  difcours  plus  long  &  plus 
preiTant  qu'il  ne  croyoit.  > 

Puis  que  ie  vous  tiens  pour1I.•.Qoi**,• 

o  7  r  •  Vin  fiatres 

pères  oc  frères,  clcoutez  je  vous  &  pat«$, 
prie  auec  vnc  attention  raifon-  Loditc\ 
nable  ce  que  je  vous  dis  auec  T;x  appa_ 
amour  &  re'fpeéh'   Le  grand  rui*  Pa,.ri 
Dieu ,  a  quiieul  apartient  toute  brahsr.cùm 
gloire  ,  apparut  à  noftre  pere  ^ in  Me* 
Abrahan^deuant  qu'il  partift  de  t7pr?u7qui 
cet  endroit  de  \z  Mefopotamie  ™°£ahr^" 
où  elt  la  terre  des  Chaldeans,  &  dixlt'ad* 
pour  habiter  l'autre  où  eft  lalUutn$ 
ville  de  Charres  j  &  parce  qu'il 
le  vottloit  tirer  du  mauuais  mô-  . 
depourl'auoirtoutàfoUluydit:  „.  „., 

JF       i  .        .  *         HZ.  Bxide 

Sors  de  ton  pais,  &  quite  tes  teria  ma,& 
parens  pour  venir- en  la  terre  VCB|  in  t«* 

*       .  '     *  A  A       ^     ram  quan» 

que  je  te  monftreray.  A  cette  mondlaue. 
parole  cet  homme  faintement  f° tibi- 

■i  ...ff  n      IV.  Tune 

obeiiiant,  qui  nepouuoit  eltreexiitderer- 
honoré  de  commandemens  plus  «cbaidsco- 

priiabies  queceuxde  Dieu,  part  biiauit in 
delaChaldécauecsopereTha-  S"*!'1} 
ré,  &  prend  cette  ville  de  Char-  mon  uns  eCt 
res  pour  le  lieu  de  fa  demeure.  P,re' L  e,'.uï» 
Mais  ce  ne  tut  que  pour  quel-  m  'm  ter- 

ri 
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.  ioi    ,  Les  ActiS/ 
,an  iRam  ques  années,  pendant  lefquelles 
inquânunc  ce  fiiS)rhonneur  de  fa  maifon^C 
Z\        àc fon  fiecleiinftruifoit  fon  pere  . 
'  &  fa  parenté  plus  proche  en  fa 
foy ,  jufqiies  à  ce  que  laiflant  ce 
bonhomme ,  pere  de  fon  corps; 

'V      il  vint  où lappeltoit  le  pere  de 
fon  ame ,  au  païs  où  vous  eftes,  . 
pour  y  demeurer  ;  &  fi  le  grand 
,     âge  de  fon  pere  le  feit  retourner 
;    <.       à  la  maifon  paternelle  de  Char*- 
'■  *  '  tes,  pour  i'aflifterà  fa  mort,  ce 
ne  fut  que  pour  vn  tenipf,  après 
Jequel  il  reuint  vous  inarquer 
icy  les  logis ,  en  s'y  eftabliflant 
;   luy  &  les  fiens. 
Y.  Et  noa    Vousfçauez  neantmoins  que 
dedic  iiu    Dieu  ne  luy  donna  ny  maifon 
ÎTS  y  nec  ftable ,  ny  héritage ,  en  ce  païs, 
paffumpe-  non  pas  feulement  vn pouce  de 

^otiifit"'  terre  -,  &  s'il  y  acheta  quelque 
dare  uuci  p|ace  aucc  vn  tombeau  bafti ,  ce 

SJÏÏÎfc  ne  fut  qu'vn  lieu  de  demeure 
femini  eius-    ur  je$  morts  de  fa  maifon, 

SfeStS  mais  tlVy  pofleda  quant  âluy 
btiet  fiiiû.  >rien du  tout  ,ny  d'acqueft  ny  de 

propre  jc'eftoit  donc  feulement' 
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des  Apostres,  Chap,  V I.  103 
vne  terre  de  promefle  à  fes  def- 
cendansa>ourlefquelsil  en  pre~  V 
noit  pofleflîon  par  vne  foy  ci  ai** 
tant  plus  admirable ,  qiic  lors 
que  Die»  luy  en  donnais  pre-  ' 
miere  parole,  il  a  auoit  point  de 
fils ,  ny  d'efperance  d'en  auoir.  Y  x  LcCB-i 
C'eftoit  vn  homme  qui  voyôis  tuscû  auic 
Jes  chofes  inuifïbles ,  8c  enten-  ^"J; 
doit  enfon  çœut  les  paroles  de  fcmen  ciu* 
fon  Dieu  ,  qui  luy  prédit  que  SJJ'ïiiï 
ceux  de  fa  maifori  fe  verraient  «â,  &fcxiu- 


cos 
cnr, 


enfin  réduits  à  venir  &à  viure  g'î.*. 
en  vnpais  eftrangery  ou  ils  le-  &maiètra- 
Eoient  afferuis  comme  efclaoe*,  f'^'l* 

...       t  »  annis  qua- 

cc  mai-traitcz  comme  indignes  dsingfeis  5. 
deviure, que fes  pelerinages-&  ^ 
ceuxdefesdefçendansauecletM:  1 
demeure  parmy  les  idolafres,ou  ; 
Chanancans,  ou  Egyptiens, du- 
reroienc  quatrecens  trente  ans. 

Mais  qu'il  luy  dôno'it  fa  paf  o-  ™cuîS- 
Ie  de  Dieu,  infaillible  &  toute- u!frint>lu" 
puùTante ,  qu'il  feroit  juftice  de  d\iîl  dm, 


cesmaiftres  aulîi  cruels  que  bar-  fxipb°"^" 
bares ,  &  que  ces  pauures  efcla-  "l'uintmi- 
ucs  de  fa  raceâ  fèuls  véritable-'?»  111  loco 

....  1      "  1UO» 
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104        ^es  Actes 
mène  libres  entre  tous  les  peu- 
ples, fortiroient  glorieufement 
de  leur  captiuité  pour  venir  ren- 
-,  dre  à  fa  Majefté  diuine  (es  hon- 
neurs &  fon  culte,  au  lieu  rrief- 
me  où  il  eftoit. 
Vin.  Et    Cependant  afin  de  Iuygrauer 
dcditiiii    vne  marque  inéfàçabie  de  fon 
circûcifio-  amour ,  il  lu  y  donna  par  vne  vo- 
nu ,  &  fie  lonté  plus  immuable  que  celle 
ffaac"  &  des  derniers  teftamens ,  l'em- 
circuncid.r  pfairtte  de  lacirconcilion ,  potir 

«auo      *u7  &  pour  {a  poftetité ,  qui  fut 
ifaac,&ia-  e©mme  le  feau  de  fon  alliance 
«imPauiair ^l*ec  eux.  Abraham  n  auoit  pas 
«ha*.       encore  de  fils  lors  qu'el le  1117 
£at ordonnée  ,  mais  celuyquile 
luy  auoit  promis ,  &  qui  ne  luy 
pouuoit  manquer  >  luy  donna 
ionifaac  quelque  temps  après, 
que  ce  braue  Pere,  tout  fidelé  à 
Dieu  ,  comme  Dieu  luy  eftoit 
tou  c  bon ,  ne  manqua  pas  de  fai- 
re entrer  en  cette  fainte  allian- 
ce ,-en  le  eifeoncifant  le  huir 
-  V     tiefme  jour  après  qu'il  fut  né. 
Cefilsfufpere  deIacob,.&  IaT 

y 


tK  Apostrés,  Chap.VII.ioj 
>b  pere  de  douze  enfans,  que 
oùs  àpellons  nos  Patriarches, 
arcC  qu'ils  ©nt  efté  les  Touches  - 
c  nos  douze  lignées. 

Ce  furent  autant  de  ferui- 
2urs  de  Dieu  &  d'aftres  lumi- 
eux  fur  la  terre,,  qui  eftoit  lors 
DUte  dans  l'ordure  &  dans  l'ob- 
rurité  dupeché'imais  ils  eurent     '    ^  - 
refquetous,  ou  leurs  eclipfes  ., 
omme  IeSeleil,ou  mefme  leurs 
aehes  comme  la  Lune.  L'enuia 
rouua  place  dans  le  cœur  de 
mzc  contre  Iofeph ,  le  plus  ai- 
nable  frere  qu'ils  eufl'ent.  Ils  le  ix.  r»  Pa- 
'endiiicnt  à  des  marchands  qui  "«"h* 
.Uoient  trafiquer  en  Egypte;ou  fcphvendi. 
eux  cy  en  fripent  de  l'arsent  «feium  in 

'    t»  r  i  1         ■  •      AcgyptH.Cc  v 

omme  a  vn  elclaue  de  prix.  en°  jdcu» 
vfâïs  il  y  fut  chéri  de.fon  mai- 
tre  Egyptien,  &  encore  plus- de 
Dieu» Ion  meilleur  maiftre,  qui  pui/cum"* 
tiel'abandonnaiamais,quileti-  *«'©mnib*a 
:a  de  toutes  fes  miferes,capablcs  Sblî^ïi, . 
de  troubler  &  d'acabler  vn  ef-  &  dedu  ei 
prit  du  commun,cV:  le  meit  met-  &pi«ntuj*  • 
me.  en  faucur  auprès  de  Plia»  coat^e*».» 
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10S       Les  Actes 

gyptf ,  ic  non  feulement  grand-Maiftre 
conftiiuit  defa maifon  Royale ,  mais  auflî 

£perC  a""'  fon  grand  Miniftrc  d'Eftat ,  & 
çyp.um  &  comme  fon  Vice-Roy  fur  toutes 

iuperomn-*  -  .  J 

dQmfifuâ.  fes  terres*  •  /    ,  • 

Pendant  fon  gouuernement 
x  r.  venit  Dieu  voulut  rendre  le  Roy  heu- 
■««Tnîni  rcux,&  le  Royaume  pour  quel- 
uetfam  Ac- qu es  années  miferable.  La  fa- 
cïïiTmf  mine  trauailla  &  preflà  rude- 
se  tribuia-  ment  toute  l'Egypte ,  &  laterre 
f^SFuk  où  font  maintenant  les  luijrs,qui 
ueniebant  eftoit  lors  tenue  par  les  Chana- 

■oihn*""  ne*ns'kc  painy  manquoitànos 
pcres,&n'y  auoit  que  les  gre- 
niers du  Roy  d'Egypte  qui  four- 
niiToknt  tous  ces  païs,  par  la 
bonne  conduite  &  la  préuoy an- 
ce  diuine  de  fon  gt and  Miniftrc 
d'Eftat.  ~; 
X I  î.  cum     fcacob  qui  en  eut  nouuelles,  y 
Sm  lacob"  cnuoyafes  fils ,  nos  Patriarches, 
effe  ftume-  qui  à  leur  premier  voyage  ne 

;;S&Î?Û  P"«nt  leur  /rere  Iofcph  que 
patres  no  pour  vn  Prince  eftrangeri  mais 
»i£ifn:   &  CQ  feirent  vn  fécond,  où  le 
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dis  Apdstri*,  Chip  .VIL  ro? 
aonfrerc  fut  reconnu  par  ceux  xm.Etin 
mil  aîmoit  autant  qu'ils  l'a-  fccuad"<<>: 
i  oient  haï,  Se  la  choie  telle-  ïofcph  i 

-nentdefcouuerteyque  Pharaon  fS"!0*  ; 
rtformé defanaiffance,  Se defes  nteftami? 
idueaturesjuy  permeitde  faire  «f1^"^ 
/enirlonperelacob  &  toute  fa  e«uf. 
naifon ,  lors  compofée  de  fe-  x  1  v-  Mît* 

c  1   .  ,  r      ,.   tetJJ  autem 

>tante  pe^lonnes,  qui  defeendi-  ïofcph  ac- 
cent en  ce  pais  d'Egypte  plus  ceifmitU" 
>lain  Si  plus  bas  que  le  leur ,  où  Sa  ,P& "Ôm- 
quelque  temps  après  ils  corn-  nem  co8?* 

i        /*  *  tionçm  in 

pterent  eh  leur  famille  cinq  au-  animabus. 
:res  teftes  du  cofté  de  Iofeph,  bp™*g»** 
ieux  deies  fils ,  dcilx  petits  hls>  lv!S  d£ 
5e  vn  arrière  neueu  jDieu  vou-  ç""^.'" 
[àm  que  fa  maifon  euft  cet  hon-  gyprôm.sc 
rieur  particulier  de  faire  deux  J^fJ^J 
tranches   dans  la  généalogie  patres  "ao- 
d'ifra'cl  ,  6c  deux  tribus  parmy  *«• 
ton  peuple,  parce  que  fes  fils 
auoient  efté  tousdeux  adoptez 
par  Iacob  ,  Se  que  fa  perfonne 
lauuoit  ainfi  toute  fa  race  ,  Se 
eommaodoit  fi  heureufemenc 
aux  fiens  &.  aux  eftrangers  ^au, 
païs  dtfquels  e-nfin  il  mourut,  . 
s  '  £  vi  * 

Ci 

'    *  '! 
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^       ip8       Les  A  g  tes  , 
comme  fes  frères ,  après  leur  pè- 
re Iacob.   Mais  il  ne  laifla  pas 
^     fon  Corps  à  cette  terre  Payenine, 
x  vi,  Et  non  plus  ^qu'eux.  Leurs  os  fa- 

jnsiâea  ' rent  rranfpoTtfek  en  la  tetrefain- 
e£pofuisût'te  où  nous  femmes  ;  ceux  des 
ïuodPemh  douze  frères,  que  nous  tenons 
Abraham   pour  nos  pères  ,  mis  en  ce  lieu 

g» ci  à  fiiïis  àeSk h em,  où  Iaco  b  au Q.i%  «ihe- 
Hcmoi  Hiij  té  vnc  terre  dés  defcendansd'vn 
?  Slcbcn)- certain  Hemor,  pcre'de  ce  Si-> 
chem,de  quile  lieu,  &  la  ville 
porta  le  nom ,  laquelle  il  donna 
par  preciput  à.fon  cher;  fils  lo- 
feph  j  &  cenx.de  Iàcob.  portez 
dans  le  fepulchre  de-  fes  anec- 
,j     '      jftres  ,  aux  enuirons  de  la  ville 

d'Hebron  ,  où  Abraham  auoit 
auparauant  acheté  vne  place 
j>ourcet  effet  id'vn  certain  E- 
hron ,  de  cetçemefme  race  des 
ichimjtes»plus  connues  par  ce 
nom  de  Sichem  *  que  portoit 
l'vn  de  fes  defeendans ,  quepar 
->  celuy  deSeor  fonpefe,quieut, 
encore  ecluy  d'Hemor. 

yc'lmC»Z  Eilfin  ie  £CKnc  approchant  a». 
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quel  f&deuoit  exécuter  lapforpr°P'n^u** 
neiic  que  Dieu  auoit  jureç  i  prdmiflio- 
îoftre.Beje  Abraharh  ,  fon  peu-  nisi  3.uam 
tej/tnmtiplicsjt  de  jour  en  «a  1 8  De»» 
pur  p-arnv  les- Egyptiens  &  y 

utveudebon  œilijufques  à  vn  Fuiu5,  & 
cgnernouueàu ,  où  le  Roy  qui  mu!tjp!ica- 
auoit  point  connu  lofeph,  Acgypro.  - 
'eut  auffi  aucun  fentiment  des  X  v  1 1 1. 
bligations  que  luy  auoit  toute  ffig*^ 
Egypte  ornais  changea i'amouf ,iuï  Rex  "» 
es  fîecles  précède^  je» «foc*.  s 
on  contre  toute  noftre  nation, bat  iofeph. 

donna  malicieufement  mille  d/cïnu^* 
aucrfe*â  nosperes,  jufqucs  a  niens  ge- 

s  contraindre  à.expofer  leurs 
trans,&  laiûTer  en  proyè  à  la  nts  no* 
dr  ces  innocens  aufquels  uJSÏÏT 
uioit  meCne  leftre  &  la  Vie. 


îàfquir 


fuoî,ne  vf* 


„ces  entans,  autant  agréable  tl,r-  ' 
auffi  cher  â  Dieu,  qu?  luy  &  5^°^ 
;  autr.es  eAoient  odieux  à  ce  fui  cflM.->y- 
tuuais Prince,  Cefiit  Moyfe, 
1  n  ayant  peu  eftre  nourri  &  "ïul  nut,i,«» 
:hé  que  trois  mois  en  lamài-  m^u'kt- 
1  de  Ion  pere,au  bout  de  ce.d?m°  ?*- 

ms  fin. 
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Ho     Lis  Actes. 
-  '  temps,  expofé  comme  les  autres, 
-  trouuala  vie  dans  cet  abandon-  ; 
xxi.  Expo-  lïcment  à  h.  mort  -  -  La 'fille  du 
fito  »mtm  Roy  moins  inflexible  ^ue  fon 

>eum  m»  pere,  rencontra  heureulement 
phiraonis,  ce  pauurc  petit  delaiue  ,&nele 
eumfibi  in  peut  voir  fans  compaflion  ;  elle 
fiiium.      fc  feit  prendre,  <&  1  cleua  com- 

mefonfîls. 
croditos  éft  ;  LeVoila  donc  nourri  a  la  gran- 
Moyfc$  onv  <Jcur ,  &  fi  auantageufement  in- 
ïgyptloîi,  ftruit  en  toutes  les.fcicncesdes 
&  cm  Pe-  Egyptiens ,  qu'il  deuint  homme 
5*ôp«T  puiftànt  en  paroles  Ôç  en  effets-, 
bus  fui»<     majs  for  tout  de  fi  bon  cœur 

pour  fa  nation ,  qu'il  fembloie 
n'atter  Ire  que  l'occafion  de  fe 
déclare  ;  frère  &  chef  de  ceux 
xxin.  ça  qu'on  perfecutojt.  line  le  peut 
auiem  im-  faire  è|U'à  l'âge  de  quarante  ans, 
ÏSr^a-'  oùil  prit  le  deffein  d'aller  voir 
taannoium  lesifraëlites fes freres,opprimea 
«X  i„f  Tous  le  fais  de  l'affli&ion ,  &  ne 
cor  eins  vt  fejt  point  de  difficulté  de  re« 
trei'fuô-fi.  noncer à  toutes  fes  prétentions 
iioslfiaëi.  en  cette  Cour  d'Egypte  ,pour 
feruir  fon  Dieu  en  foulageant 
fon  peuple.        \   -  . 
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s  ê 

des  ÂiPosTRÉs,  Chap.VII.  ut  . 
La  première  a&ion  que  fort 
:Ie  feit  pour  eux ,  fut  de  tuer  vn  *  x  1  v\  r« 
yyprien  qui  menoit  rudement 
outrageufement  vn  Ifraelite,  «"«"«ampa 
>ur  lequel  il  n'y  eût  point  eu  SSESP 
:  juftice.  parmy  cette  nation,  »iium:&fe- 
li  leur  eftoit  plus  eftrangere  S$ S 
ifFe&ion  que  de  païs  ,  fi  cet riam 
.mme  de  courage  nela  Iuy  euft  ÏÂÎg": 
te  luy-mefme  par  la  charge  Ptio 
l'autorité  qu'il  fentoit  inte- 
urcment  que  Die».  Iuy  en 
nnoit ,  &  vengé  cét  excez 
:  la  mort  de  cet  aggrcffeur 
pitoyable.  f  -l 

L'amour  plus  que  fraternel  Exî< 
il  auoit  pour  les  Ifraehtes  Ces  tem  inteiii. 
res,  Iuy  faifoit  croire  qu'ils  f*r$e4  fra' " 
oient  le  mefmc  fentiment Otu^per 
:  Iuy,  &  qu'«";  prendroient  ?a''V'm  ]P* 
^e  action,  comme  ils  deuoiet,  lutem  iiiii, 
îrvncoup  de  Dieu  ,  &  pour  At  ï!fi  noa 
ligne  qu'il  le  vouloit  feruir  tUnc.  *' 
uy  pour  les  fauueren  les  ti-  xxy.  s  - 
t  de  cette  miferc.  Mais  ils  ouenti  v'e £  ' 
îprirent  Ci  peu  ce  diuin  Ce-  1 
,  que  le  lendemain  comme  tibus,  ti'io. 
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tcmps,expofé  comme  les  autres* 

trouua  la  vi  e  dans  cet 
xxi.  Expo-  iïement  à  la  mort  >  La  fille  duv 
fito  auiim  R0y  moins  inflexible  -que  fon 
ii'cum  ml  pere,  rencontra  heufeufement 

Pharaonis,  ee  paUUrc  petit  delaifle  »  &  nele 

Suffit  peut  voir  fans  compaflîon;  elle 
fiiium.  le  feit  prendre,  Se  l'éleua  com- 
me fon  fils. 
IZàilLci  LeVbila  donc  nourri  à  la  gran- 
Moyfes  om  deur ,  &  fi  auantageufement  in- 
Amfuïl  ftruit  en  toutes  les.fciencesdes 
&  erat  pe-  Egyptiens ,  qu'il deuint  homme 
KîftoJST  puiffànt  en  paroles  ôç  en  effets; 
bus  fui»,     mais  for  tout  de  fi  bon  cœur 


pour  fa  nation,  qu'il  fembloit 
n'atten  Ire  que  l'occafion  de  fe 

déclare  frère  &  chef  de 
xxin.  CQ  qu'on  perfecutojt.  line  le  peut, 
au.em  'im-  faire  qu'à  l'âge  de  quarante  ans, 

oùil  prit  le  SeiTein  d'aller  voir 
ta-nnomm  lesifraelites  fes  freres3opprimez 
in  Tous  le  fais  de  i'affli&ipn ,  &  ne 


cor 

VI 

fret 


>r  eius  vt  fcit  point  de  difficulté  de  re« 
.reX-ï  noncer  à  toutes  fes  prétentions 
liosifiaèv  en  cette  Cour  d'Egypte  ,.pour 
feruir  fon  Dieu  en  ioulageant 

fon  peuple.        '    -  •         ,  . 
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des  Âpostres,  Chap.VII.  ut  . 

La  première  action  que  fon 
le feit  pour  eux^fut  de  tuër  vn  *  x  1  Y\~« 
*ypnen  qui  menait  rudement  rel  quidam 
outrageufement  vn  Ifra'élite,  iniu"«n»  p* 
>ur  lequel  il  ny  eut  point  eù  vindkauîe 
:  iuftice  parmy  cette  nation,  Mb"»*1*; 

ulcureftoit  plus  eftrangere  ei  qui  iniu. 
iffection  que  de  païs  ,  fi  cet  riaLm  (ufti* 
iramede  courage  ne  la  Iuyeuft  «llb  Aegy. 
te  luy-mefme  par  la  charge  Ptio 
l'autorité  qu'il  fèntojt  inte- 
rnement que  Die»,  luy  en 
nnoit ,  &  vengé  cét  excez 
r  la  mort  dé  cet  aggrefleur 
pitoyable.  f 
L'amour  plus  que î  fraternel  j^ÏÏfi 
'il  auoit  pour  les  Ifrailit es  les  cem  intciii. 
res,  luy  faîfoit  croire  qu'ils  &e,"c  fra~ 
roient  le  meirçie  lentiment  Dcus  Pcr 

c  luy,  &  qtf'j  prendroient^iï" 

te  aéHon>  comme  ils  deuoiet>  lutcm  iiiûu 
urvncoup  de  Dieu  >  &  pour  jjjj^j* 
figne  qu'il  fe  vouloit  feruiruint, 
luy  pour  les  fauuer  en  les  ti.  xxrt&*> 
it  de  çctte  miferc.  Mais  ils  auoitiveU  " 
«prirent  fi  peu  ce  diuin  fe-  fàgg* 
r,  que  le  lendemain  comme  tit>Us,  err* 
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in      Les  A.c  t  e  s 

tonciliabat  il> en  voulut  feparer  &  acorder 

S?ça»fîSr^cu* ''4'easrc  eux  qui  auoierrt 
eftisfrattes;  pris  querelle'  enfcmble  ,  de  fe 

£ti?*t"  baroient  ,  leur  remonftrant 
utrom?  qu'ils  eftoient  frères  ,  &  qu'ils 
xxyiLnc  dcuoient  pas  fc  mal  traiter 


Qui  aucem  «.  . 

iniuriam  fa  comme  ennemis  ,  il  rut  info» 
Smo^tepa  lemmentrepouû'e  parceluy  qui 
lu  €um  di  auoitletort*  &  (a  charité  accu* 

o°injuftice  &  d'arrogance. 
principem&  Qui  t'a  cftabli  noftre  Chef  & 
peîn"r?f°  noftre  loge,  luydifoit  ceteme- 
X  XVIII.  raireî  Ne  voudrois-tupas  enco- 
Numquid  rc  me  tuer  de  cette  meime  main 

meerneere  r  .....      ,  .     .    r  . 

me  tu  vis,  que  tu  fouillas  hier  du  lang  de 

quecnadmo-i:ggyptien?,  .  > 

dutn  imer-      °Lf  .  ,  _ 

fecifti  beri  C  eftoit  vn  reproche  aulfi 
XX  ï  X  P*e'n  d'injuftice  que  de  temeri- 
pugit  autem  *é  »  <Iui  ^elt  ncancmoins  connoi- 
Moyfes  in  ftreà  ce  Prince ,  lors  encore  in- 

îSâî  eft  connu  de  fes  fubjets ,  mais  éga- 
aduiena  in  lement  judicieux^  courageux, 

2?.!*i  qu'il  faloit.s'éloigner  pour  cf- 
fenerauit  foyer  par  fonablence  les  plain- 
fiftos  duo*.  teJ  jn^feretes  des  liens  ,  &. 

amortir  l'enuie  des  eftrangcrs» 
Il  prend  donc  la  fuite ,  6c  l  e 
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>bs  ÀPOSTMSjCIiap.VII.  ixj 
e  en  ce  quartier  de  l'Arabie 
*iis  appelloient  l'Ethiopie 
rientalc ,  &  qui  confinoit  l'E- 
pte  ,  où  habitoient  les  Ma- 
anites  defccndus  d'Abraham 
flï  bien  que  leslfmaclitcs  par- 
y  lefqneîs  ils  viuoient.  Li.il 
irfemme,&  eut  deux  fils.  Lix*x,Et 

iii  -  cxuletisan- 

eut  le  bon- heur  quarante  ans  r.n  quad.a- 
Tes  fon  banniiïemerit  volon-  ^"{jHjJ 
ire ,  dans  l'odantieimedefon 
pc\  de  voir  vn  Ange  quiluy  t***1»»**' 
troiiioit  de  la  part  de  Dieu  ignc  flnm- 
msla  flamme  de  ce  buiilbnar-  mf iubu 
:nt  qui  portoit  fou  feu  fans  - 
:ûler  ,  ou  qui  brûloit  fans  fe 
mfumer.  1 

La  veùëdecettemerueilleie  Mofc**t 
xprir,  luy  doniu  lafaimecu- cer»vidcns> 
ofiré  d'approcher  ,  &  de  h  J-g-J" 
air  de  près.  Comme  il  auance,  bt  acceden- 


ieu  luy  parle  ainfi  par  la  voix  JigjJjjJSjL 
ue.  foimoit  cet-Ange  :  le  fuisfaaa  eft  ad 
:  Dieu  de  tes  Pères  ,  d'A'brar  ""V!?x 
am  ,  dllaac,  &  de  Iacob.  A  XXXII. 
;tte  parole  Moyfe  tremble ,  &  £s°  fum  . 

>  r   r    t  -î  Deus  patiu 

oie  leulemeut  ouurir  les  yeux  tuorûrDcus 


D 


•    -  ' 


iî4      Lïî  A  c.T.1  s 
Abrah^,  pour  contempler  ce  qu'il  adm*- 
rcus  ifaac,       fans  ie  connoiu:re. 

Mai?  Dieu  luy  voulut  ofter 
faôus  auté  £  cf  ainte ,  &  fe  contenta  de  ion 
«dten  refpea.  llluy  dit,  quelelieu  ou 
fiderare.  jj  ayait  Je  pied  eftôit  vne  terre 
XXXIII.  r  ■        qQ>iiy  faioir  eftrenuds 

iiHDomin',  pieds,ôi  qu 'îlquitaftla  chauiiu- 
Soiue  cal-  Jf     .  ce  grand  homme 

ceamentun  te.   n.  quvy   *■* -»      c  .         ,  r 

pedum  mo  ayant  obeï ,  Dieu  luy  teit  vn  dii- 
rum  ilocas  ourS(jc  pere  quivoitfonnls  en 

emmtnquo  >.«»««»r       T.  jij»*,-*, 

«as  terra    *"~«  Vl^i^ir .  J  av  regarde  de  mon 


1  vv  vîv  œil ,  cV  oui  de  mon aureîlle  de 
viden^idi  pitié  l'afflidion  &  Je  gemifle- 
arfliaioncm  mcnt  ^c  mon  peuple  opprime 

5rcft?ne,dansrEgypte,quejeyoyoiS  * 
AegyPt0l&  entendois  défia  par  la  veue  Se 
S9BSS  roule  de  ma  feience,  &  nePay 
&dcfcer.di  pe£  Voir  plus  long-temps  wns 
53%  aefcèndre  à  eux  par  vnTcc ours 
nii},&rr.it-prc{cnt  >  où  du  Ciel  mefme  je 
51  leur  tendray  la  main  jufques  en 
terre  pour  les  dehurer.  ^  eit 
mon  deflein ,  auquel  je  me  veux 

feruir  de  vous.  Courage  donc, 
refoluez-vous  a  cela ,  car  je  vous 
enùoy e  en  Egypte  pour  l'exécu- 


ter. 
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;n  effet  ce  faint  homme  fut  XXX' 
utenant  de  Dieu  en  cette  en-  £îunc  Mc 

.t  i  «a  que*. 

3nie  j  mais  comme  deuant  n«gauenw» 
ilfeiftfa  charee  publique-  Rentes  : 

.     &    T         *       Qui*  «  co 

nt  ,  on  ne  le  voulut  recon- ii^Wit  pïin 
ftre,  ny  pour  Princc»ny  pour  *d1 
e,  au/Il  depuis  ne  nu  ilpasDeus  prit, 
ï,  quoy  que  Dieu  lVaften-c;Pcrt,&rf' 

e  marureltementpoui  ^hetmiik  cum. 
our Sauueur  par  l'encremife  ™anUAng«. 

a  déclaration  del  Ange  qui  ruh  Bli  ia 
eftoit  apparu  dans  le  buif-  robo'  N 
,  quoy  qu'il  les  euft  tirez  de 
aïs  de  miferepardesprodi- 
qui  eftoient  autant  de  tei- 
gnages  diuinement  auten-  ^f^^J 
les  de  fa  miffion,  8c  par  des  iuos  faciet 
icles tousnouueaux,quine  p/odigia  t 
manquèrent  »  ny  dans  1  E-  ra  Aegypti 
te,  ny  au  paflaee  de  la  mer  &  r"br< 

,     *  ,     y  /■  mari ,  &  m 

;e  ,ny  dans  le  defett,  pen-  deferto  an- 
c  les  quarante  années  de  ni.Mu»dra- 

voyage-  ,  8'ma* 

n'eftoit  pas  neantmoins  no»  XXXVII 
vray  Sauueur.  Luy  mefme  Si^îSSj 
>romettoit  vn  autre  aux  If-  fiUUift»*!: 
:tes  ,  quand  il  leur  difoit ,  fufcicabie"* 


V 


iî4      Lis  A  c  t  i  s 
Abraham ,  pour  contempler  cc  qu'il  admr- 
S'dcus'Î?  roit  fans  le  connoiftre. 
«ob.Tremc-     Ma$  Dieu  luy  voulut  ofter 

Nwfa  nï2  &  c* ainCe  »  &  fe  contenta  dc  fon 

mdebaic5 "  refpeét.  llluydit,  que  le  lieu  oà 
S.SîtT  il  auoit  le  pied  eftbit  vne  terre 
à^VuVeni  fainte,  qu'il  y  faloit  eftrenuds 
iiiiDomin',  pieds,&  qu'il  quitaft fa- chauflu- 
cS5c,i  re.  A  quoy  ce  grand  homme 
pedum  tuo  ayant  obéi,  Dieu  luy  reitvn  dil- 
SAÏtS  œnrs  de jpere  qui.voitfon  fils  en 
fias  terra    fondeutiir.  l'ay  regardé  de  mon 

\  XX  XIV.  œil  » &  oui  <*e  mon  amellle  dc 
Vidcnsvidi  pitié  l'affliction  cV  le  gemiffe- 

arfliaioncm  mcm  ^  mon  pèUple  opprimé 

populi  mei  *      *.  •  o, 

.  qui  eft  in  dans  l  Egypte ,  que  je  voyoïs  ce 
--JEfiî^i  entendois  défia  par  la  veue  & 


lumandJui,  l  ouie  de  ma  fcience ,  &  nel  ay 
^osÏP^  voir  plus  long- temps  Gms 
it  nuneve  deicendre  à  eux  par  vn  fecours 
ni,î'&tr>it  prefent,  où  du  Ciel  mefmc  je 

tam^rc  in    f  r.       ,  .  r 

Atgyptumrleurtendray  la  main  juiquesen 
terre  pour  les  deliurer.  C'eft 
1  mon  deffein,  auquel  je  me  veux 
feruir  de  vous.  Courage  donc, 
refolucz-vousàcela  ,car  je  vous 
enuoye  en  Egypte  pour  l'execs- 
tcr. 


»»» 
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in  effet  ce  faint  homme  fut  XXX  ' 
ucenant  de  Dieu  en  cette  en-  £Iunc  Ml- 

-.r  ,  reu  que*. 

>riie  j  mais  comme  aeuantn«gsueiw> 
ilfeiftfa  charee  publique- iicCBtes  5 
it  ,  on  ne  le  voulut  recon- it,CUn  pnn 
ftre,  ny  pour  Prince,ny  pour 
e,  au/h  depuis  nerut  il  pas  Deu*  pm. 
ï,  quoy  que  Dieu  l'cuft en-  «P** k 
e  manirettement  pour  Cher  «hû  cum. 
our  Sauueur  par  l'entremife  ™anu.Ang< 

ii        •       j    i»  4  .  "  qui  api  ? 

a  déclaration  del  Ange  qui  mit  au  in 
eftoit  apparu  dans  le  buif- rubo* 
,  quoy  qu'il  les  euft  tirez  de 
aïs  de  miferepardesprodi- 
qui  eftoient  autant  de  tefc 
enages  diuinement  auten- p£Xx,VI 

ies  de  la  million,  &  par  des  iilosfcciei 
acles tousnouueaux,quine  P^'g»»  t 

i       i»f  Ggnamtct 

manquèrent  »  ny  dans  1  E-  ra  Atgypti 
te,  ny  au  paflage  de  la  mer  &  *»  ™br< 

y   .     r  .     ?  «  mari ,  Scia 

;e  ,ny  dans  le  dcfett,  pen-  dcferto  an- 
t  les  quarante  années  de  n*s  q«dra- 
voyagc  ,  fiinw* 

n'eftoit  pas  neantmoins  no-  XXXVII 

c  r  r  r  HiccftMoy 

vray  Sauueur.  Luy  rnefme  fes<,uidix.', 
>romettoit  vn  autre  aux  If-  fil'»*  Jfr»*fe 
itcs  ,  quand  il  leur  difoit,  fofcf5blîm 


n6       Lis  Actes" 
vobis  Deus  que  Dieu  leur  fufciteroit  vn  de 

ÎJftriJ'ÏS leurs  fr cres  qui  feroit  Proph  ère 
«mai*  me  :  comme  luy  ,  mais  bien  plus 

XitS  i8"."  grand  qu'il  ne  pouuoit  eftre, 

?^ue  c'eftoit  celuy- là  qu'il  leur 
audroit  efeouter.  * 

xxxvwi:    Cette  aflemblce-de  nos  Pères, 

rilî  S  g1  Ia  Prcmierc  £glife  de  Dieu  ,& 

elefii  in  fo-  figure  noftre}euttoulîouf$ 

JwfonaMe  auec  foy 
loqucbatur  dans  le  defert,  ou  1  Ange  luy 

îrif  Z°J!!J;  Pal^a  ^c  *a  Part  de  Dieu  fur  le 
Mtribwno  mont  deSina,  &  luy- porta  ces 

tegnylS»  Paroles  de  vie  qu'il  receutnon 
vît»  dire  pas  feulement  pour  luy  ,  mais 
•°bi»'      auffi  pour  nous ,  à  qui  il  les  de- 

uoit  diftribuer. 
XXXIX,  te  mal  fut  au'il  trouua  des 
cui  noiue  efprits  fi  rcuéenes  ,  qu'au  lieu 
T\pedt1'  de  fe  rendre  à  luy.  ils  îe  rebute- 
nofttî ,  fed  rent ,  de  retournèrent  de  cœut 
KerS  en  Egypte  ,  n'y  ofans  plus  re- 
cordib'ifuis  tourner  de  corps  ,  peruertis 
XL.Di«n-  jufques  a  ce  point,  que  dédi- 
tes ad  Aa  re  à  Aaron  qu'il  leur  Feit  des 
SsDÏosqSi  Dieux  qui  les  conduififlent, 
procédant  comme  s'ils  euflent  eu  befoin 
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es  faux  Dieux  que  les  hom-  nos;  Moyfcs 
fonr,ayans  pour  eux  le  vray  cd«u'Cno! 
a  qui  fait  les  hommes.  Le  de terra/u- 
exte  de  leur  foie  demande 
it,  qu  ilsnelçauoientqu'e -.bâua>fic«. 
deuenu  ce  Moyfe  qui  les  * 
t  tirez  d'Egypte  ;  .1  execu-  K  L  t  Et  ï 
en  rut  encore  plus  fote.puis  tuium  fecc- 
11c  fe.termina  par cettein- 
î  idolc  du  veau  d  or,  auquel  obtuierunt 
icrifierent  auee  vne  iove  ÎLo(îiam  fi": 
gle  de  leur  coeur,  qui  far-  isubamur 
Ton  Diea  de  l'œuuredcfes ia  °Pe,,bu$ 

'S.  -  (ùatum. 

us  fçauez  combien  cela  d.é-  XLll .  CoB. 
t  a  Dieu  -,  comme  en-puni- M"»  ««au- 
de  ces  premiers  péchez  il  SSSU 
^rraeit  denouueaux  ;  corne  «os  feruirc 

etkad'eux.&changeafesSr^: 
irs  jen  vn  miferabid  aban-  ptum  eft  tu 

einent;  comme  en  diuer-  J&mum'? 
it  les  grâces  il  fembla  les  Nunquid  < 
t  en  ptoJe J  l'idolâtrie , 
;  qu  il  leur  dénia  juftement  tul"*»  mi- 
iftance  efficacea  ce  péché,  Jjjygj 
quelle  ils  auoient mérité  la  ta  deferto  i 
cion  j  comme  en  fuite  de  f^?us  ,f- 


"  — .  ' 
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.    ce  delaiflement ,  au  lieu  d'ado- 
rer le  Créateur ,  ils  feruirerit  fes 
.  créatures  comme  leurs  Dieux, 
<    &  fe  profternerent  deuant  fes 


qu'il  a  rangez  dans  le  Ciel 
en  plus  belle  ordonnance  que 
n«  peut  eftre  celle  des  armées. 

C'eftoit  ce  qu'auoientdît  les 
Prophètes,  lors  que  Dieu  par- 
lant par  leur  bouche  auoitfait 
ce  teproche:M'auez*vous  donc, 
ô  Maifon  d'Ifrael ,  offert  vos  vi- 
ctimes ôc  vos  offrandes  pendant 
ces  quarante  années  que  je  vous 
conduifois  dans  le  defert'fi  vous 
'  i'auez  fait  quelquefois,  ce  n*a 
point  efté  de  coeur ,  ny  par  vti 
culte  reiigieax,mais  par  vne  lâ- 
che crainte,ennemie  de  la  pieté. 

•iftcpiftu1  Vous  Y  auic*  pris '^d'autres 
ibernaca.  Dieux  que  moy  ,  tefmoins  ces 

*$£eh'  ^oles,  d'vn  Sicuth,  à  qui  par 
>ei  vciw  allufion  à  ce  mot,  &  à  l'exemple 

tTïgu™»  des  Payens  Ammonites ,  vous 
rtâffoi-  drefliez  &  portiez  vnpauillon, 

hu^Vt"  &  donniez  vn  nom  Royal ,  l'ap- 
iQifcrvm  pelialit  MoFochj  comme  le  fai- 
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:voftre  Roy,  cVd'vn  Chium,  l0™*»** 
teprefente  la  planète  de  Sa- 
ae  ,  que  vous  preniez  pour 
tre  Dieu  foubs  ce  nom  de  . 
npham.  C'eftoicnt  des  figu- 
taillées  de  vos  mains,  &  vos 
irages,  à  qui  cependant  vous 
Jiez  de  l'adoration  comme  * 
les  eurent  efté  voftre  Créa-  , 


1  • 


I^eft  vn  crime  que  je  ne  lai-  - 
pas  impuny. ,  je  chafTeray 
îa  terre  ceux  qui  ne  m'y  ont 
voulu  rccônnoiftre ,  &  per- 
cray  qu'on  les  tranfporte  „ 
►  de  la  Syrie  Se  des  terres  de  , 
las,  les  vns  en  Babylone ,  &  ' 
LUtres  mefmeau  delà,  où  je 
Iray  efelaues  des^  hommes 
;  qui  l'ont  efté  de  leurs  vi- 


Y 


ne  laiiTa  pas  cependant  de  XLIV- 
raréfier  pour  les  conuertir,  teftimonij 
rs  mefmc  qu'ils  l'ofFenfoiét, 
it  logis  parmyeux  dans  le  tn  deie.-to, 
srnaciede  fon  alliance  qu'il  ficut  difpo- 

u  milieu  de  nos  Pcresea  ce  logttsns  «d 


l  1  / 


r 


zig  L  b  s  A  c  t  i  s 
ce  delaiflement,  âu  lieu  d'ado- 
rer le  Créateur ,  ils  feruirerit  Ces 
^créatures  comme  leurs  Dieux, 
.  ;  &  fe  profternerent  deuant  fes 
aftres  qu'il  a  rangez  dans  le  Ciel ^ 
en  plus  belle  ordonnance  que 
ne  peut  eftre  celle  des  armées. 

C'eftoit  ce  qu'auoient  dît  les 
Prophètes ,  lors  que  Dieu  par- 
lant par  leur  bouche  auoit  fait 
ce  reproche:M'auez-vous  donc, 
ô  Maifon  d'Ifrael,  offert  vos  vi- 
ctimes &  vos  offrandes  pendant 
ces  quarante  années  que  je  vous 
conduifois  dans  ledefercïfi  vous 
1  l'auez  fait  quelquefois,  ce  n'a 
point'  efté  de  cosur  ,  ny  par  vn 
.  r  culte  religieux,  mais  par  vne  lâ- 
che crainte,ennemie  de  la  pieté. 

•iftepiftu-  Vous  y  auiez  pris  autres 
ibernacu.  Dieux  que  moy  ,  tefmoins  ces 
ï îydisCh'  idoles,  d'vn  Sicuth,  à  qui  par 
>ei  veftri  allufion  à  ce  mot,  6c  à  l'exemple 

iTfc  dcs  PaXens  Ammonites ,  vous 
«s  feci-  drefliez  &  portiez  vn  pauiIlon,L 
'  h«.d£ta*  &  donniez  vn  nom  Royal ,  l'ap- 
iQtfer»m  pellaiit  Mofoohj  comme  le  fai- 


/ 
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fant  voftre  Roy,  5c  d'vn  Chium, 
qui  reprefentc  la  planète  de  Sa-  Jr  *n  ',' 
turne  ,  que  vous  preniez  pour 
voftre  Dieu  foubs  ce  nom  de  . 
Rempham.  Ceftoient  des  figu- 
res taillées  de  vos  mains,  &  vos 
ouurages,  à  qui  cependant  vous 
rendiez  de  l'adoration  comme 

fï  elles  eulTenrefté  voftre  Créa-  s 
teur. 

Ceftvn  crime  que  je  ne  lai-  , 
ray  pas  impuny. ,  jechafTeray 
de  ma  terre  ceux  qui  rie  m'y  ont 
pas  voulu  recônnoiftre,&per- 
inettray  qu'on  les  tranlporte  , 
hors  de  la  Syrie  8c  des  terres  de 
Damas,  les  vns  eh  Babylone ,  Se 
les  autres  mefmeau  delà ,  où  je 
rendray  efclaues  de£  hommes  ^ 
ceux  qui  l'ont  efté  de  leurs  vi- 


ces. 

Al  ne  laifla  pas  cependant  de  XLIV-  T*- 

i  rr  1  •  bernaculu 

les  caréner  poux  les  conuerrir,  reftunoiuj 
V  &  lors  mefmc  qu'ils  l'oflenfoiet,  foit  «mpa- 
prit  logis  parmy  eux  dans  le  jn  deierto, 
Tabernacle  de  fon  alliance  qu'il  CIeuc  difP°" 

-  1        fuit  Deuî 


tut  au  milieu  de  nos  Pères  ça  ce  j01ttsCM  *i 
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Moyfen.vt  defert»  &  dont  il  auoit  luy  me£« 
fccandum  me  donne  &  tait  entendre  le 
fotmâquâ  deflein  à  Moyfe,  luy  en  mon- 
XLv'.Qaod ftrant.le  modèle  qu'il  vouloit 

*  e"  fUfcT  ^u  ""t"^'  ^ur  ^e(luel cn  enCct 
.pientes'pa-  ce  grand  homme  baftit  ce  Tem« 
cres  noftn  pl€  p0rtâtif    qUC  nos  Pères 

poffcffioné  tramporterent  en  la  terre  pro- 
gendum  s  mife  »  lors  qu'ils  en  prirent  pof- 
StDeus?  fcffionfoubs  la  conduite  delo- 
fade  patrû  fué  ,  Se'  que  Dieu  corabàtant 

noftrorum  *»  i    <r*  *  i  t 

vrquein    ppureux-cn  chaîna-  leurarnuee 
diebui  Da- [és  peuples  qui  la  terioient. 
xlvlQui    Ce  Tabernacle  mobile  dura 
inuenitgrajufques  au  règne  deDauid,qui 

Jîd  Deuî]  eut  t-ant  de  crédit  auprès  de 
&pet»ic  vt  Dieu  qùi  luy  aùpit  fait  grâce, 

ubêrnaco-  ow  b*en  demander  la 
iumDeo  faueur  de  trouuer  le  lieu  où  il 
lacob.  vouloit  élire  Ton  domicile  arre- 
■fté  parmi  les  hommes  ,  que  ce 
*  it  e  grand  Dieu  de  Iacobluy  deft- 
SSS  gna,  enforte  quece  grandPrin. 
tcmxdifica-  ccCon  cher  feruiteur  prépara  les 

ivit  il  II  do-  ,  i  A  •         i  r  • 

mura,      matériaux  de  ç-ette  fainte  Mai- 
fon,&quefonfilsSalomô  baftit. 
Là  (à  diuine  bonté  a  donné 

;  audienec 


■  • 
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a  donné  audience  à  plufieurs  de 
fes  S  aint  s ,  là  il  a  de  p  ar  ci  fes  fa- 
ueurs-,  Uilâmonftré  qu'il  ai- 
-moit  le  Temple,  fés  ornemens.  ,n  .?  a 
-&  appartenances,  figures ptq-'  J     ,  j 
gnortiques  des  Eglifes  qu'on  •« 
iuy  doit  dédier.  Mais  ç'eft  folie  *  5  ^ 
de  penlcr  qu  il  habite  dans  ces  «îfus  iri  ' 
lieux  que  les  mains  des  hommes  fn»n.ufaâj? 
baftiiTcn^omme  endesdemeu- 
xes  où  il  ay  tbefoin  de  loger>,  &ç l*  ikk; 
•  où  fbn  imméfitéfoit  renfermé  ei>. 
puis  .que-fon  Prophète  luy  fait  - 
dire  ces  paroles  , marques  delà 
âdeurinfinie:  Le  Ciel  eft  mon  *lïx-  g*; 

ege  ,  &  la  terre  roon.tn^che^  ^fKeïâ 
pied.  Qu/elle  mailon.me  poui>au"m  fea- 

riez-vous  baftir  qui  fijit allez  ca-  ^"mîîl 
-pàblepourmoyl&  où  pourriez-""",  qjuam 

vous  fur  la  terre  que  j  ay  faite  dlfitaWcif 
-pour  vous  i  troiiuer  vn;loge^  n>ihi,dkiè 

m  en  t„pout  m -y  mettre  eft  r  epos? 
N'eft-ce  pas  mamainqtti  a  faite»*  ««juie- 

roiit  cetvniuers,  non  pour  mon  "ft?*  m'* 
.befoân,maispourle  voftreîSça-L-  Nonne 
chez,  que  fi  j'y  veux  des maifon s  f«,"us  JJJ* 
de  prière  >  ce  n' eft  pas  pour  ata-omnia  a»  ? 


fit 
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cher  mes  giaces  à  ces  lieux-là 

,  feulement,  mais  pour  y  exciter 
-   les  ames  â  m'adorer  par  tout. 
1 1.  Dur*     V  oila  ce  qu  e  Dieu  âit .  Et  ce- 
ES££  Pédant  vous  autres  quine  por- 
fiscordibustez  la  cirçoncifio*iv  qxte  fur  fa* 

spiriiui     qui  auez ie&;àûreilics  incerieu- 


.  VOS 

Spi 

Spairçs Pcs  toutef%ouchées  par  vos  paf- 
vcftri  &  fions,  &  l'efprit  dur  &c  entier  eh 
«  :  fonîopfrikftreté,-au  lieu  de  vous 
rendre  au  Saint  Efp rit ,  vous  loy 
refiftez  encore  ,  comme  vous 
auéz  toujours  fait  jufquesicy, 
&  voulez  renfermer  cetre bon- 
:  i'v  ; ;   i  té  diuinc  >dans  voftre: Temple 
-*  1  :  '     feui 'î  Sfr  y  comprendre Jlncom- 

ptop&etatu     Allez  malheureux  qui 

SiSpauM  n  erite  toute  latnalice  de  vos  pe- 
ycftri,&  oc-  res.  Il  n'y  a  point  eu  de  Propn»e- 
te  q*^»^1*  perfecuté  i  ces 
tiabant  de  Meflagers  de  Dieu  qui  leur  api- 
ït'cÏÏv?  portoient  de  temps  en  temps  les 
vos  nunc  nouuelles  de  leur  vie  -,  n-ant 
%l»ïor?L  rrouué  chez  eux  que  leur  morrtj 
tuiAïs.     &  lors  qu  ils  partaient  dans 


N 
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leurs  prophéties  de  la  veniie  du 
Sainét  des  Sainûs  qui  les  de - 
uoitfauuer,  au  lieu  d'auditeurs 
fauorables  ils  ont  eu  des  ennc- 
mis.  -, 

Encore  ces.méchans,aux  biens 
Se  aux  maux  defquels  vous  auez 
fuccedéy n'ont-  ils  tué  que  les  , 
feruiteurs  :  mais  vous  autres 
auez  araqué  le  maiftre  >  vous 
auez  trahi  cette  Sainteté  in- 
carnée ,  6c  trempé  vos  mains 
Deïcides  dans  le  fan  g  qu'il  ré- 
pandoit  pour  vous,  après  auoir 
recea  par  rinftru&ion  de  fes 
Anges  fa  fainte  do&rine  de  fa  LIJIi'ftJJfi 
ioy, que  vous  gardez  auflï  peu  JmP!n  ii- 
qu  elle  eft  éloignée  de  l'impie-  «jp«fitj»n« 

/  j  J  tr  ■  Angelotu. 

te  de  vosdefleins.  -  ac  non  cu- 

C'eftoit  vne  géhenne  infup-  J* ' 
portable  à  ces  mauuais  coura-  .îirnte*  au- 
ges, que  le  difcours  de  ce  faint  tsmhrcdif- 
Diacre;  leur  cœur  en  creuoitde  Çot<iib*rais 
rage,&  les  dents  leur  en  grin-  2f*J2j£ 
^- oient  contré  luy.Luyfeul  eftoit  bmin  eu«. 
i  fby  &ifon  Dieu  ,  &  comme  ^J' 
Je  Saint  Efprit  1  c  poffedoit  plei-  Pien«u  spt- 


\ 
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ritu  fanfto  nement,  Tes  yeux  ne  regardoient 
iVciuïv?  q«e  le  CieJ,  tandis  que  ces  ames 
dit  gioriam  infernales  conjuroientfa  more. 
iSru  Va*  L* plein  de  foy ,  les  yeux  leuez, 
tem  à  dex-  &  la  vciie  du  corps  &  de  l'efprit 
cn$  Dei.     fortifiée ,  il  veit  vnc  clarté  plus 
.que  celcfte  ,  qui  n'eftant  pas 
moins  majettueuie  -que'  lumi- 
neufe,  luy  feit  cognoiftre  la  pre- 
ience  d'vn  Dieu  Bans  fa  gloire, 
&voir  fon  lisys,  quitenoit 
N       ,     ferme  pour  luy  >&  l'affiftoit  de 

fa.  toute-puilïance  qu'il  exer- 
çoit  à  la  droite  de  fon  Pere  éter- 
nel, par  égalité,.ou.pluftoft,v*ii- 

tvt  Et  ait  té  **e  Pouuoir  auec  W- 

Eccê  vidéo i  v  ôii&t  difoit-il ,  que  je  voy  les 

eaiosapet-  Creux ouuerrs$& celuy quis'eit 

tos,&hlium         ft>*  ri     î  i>l 

hominisftâ  qualifie  fils  de  1  homme  parmy 
ton  à  dex-  nous ,  renant  fon  rang  comme 
«     i.     Fils  de  DieuAuprés  de  fon  Pere  } 
éternel ,  où  il  a  fa  mefme; vertu 
que  nous  appelions  la  main 
droite  de  fa  Diuinité. 

clamantes  '     ^  CCtte  Paro^e  4  vn  cceur  <lu* 

awem  voce  vouloit  honorer  fon  maiftre  ôc 
tatgnàfion-  fpnp  jcu  aux  defpens  mefmes  de 
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fa  vie ,  cette  troupe  de  mcohans  JjJJfjJJjJ 
jeté  vn  cti  de  fedition ,  bouche  &  impecum 
fes  aureilies  felô  leur  couftùmé, 

i  i>  /  t  t  r  1  nammiter 

de  peur  d  écouter  ce.  blalpheme,  ineum: 
fe  jeté  à  la  foule  nV  l'innoeit,  &i  eUdiS'' 
le  mettent  horsla  viilje ,  où  les  eum  «vtraf 

tefmoins,  fuiuant  leur  forrfte  <te:fapj5ÎS!lt: 
,uftice  ,  mettent  les  premiers-- &  cette*  »r 
leurs  manteaux  bas  aux  pieds^JJ^""^ 
d'vn    jeune  homme   appellé  fuafecuspe- 
Saulquieftoitauffi  de  la  parçie,  JSJftS 
contre  le  Saint,  &  par  confe-  vocabatur 
quent  coupable  de Ta  inortV&  Saulu,• 
luyjetent  les  premières  pierres^ 
enfuite  defquelles  le  Saint. fût  "x:Et  l*' 

.      .  a ,  *«  pidabant 

lapide  par  les  autres  comme  suphanum, 
biafphemateur,  tandis  qu'il  fai-  *n".ocan,em 
ioitpourluy-mcime  cette  prie-  Domine  li- 
re s  I  e  s  v  s  ,  mon  feieneur  &  iy.  ».fufcipe 

•  f\  O  .  fpititum 

maiitre ,  receuez  mon  ame  qui  mcum. 
quire  fi  volontiers  fon  corps 
pour  l'amour  de  vous.  Mais  en  ex.  po/ùu 
mefine temps  il  enfeit  vne  atfSÎKT  S- 
tre  encore  toute  Chreftienne  mauit  voce 
pourfes  bourreaux,  à  genoux  Se  .SJH&Ï 
a  haute  voix  :  Pardonnez-leur,  «  »  »«  f*a- 

So  .1  •  ,t  tuasillishoc 

eigneur  ,  &  ne  les  puniflez  pwcWBm. 

a  *       F  iij 
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qti-ilvousplai 
sau%autl  entiers  eux.  Comme  il  fi- 
titni  nfçl  :  irifloit  ces  faintes  paroles*  ri  reit 
"H'a  à  <tétt«>  belle  itioff  en  la  grâce  de 
Vfon  Diëtt  yqàV  far  fon  rnerite 
t  .  1, ■  'donna  la'vie  de l  ame aplufieurs 
?;;,,M,rtl  dèfes  perfecutcurs.  •  " 

-soi..  •  .  •  wISmO;      j"    ,  "  •    •   '  •  '  " 

«•Hn.-*  ;*i**A*«puJ  f  Gcn.it>*. 

jerf<j.  que  m  textafn  vt  conciliei  cnm  hoc  mftro ,  die 
poft  S;  <Atii*  Vtf;  de  cifti  c.  i  5 .  dlhs ,  Jivfahà- 
wnm  primo  Cfrarrif  cym  patre  wjinfiffe^tHm  evibi 
rcliSlo  xjn  Cbéwatt**  y  vnde  çirca  patrii  obitum 
Ckarrasrèditrit,  w  hiHc  rurfu*  in  Chattanta  mi- 

&*Hirit.  y  4  mfi  égrnn  fontaine  quoinfM 

fU.  1 6,  S  qui  numtrari  dvkent  ab  q*Ih  ljaact  ad 
exhume*  fçjrffc >,  quadrmgenfi  anumttiynta  di 
quibna  £  xod.  1 1 . 40  *  i  primé  peregrinatibne  ~4 
brahami  in  tenta  Cbanaan  ad  cundetn  ixitum ,  Çc* 
"xHndumGt.Sixt.ibL  é  iri\4igy[>titm*ddHxii 
fiptHAgintd>  vt  babet        cum  Htb.Ge s  4* .  17  . 

ExoH.  I*  J.  <Î7*       quoquecum  ilÇdtm.  Dent* 
10*  il.  fedGr.  duobué  prioribu*  UcU  habèntfe . 


.... 


7  frffw  Vf  indicant.  Gr.  hic,  & 
.  -  f  i  V*k'  ffè        H  it-ideft  vnitu  l  ntamibu$. 
1>\    ^edMemÛtmor  dicitur  Seor.Gcu.  2$.  15.  quia 
kacdiiû  nomina  babuit  Lyr.  Cmet  &  , 
:  «     trgofw  fJitiilacobinaprQ  quem  enterai  lacob  k 
*    -  ffîkHè*ior.Ge*/}yfîp.  iffeautem  Ucib  in  Ht  - 


•  •  ». 
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hrcH  Gen  vit.  t*.  8  iurduerM*  Gr.  &  Syr; 
9  iiiHtnit.  Syr.  10  ex  filiif  ÇfntisfuA  <\m  duce* 
bdlu+per  <vïm  Sjr.  1 1.  quafi  ex  infpb'diitm*  di- 
vin; dnBoritdtem  ddtptus.D.lh.x.i.  q.  60.  a. 
é.adi.  pcft  altos  ?T>.  n  qud  dicitur  Ethio* 
fia  M  .un  it.  i.  Orient*  lu  nempe ,  propinqua+Ae* 
gypto  ,  jhh  ^4/abtd  ,  tibi  l/maëlild  pertnifti  A4am 
didniti*  *v  Gcn.11.  l.&lt*  ij  age.Gr. 
*4  t  'ridi.  t*  Syr.  v.fcpc.\.v  u.  iç  duerfus 
rft  Syr.  1  6  fubtracHontm  £ratid.D.Th.  t.im 
7.  F7.  it.  i.  ;»cf  17  mfi  pdHCétê  Lyr.biCi  ftec 
txÎHtrtdtt  fed  pandtum  met*  S.  Hiertn.  *4mti 
5.  2  ç.t/.  ifri  ttxtum.  1 S  perUiÎH  tabetnatulum 
Mclo(h(  Sicut  Heb  )  vejlro  ^  vbi  proT(tntt>ham 
Heh.  bdbetur  Cbium  >ydmos  5.0/.  io.  Sdtumwn 
fie  voeant  T{albini.  19  trdns  DdmaCcum. +Am*i 
I  v.ij.emna  vidttictt  tribus  tnnflatd  funt  tram 
Damdftum.  dvdmB*byl*nem}  tjHje  tfi  vitra,  Dd~ 
msfeumaJ  Orhntem^alid  in+jflyries  tram  Baly- 
loncm  &  Enphrdtcm  7(ibM  *y  «  /».  *0  de* 
du  Hum  efl  tdbtrnaculvtn  vfinc  dd  dits  Dawdk* 
Syr.  xi  wifcricordiam.  Syr.  it  Ifdid  44>* 
1,  jHptetifrntfHrori.Syr*  24  tyfidt.di 
Syr,  15  eldiitaum  Deiqusprd  fe  ftrret  prs- 
ftntiam  Dtifeeundum  phrafim  Scriptural)  jjùrid 
DomimoperuU  tewplum.  3.7^g.  8.  10.  &  alibi 
pdfiim.  Çdittan.  htc  &  dlii.  16  obturauerunt, 
Syr.ex  more  Indanco ,  ne  m  videlictt  bldfrhemiam 
excipere  vidtrentHr.  $.*Jug.  ferm,  94.de  diuerfis 
&dlii.  17  qui  primi  lapidem  mitt<bdnt ,  ad 
quoi dlludit  Chrtfltd  loan.  8. 7.^  habetur  Dent. 
17 .  7,  M«**s  teflinm primahittrficiet. 

r 

\ 

J 


F.... 
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1 18      Les  Actes 


Chapitre  VIII. 


La  retraite  des  Chreftiens >  la  Jt mo- 
nte du  premier Jim<m'tA<jtte  ^  ejr 
le  baptejme  d'vu  Seigneur 
Ethiopien* 


I.  Faâaeft 

autem in  il 
la  die  pcr- 
iccutio  ma- 


A  r  cette  mort  l'Eglife 
perdit  vn  grand  Predi- 
  cateur ,  mais  elle  acquit 

*°n  Premier  Martyr,-  &  fi  faper- 
«atierofo  fecution  commença  lors  d'eftre 
omnVs  dif-  Sanglante  dans  lerufalem  ,  qui 
perfi  funt  eftoit  le  liège  de  fon  premier 
la  iuS»  eftabliflement ,  &  la  demeure 
*  samari»,  de  fes  ptus  nobles  &  plusfain- 

JÏÏo/Ap0  tcs  Parties>  e^e  en  fut  d'autant 

Clus  glorieufe,  Vn  bon  nom- 
ré  des  Chreftiens  qui  eftoit 
encore  renfermé  dans  cette  vil- 
le ,  s'eftendit  à  loccafion  de 
cette  cruelle  oppreffion,enpl  u- 
fieurs  quartiers  ;  &  quoy  qu'ils 
euflent  bien  voulu  demeurer  en 
ce  lieu  pour  y  mourir  comme 
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leur  làint  Diacre  y  s'ils  euffent 
fuiui  la  ferueur  de  leur  charité, 
fe  foubfrnettanspar  vne  fiinte 
prudence  à  la  enduite  d-é  leurs 
maiftres ,  ils  s'écartèrent >  tan/iis1 
eue  ce  nremiçç  bouiUonïde^a. 
fureur  de  leurs  perfecuteursre- ;  i 
froidilToit  j  les  vns  en  dmers  1 
cantons  de  là  Iudéc ,  les  autres 
en  Samarie;*  Ôç  laiflÇexent  lçj  „7  -,  X  î: 
Apoftres  feuïs  en  jeette  vi^le  ei>7     -  *.,'.» 

nemre.  •>        ,.  ,y   g-? ...  u«  ■ 

Mais  ce  départ  cV  cçtfp  difper»  mu.» 
(ton  ne  fe  feit     »pr  fiH^'ilgê$» 
rent;  jrendu  içf  honneurs  au 
corps  de  S.  Eftienne»  quieftoit 
demeuré  rau  champ  bataille 
plus  glorieuîfcmen^que  jamais  iî.çuraueî 
Capitaine  njÇ  Yainqpit,,  Auffi™"  «  au- 
£utr il  foigneufement  enfeueli  ^ l^m  4 
par.  quelques  géns  de  fren  qui  morati,  jà 
anoien* V*cfby ç^ragenfe^qui acu„;  LE! 
craienoient  dauantage  Dieu  g™"»  +f«: 
qoeks hommes  ,  cVquiluy  fei-^"ettr  , 
.rent  vn  dueil  célèbre  &  vn~ 
£\and  conuoy  au  fil  honorable 

plein 4«regr^V^-. \"nïQ 

F  y 


.1  ,  j  •) 

ai  'V.  .:  • 
3C  >  r  j 
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Dans  cette  ville  toutefois  il 
refta  fbrtpeu  d'amis  à  Dieu  &  à 
fori  Églife  t  mais  elle  y  auoit 
grand-nombre  de  puùTans  en- 
"  riemis  entre  •  tefquèls  vn  des 
éîuV'remuàns  eftoit  ce  jeune 
ni.  sauius  {jQ^e  Saul  qui  conjuroit  fa 

CSatE'c  raitië;  &  alloit  par  tout faifant 
ciefiam.per  je  jegaft  dans  le  Ghriftianifme 

SSkm  comme  eh  vn  pays ennemi ,  juÉ> 
hen$  viroi  ^  e^  ^  fôrcérlés  maifens  *  y  Ufc 
£BSR  re  recherche  des'Chreftiens,'  en 
«iftediam.  tjrer  lês-hommés  &  les  femmes, 

8Hes  rro*â%ï9fentrë4es mains  de 
bèu*  qui  leur  donnoient  pour 
logis  vtfèocifèftv  i  ;  -  V  * --o: 
Gfcpfen&a&f  reipfettoketws-  de 
1  Y-  iç*tUX  Diëu  fottoieafc  >de  leïufalem 
«a»t  ,  p.ct-  pluftoft  vi&orienx  qucvaincus* 

trantibam  ,&  .  mcfore  Qu'ils  S'éloignoietW, 

jcroient  par  tout^a^>aCane  te 
èr^cieWesTen^énOei^eià^tttfo^ 
*      :  ledeleutmaiftre.      -ior.Vij. -s 
v.Phiiippùs    tes  cèetes&és*Sfiia**ÎE*tte#j^ 

•  l'efficacité  que 
£35*  Dieu  donnoit  ***** 
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Philippe,  qui  defcendit  en  leur  mi«  CkiN 
ville  capitale,  &  y  prêcha  I  e-  ftum' 
s  v  s-C  h  k i s t  ,  oùil  fut  oui  du 
peuple  auec  vnc  attention  de  v  h  imen- 
cœur ,  &  v  ne  approbation  fige-  debant  5 

i     or  t  aurcm  tur- 

nerale  Se  li  acordante  ,  que  fa  b*  hi$  qU« 
do&rine  eftoit  auflifaintement  ^^St 
agréable  à  leurs  efprits,  qu'au-  vnanimTrer 
tentiquement  canoniféc  parles  a"dicJntes' 
miracles, qui luy  fcruoient  corn-  figna  q0« 
me  d  autant  de  preuues  celeftes,  facicb*r« 
dont  la  veiie  gagnoit  les  cœurs, 
&  faifoit  de  cette  ville  de  Sama- 
rie  le  champ  des  triomphes 
Chreftiens  fur  leurs  ennemis  Se 
fur  toute  la  nature.  > 

On  n'y  voyoitquc des  porte-  J2&.ÏÏS' 
dez  deliurez,  &  les  diables  au  <lui  habe- 
fortir  de  leurs  corps  jetans  des  SSJtt 
cris  de  rage,  tefmoins  de  leur  dos>  " 
impunTance  contre  les  armes  cTmTgna0' 
Chreftiennesj  des  paralytiques  exibaijmufc. 
remis  en  l'vfage  litre  de  leurs  «Sg^ 
membres,  des  boiteux  qui mar-  &«iaudi, 
choient  droit ,  Se  vne  joye  pu-  cumi  fun* 
blique  qui  éclatoit  extraordi«. 
nairement.  s    „  '  . 

.  F  vj 


» 
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ijt       Les  A  c  tes" 
vm.Faaa    ^es  Pws  méchans  mefmes  y 
eft  «go  prindrentpart,  jufques  à  vn  in- 
£#."£..  Cgne  Magicien,  nommé  Simon, 
iliaciuime.  qui  pendant  vne  longue  de-. 
SblSC  meure encette ville auoitfeduit 
nomincsi-  cette  natiôii  des  Samaritains,  - 
SîtSL  P^my  lcfqu i  els  ilfe  préchoit  luy 
<incïuita-  mefmc,  &  le  difoit  eltre  quel- 
que  chofe  par  deflus  les  autres 
gtnxtm  sa  hommes.  Sa  vanteçie  luy  acquit 
«nsfè  cffé  leur  eftimes&  l'eftime  leur  don- 
aliquc  ma-  na  telle  inclination  pour  luy, 
x"Ucui  au-  qu'ils  Te fcoutoient  tous  comme 
feàitabant  yn  oracle,  depuis  le  plus  petit 
S";'-  juiques  au  plus  grancî,  &  par- 
que  ad  ma-  Jans  de  luy  >  difoient ,  cet  nom- 
«n^/ht  me  eft  plus  qu'homme,  ileftce 
eft  vmus   qUe  nous  appelions  la  grande 
SîîulaT-vertu  dé  Dieu.  L'audience  &  le 
*«>a.        crédit  qu'il  auoit  ,  tenoit  plus 
îebama'u-  que  de  l'humain ,  parce  que  de- 
temeû,pto«  pUis  vn  long -temps  il  auoit 
'SUE?  étonné  &  charmé^  leurs  efprits 
porcmagîis  abufez  par  fes  enchantemens 


uifct  ces.  Mais  en  fin  ce  faint  hoimnr 
x 

ve 

diÛcQtPbi 


ii.  cùm  Philippe  1  emporta  Éur  le  iiu 

poft/udUWe.l'Euangile  furie 


/ 


C 
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menfonge  ,  &  le  Royaume  de  iippoeuan- 
Dieu  qu'il  annonçoit,  fur  celuy  d£ 
du  Prince  des  ténèbres;  quan- &  nomine 
tiré  d'hommes  &  de  femmes  fu- 
rent  baptifez  du  baptcfme  que  lab'â  ur  vi- 
I  e  s  v  s  auoit  inftitue,&  que  fott  J£  muIie- 
nom  ôc  Ces  mérites  fan  ctinoient,-  xi  ri.  Tun* 
:e  Magicien;  memie  le  receut ,  fpft °«cdi- 
apres la  ft>y  ,  &  fe.feit  difciple  dit,  stwm 
du  difciple  dé  Iesvh,  qu'ilfui-  J^^. 
uoit  par  tout ,  tant  il  cftoir  rauy  tcbat  Phi-  ' 
des  rares  miracles  Se  des  prodi-  JggJ  gjJJ 
g  es  no  un  eaux  qui  mar  quoi  eut  &  rittntca 
la  v  ertu  deDieu  dansles  actions  JJJJ'JjJJg, 
de  ce  Diacre  Apoftolique .  admiraba- 


Lanouueile  de  cette  expédia  ^  cinu 
tion  Cbreftiefane,qui  auoit  heu- auté  audit 
reufement  conquis  la  Samarie,  AP.° 
ne  rut  paspluftoft  arnuee  a  le- tant  ierofo* 
rufaIem,où  les  Apoftres  eftoient  i^j$i3??a 
demeurez  >  qii4ls  relolurent  de  samariavec 
conferuer  cette  conquefte  deb^?fi5. 

-,  i  .    miferuc  ad  1 

ran t  d  ames  qu  1  auoient  receu  la  coi  Petmm 
parole  de  Dieu ,  &  leur  enuoy e-  &  ioa*em* 
rent  pour  cet  effet  deutf  des  plus 
grands  Capitaines  de  l'Eglife* 

Saint  Piejtre  &  Saiat  Iea», 
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yin.Faôû     Les  plus  méchans  mefmes  y 
«ft         prindrent  part ,  jufques  à  vn  in- 

magaTm  in  figne  Magicien,  nommé  Simon, 
iliaciuiute.  qUi  pendant  vne  longue  de- 

temouidam  meure  en  cette  ville  auoitieduit 
nommesi-'  cette  natiôn  des  Samaritains, 
antè tuera'  parmy  leiquels îlïe  prechoit luy 
rfinciuua-  mefme,  &  fe  difoit  eftre  quel- 
fediuens"'  que  chofe  pat  delTus  les  autres 
m™]** df  Sommes,  vantèçie luy  acquit 
cens  rè  effê  leur  eftimc,£c  l'eftime  leur  don - 
aiiqufma-  na  telle  inclination  pour  luy, 

cnum:  »•!  i»  r 

x.  Cui  au-  qu  "si  eicoutoient  tous  comme 
fcuhabant  vn  oracle,  depuis  le  plus  petit 

7  ornnes  ,a,    <•  •  1  S  a 

minimovf.  julques  au  plus  grand,  &  pat- 

xlUC  m  "S"'         ^C  ^  '  ^'^°'ent  »  CCt  nom* 

cènîeT.'hic  me  eft  plus  qu'homme ,  iieftce 
eft  vitrus  que  nous  appelions  la  grande 
catnr  ma-  vertu  de  Dieu.  L  audience  &  le 
*M\  crédit  qu'il  auoit ,  tenoit  plus 
debantau-  que  de  1  humain ,  parce  que  de- 
temeû.ptoj  pjjjj  vn  long -temps  il  auoit 

Switotem.  étonné  &  charmé  leurs  efprits 
pore magii$  abufez  pat  fes  enchantemens.  - 
nivt  Tan'     Mais  en  fin  ce  faint  homm  * 

Sîntpbi'  poft  du  diable,  l'Euangile  furie 
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menfonge  ,  &  Je  Royaume  deiîppoeuan- 
Dieu  qu'il  annonçoit ,  fur  celuy  jS"*1^' 
du  Prince  des  ténèbres;  quan-&  nommé, 
cité  d'hommes  &  de  femmes  fu-  ]£sy 
rent  baptifez  du  baptefme  que  xab'â'ur  v». 
I  e  s  v  s  auoit  inftitue,&  que  {on:  J£  muIie"  * 
nom  &  fes  mérites  fanârifioient,  x  ni.  tu  no 
ce  Magicie»  memie  le receut,  fp^0",^. 
après  là  Sofï  de  fe  feit  difciple  dit ,  &  «ùm 
du  difciple  de  Ies  v«i  qu'il jfui«-  Jjjj"^*. 
uoit  par  tout,  tant  il  eftoit  rauy  «bat  Phi-  ' 
des  rares  miracles  Se  des  prodi-  JJPjg  ^ 
g  es  nou  u  eaux  qui  marquoientsc  viitutes 
la  vertu  deDieu  dans  les  a&ions  J^iws 
de  ce  Diacre  A poft  clique,  adœiraba- 
La  nouuelle  de  cette  expédia  JJ^j  CÙJn_ 
tion  Chreftienne,qui  auoit  heu-  auté  audit 
reufement  conquis  la  Samarie, -Jj  AJ^c> 
rie  fat  paspluftoft  arriuée  à  le-  eut  lerôfo- 
rufal  em,où  les  Apoftres  eftoient  |*™*;]gjd 
demeurez ,  qu'ils  refolurent  desamariavet 
conferuer  cette  conquefte  de  ba?^i\ , 

~  ,   miferut  ad  * 

rant  d  ames  qu  i  au  oient  receu  la  et»  Petrnm 
parole  de  Dieu ,  &  leur  enuoye-  84  Io5aeni» 
ren  t  pour  cet  effet  deux  des  plus 
grands  Capitaines  de  HEglife» 
Saint  Piejcre  & Saine  leaa. 

.  '  ! 
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Ces  deux  Apoftresfe  mettent 
aufïï-toft  au  chemin  quibauToit 
vers  ce  païs ,  &  y  arriuent  prom- 

vcn'i^nr^  Ptc^lent•  D'abordils  prennent 
'  éfauétuoV  tes  premières  armes  du  Ckrc- 
pto  «pfisvt  ftien  ,qui  font  celles  de  I'orai- 

spiriiûsan-  Ion  >  &  prient  pour  ces  Samari- 
v.T'  v,     tams  >  *«n  qu'ils  puiflcnt  rece- 

XVI.  Non-      .    ;    _  .3   rr    •  -i  > 

du  m  enim  uoir  le  Saint  Elprit,  caril  ne-, 
jn  qusmquâ  jft0it  pas  encore  aefcédu  fur  eux, 

m  la  Confirmation  ne  leur  ayant 
bapuzaiî    point  efté  donnée  ,  maisfeule- 

tantùmerat  r         -,  -,  , 

innc.mine^  ment  le  premier  Sacrement  de 
Domini  i»:  Baptefme  au  nom  de  Iefus  N.S  . 
xvii.tum  Ce  fut  à  l'impofîtion  des 
impoDebîr  niains ,  qui  s'ebièruoit  en  ce  fe- 

roanus  fu-         1  c  J  c 

pétilles, &  cond  Sacrement  de  Conhrma- 
accipiebant  tion  que  cette  merueille  arriua. 

SpJntuSan  -        in        11         •  r 

aum.      Les  Apoftres  les,  leur  impofe- 
rent .  &  Dieu  qui  vouloit  faire 
fes  grands  coups  en  ces  pre- 
^  miers  myfteres  ,  «nuoya  fon 
Saint  Efprirfur  eux,  qu'ils  re- 
ceurent  vifiblement. 
xrtn.  a     Cen'eftoitpas  fans  vue  tient- 
vidiffei  au.  uelle  admirarion  que  ce  Magi- 
iuTa^Tr0"' cien  Simon  confideroit  ce  nou- 
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ueau  miracle.  Mais  comme  il  ne  impofïti©- 

faifoit  qu'entrer  dans  le  Ch^JJSKJ. 
ftianifme,  où  il  n'eftoit  pascnr  darewrSpi- 

coro  bien  ferme  >  cela  n  operoit  Sùiobwi* 
pas  en  luy  vn e  parfaite  conuer-  eu  peamiï, 
non.  Lors  qu'il  veit  ce  merueiU  dU,BS  : 
Jeux  effet  de  l'impoution  des  > 
^nains  ,  par  laquelle  les  Apo- 
ftres  atiroient  toute  la  richeffe 
du  Ciel  enterre-,  ôc  donnoient 
le  Saint  Efprit  aux  hommes,  il     ,    .,  v 
fut  plus  touché  d'ambition  que 
de  pieté.  Il  leur  otim  jàe  l'ar- 
gent pour  tirer  deux  ce  pou- 

uoir,  comme  Udifoit,  que  ceux 

aufqiieisilimpoferoitlenngins,  '\ 
receutTcnt  aumTEfprit  diuin. 
La  fimonie  ne  fut  que  menta-  £i  *  P"* 

k, ,  *  r         r  rt  "  nmi  nac 

,puis  que  1  argent  rutrefufé.poteftaœm, 

Mais  elle  fut  aflèz  expr  eiTe,  pour  vt  ca}cam' 

faire  ce  malheureux:  le  premier  ruero  ma* 

Simoniaque,5c  affez  criminelle  "VfciPiat 

pour  donner  lubjetalaint  Pier-  sanaum, 

rec  c  luy  faire  cette refponfe.  A--  ^  . 

ieu  ne  plane  que  je  touche  ja-  autem  dixi* 

nuis  cet  argent .  qu  il  '  periiTe  %g**. 

pl uft oll   miferab lemen t    au  ec  ucum  fu »n 


Digitized 


i$6      1 1  s  Actes  . 
perditionë:  vous ,  puis  que  je  préuoy  défia 
JKmn,De? '  Voftrecheute,  &  que vousauez 
Miflimaft»  eft£  fi  plein  d'erreur  &  de  pàf- 

l Seri.   fi°h  >  q»e  &  croire  qu  e  ce  qui  eft 
vu  don  de  Dieu'  tout  celefte  fe 

xxi  Non  péttft  acheter  &  auoir  Ton  prit 
«ft  tibi  pars  fur  terre.  Ce  n'eft  pas  le  moyen 
H™™?  d'entrer  dans  Hieritage  des  en* 

in  icrcnonc  »a 

îftoj,  cor  fans  de  Dieu ,  &  dans  lapartici- 

ïï^dKS  jf*tion  de  leurs  myftercs  ,ny  dfc 
âatn  corî  I eur s  mérites ,  cfue  d  auoir  cette 
D<0*       créance,  &  de  tenir  ce  di&ours; 
Voftrccceur  ne  tend  pas  droit  à 
Dieu.  &  n'eft  pas  maintenant  en 
l'amete  où  il  de  vent,  ru  i  * 
«   Mais  puis  queceftà-fa  veiie 
q«c  age  que  vous  eftës  pécheur  jdeuenea 

m  hacne»  *.    ,  r        r.  o  i 

quitia  tua  pénitent  en  la prelence  ,  ce  dans 
*  roSa .  vn  ferieux  repentir  de  voftre 
foreè  10    fautfc,  prj  ez- le,  que  comme  line 
éSi  bK  Ul  d-énic  ï*niàis"fcs  grâces  aux  ames 
gitatio  ii  les  plus  pecherelfes ,  il  ait  pitié 
eotdi*  mi.  de  vous ,  afin  que  ce  qu'il  fem- 
,  bleroit  peut  eftre  pouuoir  refu- 
ferà  voftre  malice,  vous  le  dev 
uiez  à  fa  bonté ;  qui  pardonne 
fans peut- cftre>&£ms doute,  de 


XXïl.  P<B 

nitentiam 
ab 
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que  cette  lâche  penféc  &  ce 
Barattais  de/Tein  d'vn  cœur  fe- 
chrit  &  trompe  par  foy-mefme,  xxin. 
vous_foit  remife  ,  car  je  le  voy  2mwS 
maintenant  voftre  pauure  cœur,  tudinis  u 
oui  nage  dans  l'amertume  de *Sgg£ 
Ion  fiel,  6c  qui  eft  pris  dans  les  thvidco  te 
entraues  de  fa  malice.  el^e• 

Les  paroles  du  Saint  ne  fu-  xx  Iv 
rent  pas  inutiles  pour  le  pé*  Refpôden»  "* 
cheur,ellesle  touchèrent  aflez  au  cm,. s.'-  , 

%     js  .  -il  •    mon.dixit:  / 

pour  le  faire  craindre  Ja  puni-  Ptecamini 
tion  de  Dieu ,  &  pour  luy  faire  v<" Pro .'n»« 

,      ».  ,.,        *.     1    r  •      t  adDominu, 

aduouer  qu  il  auoit  beloin  de  vtBihii  ve- 
leurs  prières ,  &  les  leur  demani- niae  fuP" 
der,  de  peur ,  çmoit-u  ,  que  ce  quxdixiftisi 
que  vous auez  préditne  rn'arri- 
ue.  Cependant  les  Saints  ga- 
gnoient ou fortifioient  dautres 
ames  bien  plus  Chreftiennes, 
gui  reccuoient  de  cœur  leurs 
prédications  ,  &c  ces  oracles 
qu'ils  portoientxle  la  parole  de 
Dieu  ,  fuiuis  des  miracles ,  tef- 
moins  autentiques  deleuryeri-  xxv.Etîl» 
té.   Auec  certe  riche  moiflbn  ufl  .*uide™ 
d  ames  îlsreiournerent  en  Ieru-  iocuti  v«-  - 
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bumDomi-  falem ,  faifans  valoir  furleche- 
terufoh-    *nin  de  leur  retour  les  occafions 
inam  ,  &  qUe  Dieu  leur  ofFroit  d'aug- 

multis  re-  1  ,  •  ,        «  /» 

gionibui  menter  leur  récolte,  &femans 
samarita.  rEuàngile  dans  les  cœurs  de 

norum<ua-    \   r  1     j    i  o 

geiiiabant.  pluiieurs  peuples  de  la  Samarie 
par  les  terres  desquels  ils  paf- 
îoient. 

Les  miniftres  de  ce  nouuel 
eftat  de  l'Eglife  viuoient  Apo- 
ftoliquement ,  &  entre  les  Dia- 
cres ,  Saint  Philippe  auoit  les 
plus  belles  commifliôs  de  Dieu. 
Apres  celle  de  Samarie,  où  cette 
nation  entière  fut  foubfmife  à 
Ton  vray  Prince  ,  il  en  eut  vne 
xxvu  An*  autre  pour  laquelle  vn  Ange. 
seiunf«:  député  de  Dieu  luy  commanda 
ni  locutus  de  partir,  fans  luy  déclarer  les 
eft  ad  phj  jntentions  de  f0n  maiftre.  Al- 

ljppum,di-  .< 

cens:  Surge  lez ,  dit-il ,  promptement  vers 
il  !  ÎL'il?  le  midy  gagner  ce  chemin  defert 

contra  Me-       .      /  &  &  f  , 

fidianuiri?  qui  delcend  de  Ierulalem  a  1  an- 
îf         cienne  Gaza. 

qufdeicen- 

ditab  ieru-  Auffi-toft  il  part,  &  le  rend 
faié  in  Ga-  £      chemin  ou  d'abord  il  fait 

ïam  :  hxc  »  . 

«ft  dcfeita,  rencontre  d  vn  Seigneur  Etnio- 


N 
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pien  ,  homme  puilfant  ,  qaixxvii. 
efcoit  vn  des  Eunuques  de  Can-  J^/"^" 
dace ,  Royne  d'Ethiopie ,  de  fes  Itvir  aÏ 


1  * 

J 

crédit  auprès  d'elle,  &  fur-ift-  Ïm^cT. 
» .  endat  deles  finances  »  quiapres  ***a  *eV- 
woir  fait  fes  deuocjons  &  ado-  Jîm"qii  " 
i-c  Dieu  en  Ierufàlem  rccaumoit  erat  fllP" 
dans  fon  carofler&  lifoiele;  Pro-  SîîïSsS 


phete  Ifafe.  C'eftoit  vnc  Yeâa-i  nerac.  ado 
re,  ou  inconnue,  ou  tort  tare  ruraiem  16 
parmy  les  Payens  ;  ce  qui  fait  XXVIII. 
croire  quecét  homme  eftoit  ou 
Profelyte,ou  I  u  if  d'origine*  &  fupeteuirû 
de  religion,  quoy  qu'Ethiopien  JJg; Ie" 
Orientai  de  naiflance  &  de  pais,  ifaiam  Pro- 
&  qu'il  auoit  bien  de  la  pietéi  phctinu 
puis  que  dans  fes  voyages  mef- 

mes  il  n'en  obmettoit  point  les  ' 
exercices.  - 

JL'Efprit  de  Dieu  qui  le  che-  XXIX. 
riÛok  voulut  éclairer  le  fi  en  fur  Dixit  au:.  - 
cette  fainte  adtion ,  âccomman-  ÎÏVhKïI 
da  au  faint  Diacte  d'approcher  p°A.ccedc 
Se  de  joindre fon  carrofle.  A  ce  %lâ emîa 
commandement  intérieur  Phi-  i£u"» • 
lippe  accourt  où  Dieu  le  vou-  J"^ 


1 


> 

■ 
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auwnPhi-  loit,  &  entend  ce  Seigneur  qui- 
dEûm"  lifoitfonlfitfc.  Les  complimcns 
icgemem  furent  bien-toft  faits  entre  per- 
«aum  Pro-  formes  que  le  Saint  Efprit  in- 
Sitic ,  p«-  ftruifoit  &  gouuernoit.  Us  vien- 
»rne  intei-  nent  incontinent  au  point ,  &  S  » 
ÏK,U  '"Philippe  que  Dieu  auoit  fait 
Docteur^  le  monftre  bien  tof- 
le  maiftre ,  auec  autant  d'humi- 
lité toutefois  que  de  refolutiom 
M  demande  à  ce  difciple  que 
Dieu  lny  auoit  donnér,  s'il  croit 

XXXI    entendre  ce  qu'il  lit. 
Qui  air,  &     Cefeigneur  qui  auoit  le  cara- 
qawno4o  ûere  des  bons  efprits ,  la  fincé- 
SSnÏÏîqiiis  re  connoiflance  de  fes  manque* 
oftendetif  mens ,  aduoiie  frâchement  qu'il 

ne  l?entend  pas  ,  Si  qu'il  ne  le 
phiiippum  peut  entendre  fi  on  ne  le  luy  ex* 

T«£Cfet:  plique,  prie  faint  PhiHppe  de 
xKfccum..  monter  dans  fon  carofie,&qe 
r      ■  <    s'y  affeoir  auec  luy ,  afin  de  l'en- 
L  tretenir  là  demis,  &  luy  en  don- 

ner  réclairciflement* 

Le  texte  qu'il  lifoit  eftoit  ce* 

Lofus  ai*,  luy  qui  porte  ces  mots.  Uaefté 
wm  feriptu  mené  à  k  boucher \c  comme 
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vnc  pauure  brebis  ,  auffi  muet  ï*  <^ua," 

i*  i»  t  Jegebat,  e- 

que  1  agneau  que  Ion  tond  i  car  m  hic.  17. 
il  n'a  pas  feulement  ouuert  la  J*"<i**nMI 
bouche  pour  fe plaindre,  &ne  eifionéj^ 
seftnoii  plus  fait  entendre  que  £useft:& 
s  il  n  eult  point  eu  de  voixiMai*  Coram  ton- 
Inaéftc  abaifTé  que  poureftre  deDtefe.fi. 

\     t         1.       -n  1  r     ne  voce, ne 

;leue ,  mal-traicre  que  pour  ion  non  ape- 
honneur.,  &  .condamné  que  ™°ïj»î« 
pour  triompher  de  fes  luges  *X™£ 
mefmes  &  de  {a  mort.Qui  pour-  tare  iudi- 
•rajamais  dire  lesmerueillesde  &,fteiS 
cette  vie  &  de  cette  mort?  Il  vi-  i».  Gene- 
ura  for  terre  ,  mais  les  hommes  î?"°qUe™e. 
l'y  mécognoiftront ,  &  lors  que  narrabit? 
le  Ciel  le  rauira  à  la  terre  par  fa 
mort ,  comm ent  ne  feroit-il  en-  terfa  vit» 
core  caché  aux  ames  infidèles?  e"* 
.  Ce  faint  oracle  meritoit  bien  X  XXIV. 
ion  explication ,  &c  ce  fèieneur  Ke0>°nd6 

.  t    r  i    /•     •  °  autem  Eu- 

qui  la  dehroit  ne  manqua  pas  nuchus  pm- 
den  interroger  faint  Philippe, "Jjjjg*1  Jj 
De  quel  Prophète  >  difoit-il,  qUO  ptô. 
•  parle  cet  auteur  en  ce  paflaee?  Phcf?  ***** 
eft-ce  de  luy-meime  ,  ou  de  an 1  de  alto 
quelque  autre?  La  relponfe  du  ali<l«»r 
Saint  ne  luy  fut  pas  moins  agréa- 
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blc  que  fa  demande  auoic  cft 

XXXV.  deuote.  Ce  grand  feruiteur  de 
t?r?j?2l  Dieu  entre  auflï  toft  en  difcours 
lippus  ot  par  ce  texte  meirae  ,  &  d'vne 
mS£  T  langue  que  le  Saint  Efpritcon- 
fcripturâ  duHoit  en  fuite  de  Ion  cœur 

ieîzauu1"  prêche  1 1  s  v-s  &  fon  baptefm 
iitum  ictû.  i  celuy  qui  vouloir  cognoift  ri 
laveriré,  mais  auec  tel  fucccz, 

XXXVI.  qUe  fur  ieur  chemin  ce  bon  fei- 

Ec  attirent  1  (**  ■•        v  •» 

per  viam  gneur  pailant  par  vn  lieu  ou  il  y 
venerunt  auoit  de  l'eau,  Voila ,  dit-il ,  de 

ad  quand!  t>  .  r  i  » 

aquam,  &  *  eau  ,  qui  empefene  que  je  n  y 

chus^t«e  *°is  baptifé  •  vous  crô7ez  fans 
aqua',  q^ais  doute  dans  vne  pleine  foubf- 
prohibet  mifllon  de  voftrccœur  &  de  vo- 
zari  i ap"  ftre  eiprit  ,  repart  le  Diacre, 
XXXVII  vous  le  pouuez  eftre  dés-main- 
Phu'ippuït  tcnant.  Il  ne  l'eut  pas  pluftoft 
si«ediîexdit,que  ce  braue  feigneur 
Î^eÎ^  faprofeffibn'defey.  le  croy,dit- 
fpondens  il ,  que  I  E  S  V  S-C  H  R  I  s  t  eft  le 

fiîium  De1°  FiMe  Dieu  ;  en  mefme  temps 
cff«  îefum  il  commande  qu'on  arrefte  ,  dcl- 

xxxvi ii  cend  dans  rcau  auec  faint  Phi- 
E^ffitftV-iippe  ,  &  y  cft  baptife  de  f* 


re  curcam.main.  Jl 
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.  C'eftoiç  le  coup  que  Dieu  &defc«dei 
vouloir  faire.  Auflj  veit-on  au  J[J  ^l"Z 
fortir  de  l'eau"  le  Sainctenleué  quam.ptu* 
par  Ton  Efprit  diuin  quile  porr  ÏJJ!^ , 
coit  inuiublement ,  &  ce  fei- fc  baptiza- 
gneur  Ethiopien  ne  lé  vèîtplusr uu  eBIBi 
depuis-  Mais  à  la  confolation  x  XXix, 
que  luy  apportoit  la  prefence  cùmau 
de  Ton  cher  maiftre  ,  uicccda.^^aatf"j; 
vne  plus  grande  joye  inrerieu-  aqua,spm. 
te  y  qui  luy  fek  continuer  fon* 
chemin  auec  vne  entière  iarisfa-  lippum,  & 
dion  defoname.  ™df'^° 
Pour  Saint  Philippe ,  il  allbit  Funuchus; 


Ibat  autem 


encore  plus  gayement  ôc  plus  pcr  vum 
ville  que  luy.  L'fcfprir  de  Dieii  nym  gau- 
le  tranfporta  à  quinzelieùesde  xTphilîp. 
H, ou enuiron,jufquesàla ville  pus  autan 
d'Azotus  ,  où  il  fe  trouuafans  ^"HL 
rçauoir  où  il  eftoit ,  &  parut  a  1°  *♦  ,  ac 

.nprouifte^toufioursprefttou-^^l 
cefois  de  prêcher  le  faintEuan-  bac  ciuira- 

gile,qu'il  alloit  départant  &  an-  2ft£S 

nonçant  à  toutes  les  villes  du  vemretc*; 

païs  pat  oà  il  pafioit ,  jufquesà  fatcam- 

ce  qu'il  arriua  à  celle  de  Ce-  • 
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b  cofUr*ïcclcfia*>.Gr.erSyr.  1  eempopitrunt: 
Gr.  coUcftrwit  {  in  locuv»  )  &  fepdierunt  Sjr. 
}  religiofcfîJtlesGr.&ty:  4  in  pompa  fune< 
bri  (sr  exeqUiarHmfriqutnti*,S*lfier9epifl.ti» 
*d?a»lam.  $.&atqitiefcebantadSyr.  6  ha- 
bitanerat  mutto  teniporc.Sjri  7  mlinabant  àjr. 
9  niJkpùeMÇ.tf  .J9  wfide:iji*:$j*:  itr  ji* 
iïcM  dnbitatïonc non  verarn  ,  ]W  tantUm  *pf*. 
renient,  Vf  lojui'turS*  *4mbr.  t,  depœnit.  c.  4. 
&S  (T'H'}'  11  dolat.Syr.  11  vmtufa.  Gr. 
&>  Syr*  ij  velocUer  agtyvt  t.7(eg.  14-  $0. 
S«rg*  tgiM  &  fitc:  &  ?    •  5-  «^Hî-  ?• 

119.  la  Exo^.  cr  alit.    1  4  d*I*'tam  ™*>» 
fctfm/.  Sj/.  vrbemGAlfmdePruiïdm  Beda 
tffft.    I  $  jWfto  1  Sjr.  fcor  */ï  ,  roter  famitiates. 
16  pfàfelytHmfuijJi  mveljfiafn  T0tigione>lud*uni 

conttndunt  Baromu*        */*#.    «7  W^Sfî/.X1- 

18  rff  tribulations  atqttc  induis  ad  patrem  tfc 
Horafcendit  S.Jtftr«t»ft  fecmdum  Hebr.  qu* 
baient.  Dt  anguflia ,      *  miAni  /«W*/w  e#* 

19  djfafliè*  efl  de  terra  viucntium  %  tbid. 
2  0  quadraginta  cinitje  miUiarrib**  diflante  h 
Ga\at  v.Tabihs.  ib?*Atm  rapt  h  pernenit*  S* 
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Chapitre  IX. 

L*  conuerjion  de  fainf  PohI\m  Im 
guerïfon  miraculèHfe  d'vn  partt- 
lytique*  &  la  nfufcitAtion 
de  Tabtta.  t 


sa 


L  y  auoit  deux  ans  que 
le  fang  de  I  £  s  v  s  auoic 
efté  épanche  fur  la 
Croix ,  &  neantmoins,  '  4 
il  échaufoit  les  âmes  comme 
encore  rou  t  bouillant ,  &  en  ga- 
gnoit  vn  grand  nombre^  Mais 
ce  Sautieur  n 'auoit  pas  encore 
celle  de  S.Paul, qu'il  cheriflbit 
out-pattkulierement ,  &  qu'il 
•ouloit  cm  porter  comme  l'hon- 
.  cur  de  ion  triomphe.  C'eftoitj.sauius air 


is  vn  jeune  homme  de  vingt-  tem  adhua 
inq  à  trente  ans,ennemi  mortel  rôinPârum  ôc 
ÔcpublictlerEglifejCoenupour  c*d!s  }n 
tel  loubs  Ion  premier  nom  de  Domini,a<> 
Saul;  il  n  auoit  que  des  mena-  c<fïit. ad 
ces  &  des  runes  enuers  les  dit-  siccrtotfi. 


i±6        Les  Actes 
,ciplesdtf)Seieneurdc  l'vniuers, 
qû  il  ne  vouloit  nullement  re- 
cognoiftre  pour  le  fien.  il  ne  ref- 

piroit que  leur  fang ,  &  croyoit 
faire  vn  grand  Sacrifice  à  Pieu 
quand  il  les  nerfecutoit. 
il.  it  pe-    Pour  cet  effet  il  vint  trouuer 
^Ufa.  ta  le  grand  Prcftre, &  luy  demanda 
Dâmafcam  des  lettres  adreflantes  aux  î>y- 
îiTvf  Vnagogues  d^Damas,  afin^ 
lcsfuflenr  feuoraMcs  au  delieia 
SSq^  auoit  de  prendre :  prifon- 
muiicres  niers  tous  ceux  qui  railoicnt, 
ISSSfS'  profeffion  de  cette  nouuelle  (c- 
ierufaiem.  &e, hommes  ôc  femmes,  &  les 
amener  pieds  8c  poings  lies- 
dans  Ierufalem.        .«      ••  -  t 
San  efprit  qui  agiflûit  au  gré 
•    de  fa  paflion  ne  pouuoit  dans  ce 
pitoyable  égarement  eftre  c 
claire  que  par  cette  lumière  ci» 
uine  qui  donc  la  veiie  aux  cceut 
aueugles.  Cette  maiftreffe  de 
hommes  &  des  Anges  Ce  feit 
voir  à  luy  lors  qu'il  iembloir  la 
ïn.Etcùm  £-uir^  jj  cftoit  fur  le  chemin  de 

SS$tj  fon  crifae  Ôc.  de  cette  facrileguc 
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exécution  qu'il  pretctidoir  faire 
des  Chreftiens ,  lots  quappro-  SoS  * 
chant  défia  la  ville  de  Damas ,  il  ruW*L 

{•  1       .1  .  CHnfuIfit  eu 

e  trouue  tout  a  coup  enuiron-  îuxdecœio. 

né  &  comme  inuefti  d'vné  nuëe 
Jumineufe  qui  fetnblôit  forcir 
du  Ciel  ,  &  jetoit  des  rayons 
«raordihairement  éclatans  au- 
tour deluy. 

CelaTtfpOuuante  Ci  fort  qu'il 
en  tombe  par  terre j  mais  dans  ramaudiuic 
cet  étûurdilTemcnt  il  entend  vocem,  di 
vné  Voix,  plultott  plaintiuè  que  Saule,  Sau- 
•metiâçâ'nte ,  qui  leremetjuy  dt-  le3fà™* 
fant:  Saul ,  Saul  ptfurquôy  tàèJ  lu \ 
perfecutefc-V'ou's?  Elleluy  parla 
fi  humaiiièmént ,  ou  pluftoft  jl' 
chumement  ,  qu'elle  luy  donna 
courage  dé  refpondre. Mais  il  rte 
fçâuoit  pat  bien  quiluy  parloir,  Y 
c'éftoit'  I  e  s  v  s  ,  dont  il  ne  co- 
glioflToîtny  lcvifagc,  nylapk- 
rD'lc,  qûôjrtju*il  fuft  proche  de 
U\f.  il  vôyôic feulement  en  cet- 
té  forme  humaine  qui  fe  pre- 
fenroirà  Ces  y  feux,  quelque  cho- 
fe  depitts  qU'humain  fentoit 

Gij 
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cnfon  coe ur  la  vertu  diuinc  ds 
cette  voix,  de  forte  que  dans  ce 
demy^jour  de  cognoiflance  qu'il 
x  auoit  ,  il  demanda  humblement 
à  çeluy  qu'il,  voyoit  &  rcfpe- 
doit  fans  le  cpgnoiftte  :  QtU 
eftes-v.p  us,  Seigneur? 
v-  Qui  du  AcettedemandelEsvsfedje- 

SS&Sj. clare  :  Icfuis  »  dit-ilrI  * sy  s  <iu;- 

iiie,  Bgo  sa  vous  peneicutez  en  railant  vne  (1 

î»*pcric.Ue  «ue^e  guerre aux.raiens.  Mais 
queris ,  du-  vous  auèz  beau  ruer  contre  Tef- 

ïïntraftftibl  Peron  » c^  combatte  trop  def- 
tauium  4  aûântageufement  que  de  s'ata- 
ealcicrarc.  qUèr  àfon  maiftre. 

vi.  Etwe-  La  .menace,  fut  également  fer-/ 
mcnsacftu- me&araoureufc,  &  feit  trem-; 
giflai  '  blet  Coricqtps  8c  ton.  eforit.  Le 

Suidraeru  voila  tout  efpouuante  qui  fe 
\cttei  foubûnctaux;  volontez  deceluy 
duquel  il  acogneu  le  poûu&u, 
&luy  dit:Que  vous  plaift-il  que 
-  je fafîc,  Seigneur î  A  Tinftant il 
reçoit  Ces  ordres  de  cette  mefme 
bouché  qui  commande  au  Ciel 
(  •  &  en  la  terre ,  &  qui  luy  parle 
amh  :  Lcuez-vous  ,  6c  entrez 
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\ns  la  ville ,  la  on  vousdirarce  V.H- Fldu 

,.,  r  9  r  xitadcuai  ; 

jU  il  faut  que  vous  rafliez.  surgc,&  in- 
II  eftoit  à  propos  que  cette  B^derc  eu 
ameluperbc  dans  Ion  îgnotan-  diectuctibi 
ce  fuft  humiliée  aux  premières  iuiJ  tef°- 
approches  de  la  vente.  Il  ci- cere.  vin 
eoutoit  tQÛfiours  cette  voix  qui  a^-lcc"1m/t"l: 
luydonnbit  fes  commiflîons  &  bantur cura 
fes  inftru&ions ,  &  ceux  mefmes  *°  •  ftrat?nc 

\     r  r  -      i>        •  itupttaCti  , 

de  la  luire  1  oyoïent,  quoy  que  audience* 
confufément ,  &  tout-entrepris  <iuidcm 

d  etonnement  :  mais  il  n  y  auoit  mincm  au- 

ui  par  «mvidcâi- 

terre, 

mais  il  ne  voyoit  rien,quoy  qu'il  VUE  Sut- 
euft  les  yeux  ouuerts.  11  raiutSaulus  dc 
que  ceux  qui  racompagnoicnt<e»a>  *P«* 
.  le  priftent  pat  k  main ,  &  le  ti-  Uf*nihi,  vi. 
raflent  après  eux  jufques  dans  la  débat.  Ad 
nlle  ,  où  il  fut  trois  jours 
}ir,fans  manger  Se  fans  boire.  hentc$,in- 

Cependant  I  e  s  v  s  qui  le  ï2i"f«u«i 
vouloitauoir,&  oui  lcdifpofoic 

1  -•  r  ix  Et  «rat 

par  cette  légère  pénitence  pourtribus  ^ 


que  luy  quiveifteeluy  qui  p 
loir.  Enfin  le  voila  leue  de  ter 


bus  non  vi 


en  faire  vfrgrand  Saint ,  ne  fou-  ^ 
buoit  pas.  il  aduertit  dc  cette  mandUCa. 
riche  defpoiiillé  remportée  fur  ncciuc 

^    G  nj  ^ 
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tcm'i  ïX  Satan  ,vn de fes  difciplcs  non 
pubs  pa  méAnanias, qui eftoit dansée» 
3?  '*£  te  viHc,  auquel  il  apparut ,  l'ap- 
»ias,&di  pellant parfonnom.  Etcomme 

îi*ÏÏZ  Ananias  Cttft  ^pondu  qu'il 
inus ,  a-  eftoit  greft  à  luyobeïr:  Allez,, 

JSUÎï  >  promptemem  à  la  ri*e 
ego.Domi- qu  ils  appellent  droite,  en  la 

xi.  Et  Do-  maifond'vn  nommé  ludas,  &  y 
nnous  ad   demandez  vn  homme  de  la  ville 

&  SSïSS  <*c  Tarfe  appelle  Saul  s  il  eft  en 
vtcumqHi  prière,  où  je  vous  ay  fait  voir 

(in.-.Siqux  a  Iuy  »  vous  nommant  mefme 
ic  indonio  comme  mon  député»  qui  entre 

«QmincU,'ù  ?°M\»f  rendre  la vciLc  par  l'i'av 
ïaifenfem:  position  de  fes  mains, 
«w  «.ia»    lc  bon  difciple  ne  poauoic 
xil  Et  vi-  defobeïr  à  fon  maiftre  >  mais  il 
&ShS  ^a  bien  luy^ropofer  le  ftbjct  ' 
mine,  inuo  qu  il  auoit  de  craindre  encetBe 
SïïïeiS  e»feprife.  fi  elle n'euiceftecon 
fibi  manus  duice  qu'humainement.  Cefiu 

«cipi«m  €e  4Bi  "',y  fcit  reîpondre  :  Sei- 
xih.  Ref-  gneur^j'ayouideplufieursper- 
fem  Anï!'  &nncs  que  cet  homme  fait  dans 
Biaj.rfomî.  lerufalem  mille  maux  aux  vo- 

muîtiiIUï«  ^pe*»9M  font  autant  de  Saints, 
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«pi'il'mcr  fon.  honneur  6c  fon  virohoc; 
courage  àperfèeurer  &aaocèn-  jYSi'h- 
ce  &  la  vertu  ,  qu'il  a  le  pouuoir  dn&is  m* 
&  la  commiffion  des  princt- 
paux  d  entre  les  Preftres  ,  de  îiabetpotc- 
prendre  tous  ceux  qui  inub-  2pi"«PsS 
quentvoftrcnom.  À  près  cela,  ecrdocum 
Seigneur  ,  enuoyez-vous  '  les  a"'Randi  . 

t     Y  •         1  »  •     »  omncs  qui' 

brebis  au  loup  ,  &  vos  amis  a  inuocam 
leur  ennemi  mortel  6*  au  vo- nomen  ,uû: 
ftre  ?  : 

Sa  proportion  futoiiicnon 
pas  comme  vne  rèmonftiance, 
Car  ce  Roy  des  Roy  s  n'en  a 
pointr-de  befoin  ,  mais  comme- 
vn  tefmoignage  de  la  difficulté- 
que  la  foibleffe  humaine  trou* 
Moit  en  ce  delîein  ,  &  que  ce 
but-puifïànt  luyléua  par  vn 
mmandement  reïreré  de  par*  é  J 
fut  le  champ  ,  qui  ne  fut  pas' 
toutefois  fi  abfolu ,  que  fa  bonté  : 
rte  Juy  en  voufuft  donner  quel* 
que  raifon  ;  Allez ,  dit- il,  car  cet  *J;mDiâd 
homme  qui  nous  a  jufques  iey  euro  Domi- 
perfecuté ,  fera  dorefnauant-vri  JJiS'tîr 
de  nos  meilleurs  féruiteursyc  cft  euetionis 

G  m/. 
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^eftlBihj  vn  outil  viuant  quej'ay  fait  âc 
îcf'nomen  mes  mains,  &  choifi  particulic- 
mcuineotâ  rement  pour  prêcher  mon  nom 
fegibus  &  glorieux  aux  peuples  Se  aux 
tiiïis  ifracl.  princes  de  la  terre  ,  auffi  bien 
qu'aux  lfraclites.C'eft  vne  gran- 
de charge  que  je  luy  veux  don- 
ner, mais  elle  luy  couftera  bon1 
je  luy  en  feray  fenrir  les  amertu-  v 

xvi.  Ego  mes  efgalement  auec  1*  fatisfa- 
«nim  nften  ttion  ,  je  luy  monftreray  corn- 
dan»  iiii.   ^ien    my  faujra  fouffrir  pour 

te  ai  eum  mon  nom,  mais  je  periuaderay 
Kir^îSl  fon  efprit  6c  refoudray  fon  cœur 
ti.  àcesfourrrances. 

,        ,11  ne  faut  point  de  plus  grand 
efclaifciflemcntàceferuiteur^- 
dele  ,  fon  obeïflance  fut  ànfî» 
prompte  que  ce  fécond  co; 
xvi  u  Et  mandement.  11  fe  rend  au/fi  t< 
nias, & in  en  ce  logis  ou  eftoit  Je  pauii' 
dmam'"*  S^U^et  d'abord  les  mains  lur 
impïwDS  luy ,  &  luy  dit  :  Mon  cher  fiere, 
ci  nanus   Saul,  Noftre  Seigneur  lEsvsqui 
frater,  Do  vous  eft  apparu  lur  le  chemin 
roinusmifit  poar  vousfauuer ,  lors  quçvous 

quiappaïuu  veniez  le  perfçcuter,m  a  cierge 
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devenir  à  vous,  afin  que  par  Ton  tib*  in  yia 
pouuoirv&  par  mon  mmutere*  ba$,  vt  vi- 
vous  receuiez  non  feulement  la  afas>*inV 
veue  du  corps,  mais  encore  celle  [ilu  fcnfto. 
de  l'ameT,  à  la  venue  du  Saint 
Efprit  en  elle  ,  où  il  ne  Iuy  fera 
que  trop  libéral  pour  la  remplir 
&poiTeder  entièrement* 

Ananias  parloir  auecauanta- 
;e,  pàrce  qu'il  portoi t  la  paro- 
le dVn  Dieu-  qui  porte  auecfoy 
fon  effet.  Auffi  veit-on  fur  le  J 
champ  tomber  des  yeux  de  Ion  ftim  ceci- 
difciple  les  catara&cs  qui  sVdctV"l*sb 
eftoient  formées  par  la  forte  tanquam 
ehaleur delà hiraiere  qui  l'auoit  tci"*™*> & 

,  ...     0  ,i  *  vifumicct- 

, ébloui,  &auoit  tellement  cuit  pk:  & fa^ 
l'humeur  qui  arrofe  les  yeux  ^cln$b*Jti* 
qu'elle  en  auoit  fait  ces  grandes  " 
cayes  cftenduës  fur  les  prunciw  ,  %  v 
icS  comme  cfpeces  de  pellicu-  '  / * 
tes*  Cette  caufe  du  mal  ailée* 
lâfànté  paroift  incontinent  fur 
{es  yeux  ,  &  la  vigueur  en  fon 
corps,  Ilfeleue.,  &comrrie 


aueuglement  extérieur  n'auoir 
*  cfté  que  la  figurent  l'intérieur* 

G  *  , 
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•  ,m  aufli  le  recoupement  de  cette 
Y  eue  corporelle  ne  fwt-iiquVn 
accompagnement  &  vn  figne 
..  de lakmiere  qu'il  recçu  tau  de- 
dans ,  fi  rayonnâte  en  fon  efprit, 
te  X\  arTe&ueufe  en  fon  cœur, 
qu  elle  le  difpofa  parfaitement 

au  baptefracquiluy  futinconti- 
nent.  donné. 

xix.  Et  cû  '••  Mais  la  force  defoname  rui* 

St.  »^  Ploftoft  celles  de  foaWps 
fpiwuseft,  qu  elle  ne  les  reparoit.  Leicuf- 

«maE  raasùutt  telle* 

iuhs  qui    rnent  afo-ibji  qu'Ù  luy  faJuj. 

S  £r  P94,r  fc  Auffi- 

dics  aii.    twneanrmpins  le  voila  remis. 


V"»-       <Ç  comme  îJj  eitoit  tout  changé 
d'eipntv,  il  ne  pouuoit  quite». 
h  compagnie  de*  Chreftiens, 
xx.itcô-  chers  difciples  de  I  Esvs&de 
tiD«o  in-  les  Apoftres,  qui  eftoknirdans 

WgaV  en  çc  F^d©  temps 

prxdicabat  qu'il  y  feit  fejour  auec  eux  ,  il, 

SSESS  n^ut  point  de  repos  qu'ilnW 
m*  Dei.1  traft  promptement  dans  les  Sy- . 
'  nagoguçs  ,  où  il  leur  préchoi^ 
l%5vs i  comme  lefils  deDieu. 

!  *  ' 


des  A'fôSTRiSjChâp.DT.  15; « 
-  L'auditoire  eneftoittout  paf-  xxi,Stupe-c- 
mc,  tant  cette  conuerfion  leur  ï*!,™"™.  ' 
femblokeftrangeiN'eft-ce  pas,  audicbar.t, 
difoient-ils,  ce  mefme  homme  Jj^JJ  j£ 

2ui  faifoit  dans  Ierufalem  vne  pugnabac 
rude- guerre  à  ceux  qui  pu-  |îmIeruf** 

I      1  •  •  n         •  ■  1 


cos 


blioient  &  imtoquôient  le  nom ir.uoca^ 

de  I isvsj  Se  qui  eft  icy-vena ^ituc': 
auec  charge  de  les  mener  pri-  ad  hoc  ve. 
fermiers  aux  premiers  d'encre  ^ " 

ksPreftt  eS?  '  •     '     perdaceret  - 

Leur  éronnement  n'éftayoit 'pemPrfa«î- 

{►oint  ce  nouueau  conuerti,mais  dotum  ? 
àyido-inoit  plus  de  courage.  Il  g1^*; 
renoie  bon  contre  ces  Juifs  en-  muho  ma. 

nemis  dé  la  foy  qùi  'demeu-  fcfCCbat?8c . 
r  oient  a  Damas,  où  il leurfou-  confundç-  . 

ftenoic,  &  prouuoir  auec  au-  5"  iabiS-' 
tant  de  refoiurion  que  de  lu- bat  Damaf- 

miere  ,  auec  autant  de  conru-  ^uoniam**' 
don  pour  eux -que  de  me.riteJ»ceftchtii 

pour  luy  ,  que  ce  I  b  s  v  s  dont lluï  7v  . 
itenepouuoientfounrirlenqro>  '  ' 

eftoitleur  Meffiev 

Il  eft  vray  qu'ilne  femeit  pas 
fi  toft  en  pleine  campagne  poutf 
y-tcnrecamp,  &quec«preraier*' 

*         -  G  vj, 
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combat  qu'il  feit  enfeignes  dcf- 
ployées  en  cette  ville  pour  fou 
I  b  s  v  s  j  ne  dura  pas biéQ  long- 
temps. Dieu  qui  le  vouloit  fai- 
re fbldat  auant  qu'il  deuinft  Ca- 
pitaine ,  l'infpua  fur  l'occafioa 
de  la  perfecutionquicommen 
çoit  aie  tramer  contreluy  > 
r  \  faire  vne  retraite  en  Arabie  *  0(1  : 

dans  Içï  exercices ,  inçeçieurs' 
• ,   *    d'oraifon  &  de  fpiritualité  il 
trouua  les  armes  &  les  fprçes 

^cm  S  d'vnApoftre  tout  armé  de  Dieu, 
defquelles  il  combatit  àfonre- 

di«  mniti,  tour  en  Damas  les  troupes  de 

teccrftt  iu- 1  infidélité  h  genereufemet  trois 

inrerfiS. ans  **urant  >       les  luifs de  cet- 
*  te  ville  croyans  nejpouuoir  refi- 

fter  au  Chriftianimie  tant  qu'il 
viuroit,  complotèrent  fa  mort. 

Le  refultat  du  confeil  qu'ils 
tindrét  contre  luy  fut  de  le  tu  e 
par  furprife,  ou  par  violence. 
vLvt  Tu-  Mais  ce  confeil  ne  peut  cftrè  fî 
tem  fada  fécret  quece  feruent  Chrcftien 

Six"'0  n>en  euc  ^nis.  U*  ne  laiûerent 
•  tjfum.cu-  pas  toutefois  d'en  pourfùiure 
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chaudement  -1  exécution  ,  juf.  ftodièbit 

ques  à  faire  garde  jour  &  nuict  !ut™  ■ 

^ux  portes  de  la  ville  de  peur  die 

qu'il  ne  leur  échapaft,  &r  l'euf- 

fent  arrefte ,  fi  l'amour.dçs  difei-  ' 

pies  de  lâchât ité  incarnée  n'euft 

efte  plus induftri eux  &  plusforf 

la  haine  de ies ennemis,  ils  en-  fientes  a*. 
leuércnr  prefques  d'entre,  \ es  S?e£Sf  ; 
mawis  de  ces  meurtriers  ce  imar-.  noa/,  ftt. 

tyr  qui  mouroit  défia Wde/ïï;^Stdeo 
ôc  pou*  le  fauucr  le  defeendi-  «» ,  ftrt^ 
«nt  de  nui&dans  vne,cQt  beille  gX2 
parles  muraille^  de  la  yilie.  P  . 

;  ^ais  auant  ce  fécond  danger  xxvxcùm 
de  Damas,  8c  fon  voyage me£-au,em  ve- 

*>e  d' Ara£ie ,  il  auoitdSu  fait 
vne  courfe  en  Lerufalem,  oà  il-tabatfe  'fi- 
ne feit  que  faluer  les  A^oftres 
W^iques  jours  après  fa  conuer- omne, 

,  fe  monftterà  eux  comme  ÏÏE3S 
aux  Chefs  de  l'Eglife,  &fede  tes  ^uo<* 
dater  des  leur.  Et  qfuoy  qurd'a-  jSuV"*1' 
bord  la  veue  les  cfpouuantaft  • 
tellement  ,  que  ceux  de,  cette 
fainte  cfcole,nc  le  pouuans  croi- 
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*    i^fr      Lis  A  c  t  s  s 
,  re  Chrefticn ,  le  fay oient  quand 

illesvouloit  joîndreilôrs  néant* 
xxv il  moîns  qUe  fajnt  Barnabé  Teut: 

autem  dp  pris  auec  loy  >  1  eut  mené  aux  A*» 

leur  eut  fait  enten- 

illuro  ditxu  K       u    *       .  .  t  w. 

ai  Apofto  arc  1  apparition  x  le  diicours- 

rïuic^  uiii  ^e  *  E  s v  s  tenu     *e  chemin 
quomoio  Damas  à  cet  homme  qu'ils  pre- 
imiividir-  noient  pour  ennemi ,  &  l'afleu- 
nû.&quiaratice  auec  laquelle  il  auoit  fî* 


lowu,  cil  publiquement  profVffé  le  Chri- 
modo  in  ftmmlme  en  cette  villes  &  pre- 
rf amafeo        ï  t  i  v  s  &  fôn  nom,  il  ferra  fi 


fijiwialiter  .  .      ,  ,  ,  . , . 

«oegeritin  bien  le  nceud'de reconciliationv 
nomineia-     d'amour  entre  ce cher  con- 

XXVIII.  um*  &  les  autres  fidèles,  qu'ils 
Bt  crat  eu  vécurent  enfemblc  dans  cettei 

ft^eïï in  fcinte  liberté  &  dans  cette  ou- 
iecuLiem,  uerture  de  coeur  qui  n'appar-  - 

tcmgensin  wenr.qu  aux  vray« ferujteurs de 
uomincDo  I>ieii\  dont,  ils<  honoroiert  \< 
no*n  ce  te  pouuoir. 
'  >  Gela  ne  fut  que  pour  fe  faire 
~*   cognoifti  e,  mais  il  y  arrefta  plusv 
long- temps  à  l'autre  voyago* 
qprity  feit  après  s'eftre fauué  de--- 
Ô»i?ûa^Rour lois  fou  zekf§auâ€t 
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bis  ^postrïs,  Chap.lX.  1J9 
iefendit  la  foy  contre  la  calônie  X  X  I  y,( 
4es  Gentils,  &  entroit  fouuent ■'JRJ^. 
çndifpute  contre  les  luifsdela  genubu$,«c 
Syrie  ,  &  des  autres  païs  Grecs.  ftSîi 
Mais  les  Chreftiens  craignaient  ;Ull  au«m 
plus  la  malice  de  ces  infidèles ■JSîere*6'" 
contre  luy  ,  que  leurs  raifons  ean». 
ny  leur  do&rine  i  &  comme  ils  - 
çognurent  que  ces  ratferable*  J^ffi 
conjuroient  (a  mort  ,  &  beu^  î^nouï?* 
uoient  défia,  fon  fang  par  def- 
lein , ils  1  emmenèrent  emGeia-  cum  c*fa- 
rce,  afin  que  de  jtïLfftÇstiraft  r^ff"fnf" 
en  fa  ville  de  Tarie.  x     "  -  Taifum. 

Cependant  l'Eglife  demeura  XXXI* 
quelque  tépsen  paix^en  tous  ces  J2JîK£ 
païs  de  1  Eftat  ludaïque*  dans  la^um  id- 
Iiïdée ,  Galilée ,  &  Samarie ,  où  jjjjjîj 
elle  fe  multiplioit  par  tout,  &  samarian^ 
>ù  fçs  fubjets  faifoient ,  par  la  p'^mj  & 
pntrib.utiQn  de  leurs  vertus  &  a:diScaba. 

lérites,  pour  le  ptogrez  defon  |j£s  **b£ 
aft-imentfpirititel,cequefont.nior<  Do- 

smainsdesouurierspour  ele- folatione 
jer  8c  auancerles  édifices  mate-  " 
riels.  La-,  crainte  refpe&ueufc  Spmm?'/ 

% Dieu  eJtojtJf  cljç  min  §p*J#* 
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t€o        Les  Actes 
•       >    quel  leur  amemarchoit  à  Ja  per- 
fection, &  lesûintesioyes  qu« 
leur  protecteur  leur  donnoit  en 
N    .  abondance,  làrofée  cclefte qui 

lescbnfoloit,  &  adôucifïbit  ce 
qu'il  y  auoit  de  pénible  en  leur 
vie  fi  puremcnrChreftienne. 
XXXII.  Les  miracles  eftoient  fre- 
Fa*um  cft  qUcns  ,  & le  foin  des  Chefs  tres- 
pUe»^$'dù  exact  &  tr  es-amour  eux.  Sainv 
SStftrn1  ^icrre  Getîeral  de  cette  nouuel- 
5eue°nif  «  le  armée  qui  compofoit  l'Eglife 
ai  fanaoî  tnilitatice ,  faifant  la  reueiie  du- 

qut  habita-  .  ,  ,    2  c- 

bantLyddx  camp  guervt les  malades,  ce  re- 

inucîit  au-  vi^es  ou  il  trouuoit  autant  d* 
temibi  ho-  Saints  que  de  Chreftiens  ,'Sc 
faifoitvnevifitequin  eftoit  pas 
ncAeneam,  moins  d'amour  que  d  autorité, 
odo"an«n.  Encelledfc  Lydde,  villcmariti- 
«m  in  gta-  me  entre  ierufalem  &  loppé, i< 
ïmparaly-trouua  vn  paralytique  nommé 
ticu«.  Eneas  alité  depuis  huicVans- 
?x3f1^;.  qu'il  guérit  auec  vne  parole 

Et  ait  illt  jl    ,    &  _    .  cr 

Petrus.Ac  Lnee,  dit-il,  Noitre  Sagneur 
«ea ,  fincc  l  E  s  v^s-C  h  r  i  s  r  vous  donne 

teDommus  .  .  . 

icfus  oui-  la  fante ,  leuez-vous  ,  &  faites 
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/ousmefmesvoftreliâ:.  Il  n'eut  JfjjJgJ; 
paspluftoft  parlé,  que  voila  le  bi. 
pauure  malade  fur  fes  pieds,  qui  xxxv  Et 
fut  veu  comme  vn  homme  de  continu»» 
miracle  par  tous  les  habitans  de  ^runte* 
Lydde  ,  &f  de  cette  campagne  omnes  qui 
des  enuirons  qu'ils  appclJoient  ?5i*55*î5 
la  baronc  ,  laquelle  tenoit  jul-  saron* 
ques  àloppé,  oùfaprefencc  &  £$Bfo°ft" 
celle  de  ion  médecin  conuertit  ad  Domi- 
les  infidèles  de  ces  quartiers  à  la  nunu 
cognoiflânee  &  à  l'amour  de 
Dieu.  ,  .         »  ' 

Ce  Prince  des  Apoftr es  eftoit  XXXVL 
encore  en  cette  ville  de  Lydde,  imoppeif 
lois  qu'vnefainte  de  l'efcolc  &  jjg»  Jg 
del'Eglifede  I  £  s  vsmourutde  cipda,  no- 
maladie  en  celle  de  Ioppé;  dont  £™UTJ£; 

le  port  a  tOufiourS  cfté  fi  Cele-  terpretata 

bre.  C'eftoit  vne  bonne  Dame  f™"^' 
~-  "h  appelloient  Ta|>itha  en  erat  piena 
eur  lanzue  Syriaque,  &  Dor-  j2,B& 
as  en  la  Greque  ,  laquelle  eieemofy-. 
eftoit  au  ffi  en  vfage  en  cette  vil-  ^lcsbqa"$  fa" 
ie  maritime.  Ce  nom  qui  figni-  XXXVII 
fie  le  foin  &layieilâce,luy  eftoit  Flf »™.eft 
dtu,  &  marquoitlon  merue.  fcl-  diebw  uu* 
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tl  momcr  *e  c^olt  ta  mcrc  des  pauares,fbi 
iur.  Quam  gneufe  d^eux  comme  dé  fcscn- 
cùm  liuaf-fans  ,  riche  en  bonnes  œuurcs, 
runceamin  &  libéralement  charitable  en 
cttnacnio.  fes  aumofnes,  en  vnmotd'vne 

▼iffqui  fembIoi«  fi  vtfïe,ou  mel- 
me  fi  neceffaire  au  public,  qu'ils 
eroyoient  ne  pouuoir  afTez  re- 
greterfamort.  " 
5,  Le  deuil  en  fut  encore  plu» 
vif  &  pins  gênera), lors  qu'ay  ans- 
-  laué  le  corps  a  leur  ordinaire, 
iisrexpoferentenlafalle.il  n'y 
auoir  cehiy  qui  ne  luy  euft  re- 
donné 6m  aine  siten  ft  peûjmais 
leur  pouuoir  ne  luitiant  pas  leur 
defir ,  m  fin  ils creurent  qUe les 
mérites  &  Ja  prefence  de  Saint 
Pierre  qu'ils  fceutfent  eftre  à> 
Lydde  ,  pourvoient  obtenir  ce 
miraclei-  :  / 
xxxvm.     £t  eornme  i|  n'eftoit  pas  bie 

Cumautem        .      /  *    ...  , 

piopc  effet  éloigne,  parce  que  cette  ville  ti 
lyddaab  \yfàt  eftoit  proche  de  celle  d 

It>ppe,Dif-  _  '  r 

cipMii  au-  loppe,  ils  en  députèrent  deux 
pjfi'iïSe*  d'entr'eux  pour  l'aller  prier  de 
in  ei;mW  venir  promptement. 
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dûs  Apostr*s  ,  Chap.IX.  169 
Le  Suint  Apoftre  pare  auflfc-  "jnt  duos 
toit ,  vient  auec  leurs  députez,  rogantes. 
qui  d'abord  le  font  monter  est  Ne  P'g».«' 
la  lalle  ,  ou  il  le  vok  entoure  vfque  ad  - 
tles  panures  veuues  Chreftten-  y^yr  Y 
îcs  qui  luy  feirent  monftre  des  Exuigens 
roits  de  la  charité  de  Tabitha,  aucem  pe- 
&  lea  larmes  aux  yeux  luy  £ai-  *JJJ 
Ibient  voir  les  cottes  &  les  ro-  cùm  aduc- 
bes  qu'elle  leur  auoit  elle  mef-  JjJJj  £ 
raetrauaillées.  r  illumine» 

Ils  ne  pouuoient  faire  de  plus  SSSS!î-*t:' 
force  harangue  pour  émouuoir  «Hum 
vn  bon  corne  Celuy  de  S.  Pier-  V„t 
re  en  fut  puiflàmmcnt  couché,  rcs&oftcn- 
Le  voila  refolu  de  faiare  retour-  SïSS-w» 
ner  cette  ame  par  la  foccedefa  ft«quasf* 
prière,  &  afin  quelle fuft plus  jj^1"* 
reruence  ôf  plus  recueillie ,  il 
fait  ftnk  tout  ce monde ,  fe  met 
à-ge^piuls,&  déclare  afon  Dieu  xl.  Eieâis 
par  vne  oraifon  uufli  humble  ««««nom. 
que  prenante ,  ce  qu'il  délire  de  ïetwîjS' 
luy.  il  fe  fenc  bien-toft  exaucé,  ne"  genua  - 

*  -    -    -       -  ■    -  otauic  ,  Se 


&  Ce  faifant  fort  de  cette  toute-  conuetfus 
puiflance  diuincjmaiftreflcfou-  .coE*'u.s.» 
ueraine  de  la  vie  oc  de  la  mort  tha,  furge.. 
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;   i$4       Les  Actes 
At  au  ape-  desh    %mes,  il  fe  tourne  vers  ce 
ESrtJ  corps  irnort,  &  lu 7  dit,  Tabitha; 

tro  refedit.lcilCZ-Y.OltS.  . 

-  Cette  pcrfonne  morte  enterr- 
\      diefa  voix ,  ouurit  les  yeux  ,  1- 
regarda,  &  remuant  ton  corp 
s'aflid  où  auparauant  elle  eftoi 
ÏJ^af. couchée.  Mais  afin  quelle  co* 
man&,  ère-  gneuft  à  i'entremife  dequi elle 
cïmvocaf-  «euoit  le  miracle  entier,  il  fa- 
fer  ûnâo$  lut  que  Saint  Pierre  la  prift  par 

affignad?  '  la  main  pour  laleuer;  &  ce  fut 
«km  viuâ.  lors  qu'il  appella  toute  la  fainte 

aflemblée  4"  Chreftiens  ,  les 
pauures  véuues  particulière- 
ment ,  pour  fe  conjoiiir  de  cette 
merueille],  &  qu'il  la  leur  pre- 
fenta  viuante. 

Le  prefent  eftoittoutdiuin, 
aufli  éclata -il  par  toute  la  ville 
Swuïe»  à*  Lydde, &  encore  plus  dans 
faftam  eft  cette  grande  ville  de  loppé ,  ou 
EStefSil  feit  vn  grand  changement 
&  etedide-  dans  les  cœursi  &  conuertdt  bon 
Domino! >n  nombre  de  perfonnes  à  lafoy* 
Ce  qui  feit  que  S.  Pierre  ne  les 
quira  pas  fitoft  ,  mais  demeura 


»  < 
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des  ArosTRi  s,  Chap .  IX.  i<»$ 
plufieurs  jours  aueceux  encet- 
te  ville,  où  il  nourriflbit  Sç  ar-  *fin.  Fa- 
lofoit  ces  nouuclles  plantes  de  fcm\t  iu» 
es  exemples  &  de  fa  parole ,  Se  multosm<>* 
oarvn  motif  demodefte  hurhi-  "'pp^ud 
fité  logeoitchezvn  vendeur  de  simonem 

airs,  appelle  Simon.  Jurium/0- 


1        •  •  • 

fecundo  *nno  pofl  paffxunem  Clmftï.  v.PtU- 
uinm  &  altos  Chronolozps.^  %  flenus  ira.  Sjr, 
i   Ckrifti*  qui  ex-  dtfpenUûonc  colorait  ter  j£ 
terrant  tuuc  défi  tndi  rat .  5.  Th.  j.p.  q.'j y,  4.  $ . 

4</$.  4  ad  JhmtiUs-  Sjr.  dlia  q.taquc  dixijje 
Chijlnm  confiai  ex  cdp.  16.  iw/I  v.  i£.  fequent.  - 
5  Çed confuse  tantttm,  vt  concilies  cum  hoc  loco. 
v.9*cii*tnf*  *  electum  Sjr9  7  ineofiaiH 
fuit  DtmaÇci fer  dits  aliçuoj  fufrÀ.  v.  If.,*** 
dbiitin^irdbiamad  Gai.  1.  17.  &  tterum  r(ner- 
fts  tji  Ditmafcum ,  iterum pofi  dnnos  très  venit 
Urofolymam.  V.  ibi  textum  ty  S.Hieron.    S  do- 

Intiyr.  9  tiuiiéstk  Syr.  10  pdldtnSyr*  11 
pdtrocimo.  Gr.  11  defeenderet  ptyvrbts.  Sy/, 
I  ?  ciuitéti  tfl  in  littore  ntdfif  tnediterranti,  inter 
lofpem  &  lerufdlem.  S  •  ffrtr.  de  loc%  H  tir.  ty* 
tlii.v.Tdb.  14  regioefi  Cafarea  Talejlinas 
mpeflria  inxta  Lyddam  &  lopptm.  S.  Hier.  fup. 
*  «SïTv.  7*6.    1 5   W^*  pWmwi  port  M 

'(frïïuintmm  in  terram  $dhèld/n.     Tab.  lé 
i*?s.  Syr.    17    afctndtrefeccrunt*  Syr* 


> 
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At  nu  ap*  des  h    %mes,  il  fe  tourne  vers  ce 

5  vi°foUpï!  cofPs  *»°"> &  W  dit  >  Tabiths, 

tro  refedit.lcueZ-YOUS.  v 

' Cette  perfonne  morte  enterr- 
\      dir-favoix,  ouurit  les  veux  ,  1» 
regarda,  &  remuant  Ion  corp 
s'aflid  où  auparauant  elle  eftoi 
««m^liT  couchée.  Mais  afin  qu  elle  co- 
manfi,  ère-  gneuft  à  i'entremife  de  qui  elle 
cùmvocaf-  deuoit  le  miracle  entier,  ilfa- 
Ut  ûnâoj  lut  que  Saint  Pierre  la  prift  par 

affignaliTt5  *  *a  «nain 'pour  laleuerj  &  ce  fut 
cm.  vduâ.  lors  qu'il  appella  toute  la  fainte 
afTemblée  4es  Chreftiens  ,  les 
pauures  venues  particulière- 
jnent ,  pour  fe  con joiiir  de  cette 
merueille],  &  qu'il  la  leur  pre- 
»      fenta  viuante. 

Le  prefent  eftoirtoutdiuin, 
auffi  éclata -il  par  toute  la  ville 
tnm  âwe«  de  Lydde,  &  encore  plus  dans 
faâoin  «ft  cette  grande  ville  de  Ioppé,  ou 

FamV?êppï  il  &*t  vn  grand  changement 

6  «edide-  dans  les  cœurs}  &  conuertdt  bon 

ffiSC"  nombre,  de  perfonnes  à  lafoy. 

Ce  qui  feit  que  S.  Pierre  ne  les 
quira  pas  fi  toit ,  mais  demeura 


■»  4 
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des  Apostris,  Chap.IX.  16$ 
plufieurs  jours  aueceux  encet- 
te  ville,  où  il  nourriffbit  &ç  ar-  *u«.  Fa- 
Tofoit  ces  nouuelle*  plantes  de  J**  j£ 

es  exemples  &  de  fa  parole  ,3c  "»iit©smo- 
nar  vn  motif  de  modefte  hurni-  £ 

«te  logeoitchezvn  vendeur  de  simonem^ 
uirs,  appelle  Simon.  qucn««n 

*  *  turianji 

-  .•"  y 

•  Jicu»J*  4*nê  pe'ppafantm  Cbr'M.  v»  ftU- 

Çhm»lous>  ■  %  flcnus  ira.  Syr. 
-3    Chrifit*  qui  <v  difttnUfonc  «.rb  or  aliter  in 
terrant  tuae  de fttnderat.  S.  Th.  \.p.<,  >-  .  *  ' 
4    *d  fltmuU,.  Syr.  olta  q^oque  dixiffe 

5   je*  confuse  tantum,  vt  cmcilies  cum  hoc  loco 
y.  9.  c.ii. inf.   ieleclumSjr,  7ineo*MH' 

*hnt,n^4r*b,*m*<lG*l.x.  ,7.  &  iternmrcuer- 
Jus  eji  Damtftum  fcr  iterumfofi  anms  très  venit 
jeroJoljmMm.v.ibnextumerS.Hicron.  8  J0. 
tut  Syr.  9  ùuitmkhr.  io  falamSyr.  u 
patroemio.  Gr.  1 1  deflenderet  ptr  vrbts.  Syr. 
i  î  Cèuit at  ifl  in  littore  marie  medii errant  i,  utte'r 
Igftm  &-  leruÇalem.  S.  Hier,  de  lu,  Htbr. 

y&">"xt*LjddampUppcm.S.Hier.[„t>. 

Kp>thantnfi»f*  terram  SahUam.  VtTàb.  ,* 
Wtt.Sj*.    17  afitndtrefectrunt.Sjr. 
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La  contterftondH  €  api  aine 
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V  s  q^vi  s  là  il  fera- 
bloit  que  lo  Chriftia- 
nifmç  ne  fuft  que 
pour  les  Juifs  ,  & 
qu'eux  feuls  euflent  comme  par 
preciput  la  grâce  de  la  vocation 
alafoy,mais  enfin  il  pleut  àDieu 
appellerauffijcommeen  parra- 
'  f,  ge  à  cette  fucceflion  des  enfans 
deDieu, les  autres  peuples  de  la 

o"oidâUerat tcrrc#  Le  premier  appel  furec- 
inUc*fatea,  Iuy  du  Capitaine  Cornelius,qui 
nomine  fajfoit  la  charge  de  Centenier 
centurio  en  cette  troupe  de  Legionnai* 
cohorti»  »,  rcs  qui  cftoit  dans  Cefarée  pour 

qu*  dicuur  .  .  -?         .  ,  ,, r. 

itaiica.  les  Romains ,  qû  lis  appelloient 
n.Reiigio-  ja  compagnie  des  Italiens.  Il 

mcn$  dcû  eltoit  grand  homme  de  bien, 
domoTa"'  d'vneconfciencefaintcmentde- 
fccici»  e-'  licate,  &  d'vne deuotion  feruen* 
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des  AposTR.ss,Chap.  X.  iSj 
: ,  d'vne  crainte  de  Dieu  rcli-  leemotynu 
jieiife,&de  fi  grand  exemple,  jj1"1™^** 
}ue  toute  fa  maiibn  fcuabloit  vu  ptVcan*  ■'■ 
Temple  de  pieri  ,  où  les  orai^Deum  fc,n^ 
fonseftbient  continuelles  ,  &^p"*  ' 
ynefource  de  charité  ,  d'au  les 
aumofncs  cou  1  oient  abondam- 
ment dans  les  mains  du  pauure  v  .  x 
peu  pic  .......  ^ 

Yne  vertu  fi  rat  e  en  celuy -qui 
n-eftoit  pas  ençare  baptifé,  me- 
ritoit  bien  Tes  recoin penfes. m  it ri- 
Mais  elle  les  eut  pardeflus  (on  dit  in  vifu 
jfierkè,  .  Vn  jour  enuiron  neuf  Tfgjf'JS* 
beurcs  après  le  leuet  du  Soleil,  dicinona, 
il  veir  clairement  des  yeux  du JJ^JJi . 
corps, &  dansvnplein  jour,  vn  euntem  ad 

Ange  reueftu  d'vn  Corps  maje-  gfgjf* 
ftueux  ,  qui  yènoit  i  luyde  la 
^art  de  Dieu ,  &  q  ni  en  entrant  ' 
„  ap^elJapar  foâ  nom. 

Tout  Capitaine  qu'il  eftoit,ii  " 
fut  faifî  de  peur  a  cette  veUe ,  &c 
au  Ton  de  cette-voix  i  le  faififTe- 
ment  toutefois  ne  fut  pas  tel 
qu'il  luy  oftaft la  parole.  U  de-iv:  c"; 
mande  a  celuy  qui  Juy*  panait,  incucn«, 
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cum,'timo-  Qu'y  a-il,  Seigneurîqttedeiîrea 
pLTS,  vous  de  moy  ?  &  reçoit  auffi  tofi 
Qsis  es;  àeluy cette refponfe: Courage, 
SiSt"**  Cornélius, vous aue* henreufe- 
tem  iiu ,  métferuice  grand  Dieu  ,  qui  ne 
t°u"&0eniee  peut  oublier  fesferukeurs,&<iÔc 
mofjrnst  af  [g fouuctiir  n'eft  pas  vn  rappel 
inn  «emo.  <*«  cognôilTances  panées ,  mais 
riam  in  cô-  yne  recôpenfe  effe&iue  des  ho- 
fpcân  Dci.  ne$  a<aions  qu'il  a  toufiours  pre- 

>  fentes.  La  fuaue odeur  de  vos 
pjrieres  &  Je  merite"de  vos  au- 
mofnes  a  monté  j ufques  à  luy, ïl 
a  regardé  d'vn  œil  fauorable  ces 
riches  preiens  de  voftre  etyrit, 
de  voftre  coeur  &  de  voftre 
boûrfe  ,  &  vous  veut  faire  du 
bien  plus  liberalemétfans  corn- 
paraiion  que  ne  font  les  Prin- 
ces de  la  terré  àieurs  bons  ferui- 
teurs,  quileur  viennent  en-Tne- 
moire  après  vn  oubli  alTez  fou- 
uent  ingrat. 

L'Ange  n'euft  pas  parlé  de  la 
forte  à  vn  homme  entièrement  ' 
infidèle  &  Payen.  Cornélius 
'     ,  e  doit,  défia  afTez  Chreftienpour 
/  vn 
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vn  catéchumène  .  depuis  les  lu  - 
«libres  qu'il  auoit  puifées  des  li- 
urcs.&  des  paroles  des  luifs ,  ôc 
,  auoit vhefoy  commencée,  fùffi- 
t  fante  pour  fonder  Ôc-  maintenir 
fon  ame  en  vn  eftat  de  grâce  & 
démérite.  Ucroyoitvn  Dieu  & 
vn  Me  (île  ,  médiateur  du  falut 
entre  Dieu  &  les  hommes  \  mais 
iln'encroyoit  pas  plus  que  cela, 
bc  necognoifïbit  pas  encore  I  e- 
s  v  s-  C  h  r  i  s  t  plus  clairement 
que  les  bons  luifs  qui  auoient 
vécu  deuant  ce  Sauueur.  Quoy 
qu'il  n'en fuft  pas  requis  dauan-     . , 

tage  abfolu ment  pour  la  grâce 
&  pour  la  gloire,  en  ce  temps  où 
l'Euangile  n'auoit  pas  encore  -v 
efté  bien  généralement  publiée, 
&  qu'ayant  ce  demy-jour  dans 
1  efprit ,  il  euft  le  moyen  de  co^j 
gnoiflance  precifëment  necef-  , 
{aire  pour  fe  fauuer;  neantmoins 
la  bonté  diuine  vouloit  recom- 
•  penfej:  fon  mérite  d'vne  créan- 
ce exprelTe  de  ces  veritez  refer- 
uéesaux  Chrétiens  défia  faits, 

H 
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17©        Les  Actes  • 
-  qui  leur  font  recognoiftre  l'In- 
carnation &  la  venue  de  ce  Met- 
>  fie  Dieu  &  homme ,  fon  Sainx 

„   "         Efprit  ,  &  l'adorable  Trinité 

quil  termine  procédant  du 
Pere  Se  du  Fils3  où  ces  trois  per- 
sonnes diuines  ont  vne  mefine 
nature  d'vn  feul  Dieu  }  articles 
fondamentaux ,  dont  la  foy  di- 

ftin&e  nous  cft  necefTairc  ,  ou 
par  atte,  ou  par  defir,  depuis  la 
publication  de  l'Euangile. 
y.  Btnunc   i.S*  Majefté  diuine  auoit  fes 
mitte  vitot  Do&eurs  en  terre  pour  enfei- 
«c«fipfs?  gner  à  ce  vertueux  Catechume- 
monfquen  ne  ces  veritez  du  Ciel  -,  mais 
gnomina'° '  domine  pour  départir  fes  fa- 
tur  Petrus.  ueurs  ,  il  veut  ordinairement 
quelque  recherche  ,  fon  Ango 
.    iuy  commanda  de  fa  part  qu'il 
mandait:  par  fes  gens  »  qu'il  en-, 
uoyêroit  à  loppc,vn  certain  per- 
sonnage >  qui  outre  fon  premier 
nom  de  Simon,  portoit  encore 

vi.Hich©f-  celuy  de  Pierre ,  &  logeoit  en  » 
pitatut  a-  cette  ville  vers  la  mer  chez  vn 

'«m qu'en-  vendeur  de  cuirs  nommé  Si- 
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mon  comme  luy  j  que  celuy  là  d.*m  cot!a" 
unltruiroitde  vmevoix,  rcluy  C(t  domua 
declareroit  ce  qu'il  luy  eftoit  à  2!"  jf"?*' 

.   0  .    *  '  Hic  due* 

prOpOS  de  faire»  tibiquidte 

>-i     II  nernanqua  pas  au  départ  °Porte« 
de  I  Ange  d  exécuter  aulfi-toft 
ce  commandement  de  Dieu.  Il  ïJ^Sm^ 
appelle  deux  de  Tes  domefti-  Angeiu»qui 
ques,  &  vn  des  foldats  aufqucls  S3?5ÏSSc 
il  commandoit,  qu'il  cognoif-  duoi  do- 
foit  particuiieremét  pour  hom-  7ie,fti^,s  - 

f  r  »  or       .  (uos,Sf  mi- 

me de  conlcience  Se  craignant  li«em  ne- 
Dieu  ,  leur  raconte  toute  la  vu  n^fi?.» 
lion,&  1  ordre  qu  il auoit  rec eu,  ex  his  qui 
«c  les  enuoye  en  cette  ville  de  R/FSEt 
Ioppe,auec  mandement  de  taire  bus  cû  nar- 
teque  Dieudefirdft  d'eux,&  de  jjjjjj' 

luy.  '■  illosinlop? 

Cependant  cette  diuine  Sa-  [e£  ?oRt 
pience  inftruifoit .  le  Do&rrur  rla'ute  die 
auûl  bien  que  le  difciple.  Lors 
que  les  féru iteurs  du  Capitaine  &appropi« 
&  fon  foldat  eftpient  en  che-  J2î2?îr 
min,&  proches  de  la  ville,Saint  cendic  pc- 
'  Piètre  monta  for  la  plate  'formé  ""JJ  f*~t 
au  haut  deia  maifon  ,  pour  y  orareccird 
faire  fa  prière ,  enuiron  fix  heu-  J?™"1  te%' 

H  «f 
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x.  Ec  dim  resappes  le  Soleil  leué.  Laptîe- 
juicguftarc.  re  finie5;illentitlaiaim,&aença 
Paraïiribut  pi  cdre  fon  petit  repas. Mais  tan- 
<cccidit  fu-  dis  qu  o  le  preparoit,  Dieu  vou- 
Pçr  cuni  illt  nourrir  fon  ame  ,  &  biffer 
ccfl'us.      quelque  teps  jeulner  le  corps.  11 

xi.  Et  vi-  tôbe.enextafe,  où  il  voit  le  Ciel 

Cm  ccclurn  «  * 

ipe«um,a<  s  entr  ouunr,&  de  cette  ouuer- 
defeendeBs  mze  {*OKjr  vn  feruice  de  table 

dî*i  ,qve°iur  toutnouueau.Ileftoit  cpmpofé 
limca  ma-  çjetoute  forte  d'animaux,,de  be- 
juo^iS  ftes  à  quatre  pieds.de  reptiles,& 
fubmjtt»  de  d'oyfeaox,  qu'il apperpeuoitdi- 
ftinaement  ,ramÏAezdans  vue 
xn.inquo  cfpece  de  grande  nappe,quiluy 
niaquadrû-  parohToit  dcfcendre  du  Ciel  en 
pedia  ec  fer  terre ,  inuifiblement  portée  par 

eemia  ter  «  .  1 

ïse.&voia-  les  quatre  coins.  Ces  animaux. 
tiûacœU-  luy  furent  jreprefèntez  encore 
xui.Et/a-  viuans:  maisauflï-toftil  enten- 
ôa  ert  vox  dit  vne  voix  qui  luy  difoit,Prens 
gî  ?pmI]  courage,Picrre,tiie,&  mange.:, 
occide ,  at  Ce  ne  fut  pas  fans  étonne^ 
œanduca.  mem  qUe  simt  picrre  receut 

•     eetaduis;  &  comme  il  n'en  corn-  ' 
prenoit  pas  le  myftere  ,  quoy 
qu'il  recognuft  la  voix  4e  ,fon  ' 
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raaiftre,  il  creut  qu'il  luy  pou1- 
uoit  biénpropofer  fa  difficulté, 
ce  qu'il  feic  en  difant  naïue- 
ment:  Hal  non  pas  cela,  Sei-  XIy  Aît 
gneur,car  je  ne  mangé  jamais  de  autem  ?*■ 
viande  immonde ,  &  la  nourri-  ^m'inl^ 
ture  ^qui  peut  eftre  commune  quia  nun- 
aux  autres  peuples-,  ne  m'a  ia-  j^J^m- 
roais  efté  indifféremment  corn-  necommu- 

mtfneaueceux.  SUS? 

C'eftoit  tomber  où  Dieu  vou- 
loir, juftement  fur  le  point  de  xv.Etvo» 
foninftru&ion.  Auffi k  mefme JjJJJ* j g 

voix  ne  manqua-elle  pas  de  luy  cum  ,  qu* 
repartir  par  deux  fois  :  N'efti-  ?«™F«»fi- 

*  .  c       camt  ,  tu 

mez  pas-immonde  ny  profane  «ommunc 
çe  que  Dieu  a  maintenant  puri-ne 
fié  i  comme  s'il  euft  voulu  dire: 
ceux  qui  fedoiuét  nourrir  com-  . 
me  vous  de  la  conuerfiori  des 
apies>nc  doiuent  plus  faire  de 
différence  entreelles,  Dieune  *  Vl* 
s  expliqua  pasdauantage  ,  mais  cft  ptr  ter, 
Ja  vifîon  feruit  de  parole  >  juf-&lt*^mrc^ 
ques  à  ce  que  luy  ayant  paru  â  Tasinotiu 
trois  diuerfes  reprifes  ,  il  veit 
tout  dVncoup  cette  nappe  te-  - 


174  LisActis 
portée  dans  le  Ciel  ,  qui  le 
ferma. 

xvii.  ei  H  eftoit  encore  en  doute  &  en 
ftU™*W<  recherche  fur  cette  apparition* 
l'etrus  quid  lors  que  les  gens  de  Cornélius, 

fio^fm  vi!  enquisdefon  logis, 

ëiffet ,  ecce  fe  rendent  à  la  porte  ,  d'où  ils 

miflî éran"!  aPPel,ent  ceux  de~dedans  ,  de 
Couieiio.in  leur  demandent  fi  Simon  fur- 

&m££  ?op?raé  Pif"  y  ?ftoit  losé- 

oit  ,  afthe-  L'aduise/i  fut  donné  en  meunè 
mnoh*  '*  temPs^cegi'and  Apoftteparle 
x  v  fii  Et  Saint  Efprit ,  qui  lentretenoit' 
eu»  vocaf-  intérieurement  tandis  qu'il  s'oc- 

fent  ,  tneer-  ."vi  rt      \    i~  -r- 

Tombant  fi  cupoita  la  penlee  de  ta  vilioft. 
simon,  qui  il  y  a  là  trois  hommes  qui  vous 
îuPpSmï]  cherchent, Iuy  dit  cet  Efprit  de 
iiiiehibcret  DieutDefcendez  promptement, 

hofomum.  -       i.-ggf  .  >r 

xix.  Petto  &  allez  fans  difficulté  auec  eux 
iutemeogi-  ou  jfc  vous  mèneront, car  c'eft 

tante  de  vi-  . , 

fione ,  dix»  moy  qui  les  ay  enuoyez. 

spirituj  ei,     Cela  luy  declaroit  bien  leur 

Ecce  vin  ..         /  .  i         f  ,.. 

tre$quxrunt  venue  ,  &  la  perlonnc  quils 

xx.  sor«  cherchaient,  qui  eftoit  luy-mef- 
jtaqûe  ec  me,  mais  non  pas  le  fujbjet  pour 
jEj^eom*  lequel  ils  le  venoient  quérir  ;  de 
eij,  nihii  du-  forte  que  defeendant  à  eux  il 
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leur  dit  d'abord  :  le  fuis  ccluy  bîtansw» 
que  vous  cherchez.  Mais  en  fj°m,"a" 
fuite  il  adjoufta  ,  Quel  cft  le  x'xi.Def- 
fob/et  qui  vous  amener 

Leur  relponfe  fut ,  qu  ilsve-  adviros,dîi 
noient  de  la  part  du  Capitaine  JjftSÏ 
Cornélius,  homme  de  bien  Se 
craignant  Dieu,  chéri  & cflSmé  JJ*pI^. 
de  tous  les  lu  ifs,  quirendroient  quamvcni- 
toufiours  tcfmoignagè  de  fa  ^xli.  qôi 
vertu  i  que  ce  Capitaine  auoit  dixciurttV 
receu  aduis  par  vn  faintAnge,  cennwi»  ~ 
melïâgerdeDieu,  quiluyeftoit  vir iuftus& 
vifiblement  apparu ,  desadref-  f"2E? 
ieraluy  ,de  leconuier  ôc  rece-  niûhabcnj 
uoiren  fa  maifon ,  pour  oiiir  de  t^g* 
luy  ce  qu'il  auoir  à  luy  dire.       daeorn  ref- 

La  rencontre  de  ce  ménage  JJjjJ^* 
&  de  la  vifion  feit  cognoiftre  Angelofai». 
en  quelque  façon  à  l'Apollre  ce  J^Jj^jJ;  ' 
que  Dieu  vouloitj  les  compli-  mumfuam, 
mens  furent  bien-toft  faits  en-  ^ia^ib. 
tre  perlbnnes  qui  n'auoient  au-  te. 
tre  langage  en  la  bouche  que 
celuy  ducœur ,  &  quiparloient 
pluftoft  par  charité  que  par  fini-  _ 
pie  courtoiue.  Saint  Pierre  les  uodiiMu- 

H....  * 


t 


Digitized  by  Google 


né  Lis  Actes. 
irgo  eot  ,fait  auffi-coft  entrer,  &  les  re- 
pàtio.  se  Çoit  comme  les  chers  noires  en 
cjuenti  au-  lamaifon  d'autruy,  qu'il  tenoit 
genj»profe  pour  tienne*  en  vertu  de  cette 
flï"n cu|"  communauté  que  l'amour  efta- 
aamîxfâ"  biiflbit  lors  entre  lesChrcftiens* 
rribm  ab  Dès  Je  lendemain  le  zele  des 

mioaSm  ames  leueille,  &  le  faiç  partir 
«um.  promptement  aueceux,acom- 
pagne  de  quelques,  Cbreûiens 
de  Ioppé,  qui  miuant  l'air  ^e 
faintete  de  cette  Eglife  primiti- 
ue  [c  refpecTioienf  comme  fes 
enfahs,  èc  viuoient  enfembU. 
comme  frères.  ' 

xxiv.  ai-  Le  jour  fuiuant  il  entre  dans 
St iwwiu«  Cefarée,  où  il  tire  droit  à  tamai- 
caCrcam.  fon  de  Cornélius ,  qui  les  atten- 
îe/o.Mpe-  doit  en  compagnie  de  fes  pa- 
aabatiiios,  rcns  &  defes  meilleurs  amis.  La 
S£K  réception  qu'il  feità  Saint  Pier- 
rUi$ ,  ac  ne  remonftra  bien  qu'il  l'honoroit 
•ici"  "comme  lieutenant  de  Dieu.  Il 

xxv.  Et  fa  'lQy  vient  au  deuant  jufques  a 
inïroiffe?6  l'entrée  du  veftibule  ,  fe  jeté  à  , 
Pettus,  ob  fes  pieds,  &  luy  rend  vne  adora- 

e»  Corne  "on  plus  proronde  &  plus  cor- 
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dialement  refpe&ueufc  que  ne P1?* 
lalçauroit  prétendre  l'ambition  pCdc<  e  us 
des  plus  hautes  puiflances  delà  ador*ui*- 
terre.  Mais  Saint  Pierre  qui  ne  xx  VIr 


receuoit  qu'auec  humilité  les  pcuus  ve- 
honneurs  deus  à  la  grandeur  de  j£  alccns* 
facharge,lereleueaufli  toft,&  surgis* 
pour  faire  cognoiftre  qMty-^f£Î?m' 
uoit  faire  diftin^ion  entre  fa 
perfonne  &  (a  digjiité3dit àCor* 
nelius  qu'il  ne  liiy  parlera  point 
cju'il ne foit debout,  qu'il eftoit 
homme  commeluy. 

Le  Capitaine  feleue  à  la  paro- 
k  de  F  A  poftre  ,  qui  l'entretient  Et  f^Jj 
jttfquesàlafaneoùiientte  auec  cumiiio in- 
lay >  &  y  trouue  belle afiemblée.  JJîwîit  •* 
D'abord  il  leur  fait  entendre  muhos  qui 
qu'ils  tromiereient  fans  doute 
cecte  entreueiicnouuelle,  qu'ils 
fçauoient  combien  les  Iuifs  xxviir. 
cftoient  éloignez  de  l'alliance,  jj* xi^ajJ 
ou.  mefmes  de  la  hantifç  des  îc°i$*  quo* 
eftrangers ,  qu'elle  leur  auoit  ^£ 
efté  autrefois  défend  uë,&  qu'ils  "iïïuSca 
ne  la  croyoiét  pas  encore  rmain-  coniu»gj, 

'      *  y  .         *'  t^-      aut accède* 

tejjantpermiici  mais  que  Dieu  fC  ad  altC. 

H  - 
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nigenam  :  W  auoit  déclaré  depuis  1.  tours 

Scdmihio-    v,    »  •      ut  ' 

ftedit  dcus  qu  il  n  y  auoit  point  d  homme 
aemmcm  ^qU'ildeuft  tenir  pour  prophane 

comuncm    *  r  lr 

•ut  immfi>  ce  pour  immonde ,  en  tort e  que 
■tomdicete fCJ  approches  .  ou  Ton  attou- 

hommem.     1      rr        /•  • 

chement  ,  la  compagnie  ,  ou 
fonvnion,lepenft  fouiller,  que 
c'eftoitee  qui  l'auoit  fait  venir  à 
eux  ,  en  diligence  &  fans  diffi- 
culté à  leur  mandement. 
XXIX.      Il  n'auoit  encore  que  cette 
wlàfL  veue  en  gênerai,  parce  qu'qrdi- 
dubitatio-  nairemét  les  cognoiflàncesquc 

"cerfit'îs.  ^icu  donn  e  »  ^ont  ^umicres  pre- 
înteirogo*  cieufes  qu'il  né  répand  pas  tout 

ob^aufam  d>vn  COUP>  maiS  Wil  fait  filer 

accerfiftii  dans  l'efprit  par  rayons  qui  fe 
*"e?       fuccedent,  jufquesà  ce  que  ve- 
nans  à  fe  joindre  ils  y  font  vn 
plein  jour.  Pour  en  venir  là,  il* 
•  -falut  que  ce  Saint  Apoftre  ap- 
pellaft  les  irradiations  d'vn 
èftrangef  au  fecours  des  fiennes. 
U  demanda àcettealTemblée  le 
fubjet  particulier  pour  lequel 
ils  l'auoient  mandé. 
-  ••   H  n'y  auoit  là  perfonne  qyi 
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luy  en  peuft  mieux  rendre  rai-  xxx.  Et 
fon  que  le  Capitaine  Cornélius  ^"aot 
qui  auoit  fait  &  i'auemblée  &  dius  quani 
le  mandcment/Auffi  fut-celuy  J|f  2£ 
qui  prit  la  parole  ,  &  raconta  ram»,orâ$ 
fimplement  Jachofe  comme  cl-  cum,ïot} 
le  s  eitoitpaiiee ,  auec  vne  fincc-  mo  mea,  & 
rité  toute  Chreftienne,fans  elo-  S"!!!11*; 

1  .  r-  v    ut  an  te  me 

quencedecourtilan.  in  veftccâ-. 

Il  y  a ,  dit -il,  quatre  jours  di<u* 
qu'ayât  demeuré  à  jeun  jufques 
à  l'heure  qu'il  eft  maintenant,  je 
me  mis  en  prière  en  ce  logis ,  où 
neuf  heures  après  Soleil  leué 
yn  homme  veftu  dVne  robbe 
blanche  m'aparoift,  &  m'appcl- 
lant  par  mon  nom  me  dit  que  - 
ma  prière  auoit  eu  fon  audience 
deuant -Dieu,  que  mes  aumo£ 
nés  n'auoient  pas  elle  oubliées  x  XX  7. 
de  luy ,  qu'il  y  auoit  eu  quelque  Et  ait,  Cot* 
egard ,  que  j'enuoyaflè  àloppé  J&î™" 
pour  faire  venir  icy  vn homme  »°  ma,  «c 
nommé  Simon  ,    furnommé  î^fe 
Pierre,  qui  logeoit  là  chez  vn  memorata:  • 
autre  Simon  vendeur  de cuirs,  $g£SÎ. 
;  auoit  fa  maifonverslamer^ 

Hvj 
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XX  XII.  qu'il  ne  manquèrent  pasdeve-' 
Mittcetgo  nir  &       .  rcccurois  inftru- 

&  accetfi  cation  de  luy-,quecomme,iI  a»oit 
l'1?01^™  reccu  cette  parole  pourvnaduis 

qui  cogno-   /  r  ». 

minâwtPe-  du  Ciel,  il  n  enauoit  pointxe^ 
hofpirî^t  tardé  l'exécution,  qu'il  îuy  auoit 
in  don^o  si  incontinent  enuoy é  fes  gens  8c 
»°P.is. fo  ne fe peut  croire,  dit-ilà  Saint 

naît)  nista  *        r    ,  ' 

mire  9     Pierre,  le  bien  que  vous  auez 

Ccnftftim'  ^ait^eVenirv  T.OUtg  Cette  CCUTi«- 

ergo  n  i™  pagnie  le  recognoiA,  &  nous 
blnefefifti  voi'a  tous  deuant  vous  auec 
▼eniodo. 1  grand  defir  d'efeourer  autant  de 
Nonc  ergo  l'oiiie  del'efprit  &  du  cœur  que 

omnes  no?  ,        «    i  ... 

in  côfDcâu  de  celle  du  corps ,  tout  ce  que 
tuo  adfu-  Dieu  vous  a  donné  charge  de 

mus,  au  dire  «, 
omniàquç  nOUS dire» 

eu  n  que  tibi  il  ne  pouuoit  s'ouurir  auec 
SntTSo  vne  fi  fage  &  fi  fainte  ilmplicité 

ïx°  îv         rauir  Saint  Pierre>  <îuis'é- 
cria.au.flî-toft.  Iufques  icy-Dieu 

tem  Pcrus  n'auoit  prefque  paru-  libéral 
Sflnvetï  que  pour  IesJuifs ,  mais  je  reco- 
tateee  m,  gnois  maintenant  pour  vne  ve» 
JJïeJpw  rite  toute  certaine ,  quecomme 
fonarum  il  ne  peut  faire  diftinction'de 
SX"    perfonnes  lors  qu'il  rend  j«ftice, 


_  > 
/ 
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dïs  ApcsTREs,Chap.  X.  i$i 
ihrie  la  fait  point  aufîï  entre  les  XXX  V; 
peuples  lors  quefaifanx  largef-  Scdin  onv 
le  il  répand  les  grâces,  &  que  qui  nmtr 
tout  homme  qui  lè  craint ,  4a*"£**jj[* 
le  fert  ,  &  qui  fait  de  bonnes  n;nn,acce- 
a&ions,de  quelque  nation  qu'il  Pttts 
loit  Juy  eftagrcable. 

Il  eft  vray  qu'il  a  fait  fçauokxx  xv  |# 
de  fes;  nouuelles  ,  première-  verbum  to 
mentauxlfraëlites  de  naifïance,  S^S.1.?*? 
que  chez  eux  il  a  tait  voir  les  annumians 
-ueilles   que  vous  fçauez  Pac5m  PCf 
■mclmes,  en  cet  ambafta-  fh,m.  ( Hic 
de  depaix  &  de  reconciliation,  *ft  °?,oiû 
qu  afaitdîiapart  Iesvs-Christ- 
Seigneur'  de  toutes  les  créatu- 
res. La  chofe  a  paru  dans  tput  XXXVIT# 
l'EftatdesIuifs,  oùnoftrelfsvs  voi  fans 
de  Nazareth  a  commencé  fa  vie  JJ^fjJJ 
d'adtion  dans  noftre  Prouin-  pcrVniuer- 
çe  de  Galilée ,  depuis  ce  Baptef-  f*™  i»d*îf 

V    *  i  •  *     ,         /l'y  incipiens 

tùc  de  pénitence  qu'a  prêche  u  cnim  àGa* 
hautement  y  &  conféré  publi- .Jj'«  p°u 
quement  te  Saint  homme  Ican.  mp™\ 
Vvous  aue&oiii  parler  des  gran-  à*wk  ioâ- 
'  dcsadlioiïsfortiesdelaiTuindi;  Xxxvtîr. 

ce  MdScs  qui  n'aiioit  pas  vne  icùimàuî* 
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2J5o* "V  ^orcc  moindre  que  là  Toute- 
xîceû  Deuj  puiflanec  diuine  ,  ny  pour  fa 
spiiitus  si  Royauté  autre  onction  que  cel- 
wtc,  qui  le  du  Saint  Elprit,  comme  il  a 
oemanfiit  vfé de  ces  dons  du  Ciel  &  de  ces 

beneracien-  .  »  .. 

dote  fana- grandeurs,  comme  naparcou- 

o°  rcObs  a  ru  tout  *e  Pals  '  l^ant  par  tout 
diabolo  ,  ales  marques  diuines  de  fes  bien- 

Dew'erat  ^aitS  '  *  ^e  ^0IÎ  Pouuou~>  <lu* 

cum  iiio.  chaiToit  mefmes  les  diables  des 
corps  qu'ils'tourmentoient, 
ce  qu'il  auoit  Dieu  infepai 
blement  auec  luy. 
xx  i x.      Nous  luy  deuons  le  ti 
Et  nos  ce-  gnage  de  toutes  ces  chofes ad- 
îmniOquï ffl(it*bies  qu'il  a  faites  fouucnt 
fecit  in  te.  auec  éclat,&  toufiours  aucc  vnc 
imrtim6(  vertu,  cclcfte ,  dans  tout  le  pais 
iecufaiem ,  des  Iuifs  ,  &  nommément  dans 
2ïrun:°Lt  lerufalem  ,  où  s'ils  l'ont  occiV 

pendenecs  &  penduen  Croix,  Dieu  la  re- 
in ligno.     fuftité  k  troifiefme  |our  aprcs 

x  l,  Hunc^roort>  &  l'a  fait  voir  en  bon- 
Deusfufci.  ne  compagnie ,  non  pas  à  tout 
SttCltia  le  peuple,  qui  ne  deuoit  pas  < 
xu.Etde.  eftrc  vniuerfellement  enuo>yé<* 

Ait  cû  ma    «     -~  .  i 

oifeftûSfiidcla  part,  mais  a» nous  autres. 
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dis  Afostrbs,  Chap.  X.  183 
que  Dieu  à  voulu  choifir  &de-non  °»Htf 
ftiner  pour  fes  tefmoins,  &  qui  «ftib«p4 
'  auons  beu  &  mangé  auec  luy  orAnadT* 
depu  is  fa  refurre&ion .  quïïïSï. 
C'eft  de  la  part  de  ce  grand  ca,uim«"  * 

t-n  •  bibiinus  eu 

Dieu  que  nous  auons  receu  ulo  ]  pott. 
commandement  de  prêcher  no-  q««m  «fur 

.  ftre  1  e  s  v  s  au  peuple  ,  &  de  * 
tefmoigner  fortement  qu'il  l'a  x  L 1  h 
eftabli  luge  des  viuans  &  des 
morts.  Nous  le  faiions  après  iiiite  p°* 
tous  les  Prophètes ,  qui  ont  eftcT"ficari  tC: 
fes  premiers  t efmoins  ,  &  de-  9uia  »pfc 
uant  qu'il  vécuft  parmy  nous  fadtxySU 
l'ont  veu  des  yeux  de  l'cfprit ,  &  taai  fc""»; 
l'ont  prêché  comme  le  Sauueur  x  lTi'i. 
des  pécheurs  ,  qui  procure  &  Huiei  <«?• 
quidonneenfonnomtoutpuif- 
fant  la  remiffion  des  péchez  à  "iam  p«- 
tous  fès  fidèles, 

Saint  Pierre  parloit  encore,  p«catorû 
lors  que  le  Saint  Efprit  voulut  pCect'nomen 
faire  (on  effet  fur  tout  fon  au-  e  »»  o»»" 
ditoire.  Il  vint  fondre  vifible-  ^ \am. 
ment  fur  eux  en  forme  de  nuée ^J" 

'  lumineufequiles  inueftit.  Cet  «'peKr* 
épanchement  du  SaintElprit  &  JJ^atT/ 

> 
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modo  vn"  ^orcc  moindre  que  là  Toute- 
»t  eu  Deut  puhTance  diuinc  ,  ny  pour  fa 
spiinus  si  Royauté  autre  ou&ion  que  cel- 

tto  oc  vir- ,    '  _r    .  * 

tute,  qui  le  du  Saint  Eiprit,  comme  il  a 
percranfiit  v#  <je  ces  a0ns  du  Ciel  &  de  ces  v 

bénéficier»-  .  »  .. 

dotk  fana- grandeurs ,  comme  naparcou- 

oppreffoVà  fU  t0Ut  'e  PalS  »  ^a*U*%aIlt  Par  tout 

di»boio  ,  les  marques  diurnes  de  les  bien- 

cum  iiio.  chaiToit  mcfmes  les  diables  des 
corps  qu'ils<tourmentoient,par- 
ce  qu'il  auoit  Dieu  infeparal 
.  N      blement  auec  luy.  -, 
xxix.      Nous  luy  deuons  le  t< 
Et  nos  ce-  gnage  de  toutes  ces  chofes  ad  - 

omaiGqJlx*111^*0^"  qu'il  a  faites  fouuent 
fecit  in  re-  auec  éclat,&  toufiours  auec  vnc 
I«onrum&  vertu  celelte ,  dans  tout  lepaïs 
ieiuraiem ,  des  Iuifs,  &  nommément  dans 

îemnS  leru^alcm  >  où  S 'ils  l'ont  OCCÎ* 

pendentes  &  pendu  en  Croix ,  Dieu  l'a  re- 
in i.gno.   fufdté  le  troifiefme  Jour  aprcs 

x  i.  Hunc^  mort,  &  l'a  fait  voir  en  bon- 
Deus  fufei-  ne  compagnie ,  non  pas  à  tout 
diï".  tçttiale  peuple,  qui. ne  deuoit  pas 
xu.  etde-  cftre  vniuerfellcment  enuoyé.  " 

dit  eû  n»a  j    y-  j 

^ifeftàficù  de  la  part,  mais  a  nous  autres. 


s 
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dis  Apost ris,  Chap.  X.  18$ 
que  Dieu  à  voulu  choifir  &de-non 
ftinerpourfes  tefinoins,  &  quiSS^ 


auons  beu  &  mangé  aùec  iuy  «w4m«ii  4 
depu  is  fa  refurr  e&ion .  qiSnSJéii- 
C'eft  de  la  part  de  ce  grand  çauimu»  te 

n.  *  0         bibimus  eu 

Dieu  que  nous  auons  receu  m0  t  pott. 
commandement  de  prêcher  no-  quim  refur 
ftre  Iesvs  au  peuple,  &der'Kuamor 


tais. 


tefmoigner  fortement  qu'il  l'a  x  L 1  h  E*: 
eftabli  luge  des  viuans  &  des  K?p«. 
morts.  Nous  le  fanons  après  di="e  p°* 
tous  les  Prophètes ,  qui  ont  eltcTtificari  ' 
fes  premiers  eefmoins  ,  &  de-  fl»Ms  »pfc 

*       >.i      r    ml%  .  cil  a  Dco 

uant  qua  vecuft  parmy  nous  iudexriuo; 
l'ont  veu  des  yeux  de  l'cfprit ,  Se  taai  &morï 
l'ont  prêché  comme  le  Sauueur  xlji'i.  > 
des  pécheurs  ,  qui  procure  &  Huic' 
quidonneenlonnomtoutpuu-  t« teftimo- 
fànt la  remiûion  des  péchez  à  «j*»  p«- 

to us  Ces  fidèles.  -  miffioncm" 

Saint  Pierre  parloit  encore,  peccatotû 
lors  que  le  Saint  Eiprit  voulue  per  nomtn 
faire  fon  eifet  fur  tout  fon  au-  eu»  om"5* 
ditoire.  Il  vint  fondre  vifible-  ?n  eum.  M 
ment  fur  eux  en  forme  de  nuée -xuv.Ad- 
*  lumineufequiles  inueftit.  Cct^iSm' 
épanchement  du  SaintJL(prit  5c  £2tk  *V 

» 
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omne" Pqui  concis  ,  furprit  les  Iuifs  qui 
aujicbant  auoient  receu  la  Circoncifîon, 
x  l  v.  «Et  &  qui  en  eftoient  les  partnans, 
©t>fmpue.  &  jes  étonna  damant  plus 

rum  ex  cir-  ,  ,    .  *  • 

conetfionc  qu  ils  les  entendoient  parler 
fiddes  qui  toute:  forte  de  langues,  &  dire 
cu^ecro,  hautemëtlesgrâdcurs  de  Dieu, 
quia  fie  în  Mais^cc  chef  des  Apoftres  à 
gracia  n  <|tii  Dieu  donnoit deha  vn  coeur 

«*ffufâà#  ^  Pcrecnuers  tous  les  peuples 
cit.         defquels  il  l'auoit  fait  Pafteur 

d«cbantA"  vn^ucr^c^  nefongeoit  plus  qu'à 
mm  Mos*"  donner effe&iuement  le  Baptef- 


îm,«Tlc&  ™*  *  Çm% quirftoient défia  jtt- 
^a|nifi€5-  ftîfiez  dans  le  defir,  Ô&parvne 
^lf?.cï?-ranûification  qui  preuenoit  le 

XLVIJ  Tue        .  0    v       ri?   j  o 

refpoadît  réel  oc  I&yihbledii  Sacrement- 
Pctttti, nû- il remonftre à  TalTéniblee  qu'il 
quisproht.  ny  auoit  point,  d  homme  rai* 
bcrcpottfi  fonnable  qu*  deuft  refufer  à 

vi  non  bap-  *  1  • 

u*entur  bi  ceux  qui  auroicnt  receu  le  Saine 
qui  spiritû  Efprit,  comme  eux,  le  Baptek 
«chemin  me  ordinaire  de  1  bghle^quine 
Haut  &  nos?  fembloit  deuoir  plus  rien  cou- 
fter  aux  hommes ,  que  l'eau  qui 
le&deuoit  bapûfer ,  &  furl'heu* 


Digitized  by  Googl 


DES  .ApOSTRES,Chap.  X.  1*5 

re  mefrae  ordonne  qu'on  les  ba- 
ptifedu  Baptefmede  Ies  vs,  en 
fon  nom  &  en  Ta  ver  tu.  Cela  fut  xlviil 
auflî-toft  exécuté,  mais  il  ne  les  j***1*?* 

r      n  baptizari 

peut  pas  fi  toit  qintter ,  car  ces  in  nominc 
nouueaux  difciplesquinepou- 
noient  encore  lotiffrir  lablence  Tuncroga- 
de  leurmaiftre,  feirentrant  par  uciunteum 
leurs  prières  qu  ils  le  tindrqnt  apudjeos 
pour  quelques  jours.  aiiquotjdic 

I  ixcvhorte.Gr  ejrSyr.  %  iujfui.Sjr.  j  mm* 
pefîdemhdbuit.  eu  tu  'elceimofyn*  p>  bond  dftie- 
nes placer*  potmrut*  S  »  Greg  bomil.  1 9.  in  E%ec\u  - 
nempe  imhvatdm ,  &1  minus pëtiftBéïïh  vt  e*pïs~ 
mt  idem  hmil.  9  ibi  v.  S.  Tho.i..  i.qlo \ .  & 
stlm  TP.  ibf.vbi  interprétant  ur  eundtmGng* 
hem.  1  9 .  cit*  die  entent  CwntliHm  meruijje  tune 1 
fiJent) nimpt  IncarnathnU^  vt  dd.bomii.  1 9 . ch. 

6  S .  dicent  em  fuijje-fdem  in  ipfo  fient  in  , 
catttbumcno%q,i  md  Simpl.  ey  S.  Th.ftp.  dieen- 
tcmfujfjt  i$iftrfc4tu*ii  tT  habuifefidfm  imfltci* 
gans  anuquam  dd  eum  mit t et eiuf  Tetris  >  qnêd 
rr  pet  il  5  f  ,47*  19 .4J%  4  ddl*  4  ewtominaum* 
Sjr.    5   duoùus  vin1  us. ;  Sjr.    6  tua.  ad,  iyr, 

7  vcjlibntt.m  £dt  Sjr.    8    expédie}.  Sjr. 
ç    jesnnki.ad.Sjr.   10  bteveniens  te  aliequemr. 
ad.  G  r.  &  Sjr.    ri     6r.  £r  Sjr.  expticans  nd 
revt.  i&  opfrnet  Sjr.   ij  don^m  Gr.  (?  Sjr. 
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Chapitre  XI. 


I*  Audit- 
tant  auccm 
Apoftoli  & 
f racrc s  qui 


Le  rapport  &  les  raifins  de  S  tint 
Pierre  fu.  la  connerfwn  dis  Gen- 
tils i  les  nouueUet  d'autres  cenuer- 
fotts ,  &  les  charité^  faites  pen- 
dant la  famine» 

A  nouueile  de  cette 
expédition  Apoftoli- 
quedeuoiteftrefauo- 
rablement  oiïie,puis 
erantinio-  que  les  Gentils  au  oient  auffi-  bié 

te  gentes  queplufieurs  Iuifs,  receu  auec 

îtSSSS* toute  crcance  la  P^olc  de  Dieu 
que  leur  p  or  toit  fon  Lieutc- 

i  i.  cû  au-  nant.  Cependant  elle  fut  plu* 
«m  afeen  étonnante  qu'agréable  aux 
rerofoiy-  Gnïeftiens  circoncis,  qui  mepri- 
inam.difcc.  fbient  encore  les  Payens  à  tel 

uctfiuiiîfi'  Point  >  qu'ils  prenoient  Saint 
qui  erât  ex  Pierre  mefme  à  partie ,  lors  que 
«.Tacs  i  remontant  en  Iudéc  il  fut  de  re- 
in. Quaretour  en  leiufalem:  pour  eftre, 
pw.d  difoient-ils ,  allé  trouuer  des 


Dl 
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des  AposTRis^Gfiap.  XI.  187 
gens  incirconcis,  &  auoir  bcu  Ôc  p"iu«» 
mangé  aucc  eux.  «SU* 
Ils  n'euflènt  pas  fait  ces  plain-  «««aiius? 
tes ,  fi  quelques  mauuais  efprits 
ne  les  y  enflent  portez ,  &  n'euf- 

fent  défia  tafché  d'allumer  le  feu 

de  diuifiort  parmy  eux.  Mais  JJi'JJJ 

Saint  Pierre  1  éteignit  auffi-toft 

par  vn  rapport  au  fli  fincert  ffUS 

comme  fuiui  &  ordonné  de  ceduen»: 

qui  luy  eftoit  arriué  fur  ce  fub- 

'l'eftofa ,  difoit-il ,  en  prière, 
pendant  mon  lejour  à  loppé,  ioppe 
lors  qu'en  vn  rauiiTement  je  jhîiiï 
veis  comme  vne  grande  nappe  mentis  vi- 
qui  defeendoit  du  Ciel  jufques  SUSSlf^ 
a  moy,  portée  par  vne  main  in-  quoddam  - 
niable  qui  la  tenoit  par  les  qua- 
tre  coins  liez  &  joints  cnlem-  quamocini 
blc.  Là  dedans  j'apperçoi,  taa^f^ 
te  lorted  animaux  ,  de  beftesà  «cvcnit.vf- 
guatre  pieds  ,  de  reptiles  &  Vli^ZI 
aoyieaux>&  entends  vne  voix  încuemcô- 
qui  me  dît  :  Leuez-vous,  Pierre>  &  wîJlV 
tuez  y  &c  mangez.  l'eus  horreur  dtupedia 
de  le  faire, &  pris  bien  la  har-S^S 


iSS     Les  Act  es 
piiiia,&vo.  die^Te  de  m'en  excufcr  à-  Dieu 
vu.  Audi  mcfmequimeparloit:5eigneur, 
uiautcm  &  jUy  dis-ie,ne  m  obligez  pas  à  ce- 

vocemdi    ,  1  .      '       .   .        .*>     r  r 

centem  mi-  la  >  je  ne  meis  jamais  en  ma  bou- 
b>:  s«ge ,  che  rien  <£c  prophane  ny  d'im- 
de, aman-  monde.  Maislamcime  voix  me 

vi iî*  Dixi  replIclua  4UC  )e  n'eftimafle  pas 
autem,  n*  impur  ce  que  Dieu  auoit  puri- 
guaquam,  fié  -y  &  afin  que  cette  vifion  me 
quia  rôma-  d*meuraft  plus  fortement  era- 
»e  aac  im-  prainte,elle  fe  prefcntapar  trois 

mundum    v  •   \  r  \ 

niinquâ  in-  roisamoy,julquesacequetout 
troiuit  in  ccia  remontant  enfin  dan*  le 

01  in  eu  m.    ^>  •  «  - 

ix.Refpô-  Cielmedifparut. 
dit  autem  A  peine  en  auois-j  e  perdu  la 
deccrio,  vcue,lorsquerrois nommes  que 
2!Sd»u?tU$  *e  Capitaine  Cornélius  me  dé- 
tu  necômà-  pefchoit  deCefarée,fe  rendent  à 
ne  dixeri».]a  porte  de  la  maifon  où  je  lo- 

X.  Hoc  au-      * .     .  „  r  '  « 

tem  f aaum  geois  ,  &  en  meime  temps,  le 

a?  rece"à  $**nt  Elprit  qui  veut  j  comme 
fun/omni*  vousflçauez ,  eftreobeï,  parlant 

cœtam  in~  *.moncœur  me  dit  que  je  les  fiii- 
xi.  Etecce,ue  fans  difficulté.  Ic  pars  auec 
eux-  acompaené  de  fix,  de.  nos 
aftitetunt  chers  treres  que  vous  voyez 

io  domo'in  maintenant  icy  *  enfin  nous  ar- 
qua cram>  ' 


i 


»  — 

dis  Apostrïs,  Chap.XI. 
riuons  en  la  maifon  de  celuy  ™ifi  à.c*- 

,   .      ,  ..  -,  '  fateaadme. 

quinousmandoit,ouilnousde-  xu.  Dixic 

dare  comme  ilauoit  veu  chez  aulem  5?" 
i        .  •  >  A        •       ntus  m'"1 

lay  vn  Ange,  qui  s  eftancmis  en  Vc  item  eu 

place deuant  fesyeux  ,'Iuy  auoit  |f"i  nihil 
dit  qu  il  cnuoyalt  en  la  ville  de  Tencmiao- 
Joppé  quérir  vn  certain  Simon 
turnomme  Pierre,  quiluydiro.it  t«s  itti 
les  paroles  de  fon  falut,  &  de.ee-  jjjf™]^" 
luy  de  foute  fa  maiCon..En  effet*  mum  viri. 
comme  j'eus  parlé  en  la  compa-  Xî  I.L  Nar* 
gtue  qu  il  .auoit  altemblee  chez  nobi$  quo- 
iey,lc  Saint  Efprit  defeend  fur  Jj^^* 
eux  aufli  bien  qu'il  eftok  def-  !U  n  in  do- 
cendu  fur  nous  la  première  fois  mo  fu* 
quil  a  paru  vifiblement  pour  ccntcmfibij 
celebrerfes  nopçes  auec  Irgii-  JJÏS  in  - 
le  ion  eipoiue.  âscerfi  si- 

Cela  ;me  r  emeit  en  mémoire  "loncm  r  * 
cette  parole  de  nottre  ^antre  cCtuf  Petru* 
feieneur,qui  promettoic  leba-*/r-  Q*} 
ptelme  du  Saint  Elpnt,  au  lieubiyeihaUn 
de  eduy  que  donnoit  Saint 
Iean  auec  vnç  eau  preparatiue&  vniucrfc 
feulement  aux  autres  baptefmes 
du  Chriftianifme.  Que  fi  Dieuaurem  ce- 
arf.éparti  fes  dons  &  le  don  des  Jgjjjj; 
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Les  Actes     ■  u 
dit Spirhus  dons ,  qui  cft  le  Saint  Efprtt , a 

tcatHiln' CCS  eftrangelrs  auu^  D*cn  qu'a 
no/ in  loi-  nous  autres  qui  fommes  les  pre- 

xh.  r«.  mic?s  du  Chriftianifine ,  &  s'il 
tordatm   les  veut  faire  nos  frère*  &  fide- 

VKbiaiDe!!  *eS  «*C *°n IbSV$-C  H  R  I  S T  COm- 

mini.ûcut  me  nous;  que  pouuois-je faire 

loînu  Vai. autrc  chofc>&  <îui  eftois- je  pour 
dem  bepti- refifter  i  Dieu,  &  pour  empc- 

bïPtii»bi-  Ce  fnc  aflcz  pour  fermer  la 
wftnaof  bouche  à  leur  murmure,  Se  don- 
xv n.  siner  iàtisfaction  à  leur  cœur. 

VStânT  ^eur  Pct*te  cnuie  &  changea 
fedit  mis  fa  internent  en  char  icé  fraternel* 

Vnéb^sT  lc»&  leur,s  Peintes  trop  humai-" 
qui  credMi*  nés  en  louanges  qu'ils  rendirent 

SJÎfit a  ^icu  »  di&ns  pleins  de  j  of  c: 
iu  chriftû,  C'eft  donc  maintenant  que  la 

SfqSÎaC  <*»»ie  bofnté  a  donné  mcCne 
fem  p^iohi-  aux  Gentils  cet  eiprit  de  peni- 

XVIILHiî  teDCC»  *****  ^C  cnangc«neM 

auJitif  ta- des  ames,  &  l'entrée  de  la  vie 
?Snt  Chrefticnne  ,•  qu'elle  en  foit  i 
rantDcum,  jamais  louée- 
îrgo'ï      Tandis  que  eette  petite  gu er- 
re Ce  pacifioit  ,  nouucllcs  vin. 
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dbs  Apostslbs,  Çhap.  XI.  191 
drent  que  ceux  qui  s'eftoient  c-  gentHn» 

partez  a  caufcdela  perfccation.SSïïïï 
que  l'infidélité  Iudaïque  auoit  *d  vitam. 
entreprife  contre  les  vertus  &    1 X:, Et 
lesperfonnes  Chreftiennes ,  de-  qui  dïfperfi 
puis  le  maffàcre  de  fon  premier  fu««>t à 
Martyr  ,  auoient  pafle  julqucs  ne  qyé  ft- 
«n  Phœnicie  ,  en  Cy pre  &  en  ¥-  /uer,at 
Antioche  ,ians toutefois  porter  no.peram- 
ny  faire  entendre  i'Euangile  à  boUœrunt 
autres  qu  aux  luirs  qui  eftoient  éteem,  & 
dans  ces  païs  Grecs  ,  parce  que  ^fJJJJj!-* 
Dieu  fembloit  referuer  au  Prin-  nemim  £- 
cc  des  Apoftres  cette  prerogati-  y*ntw£» 
en  faire  la  première  ouuer-  foiismdçi*. 
tare  aux  Gentils ,  tandis  que  par 
Ces  lettres  il  înftruiïbit  &  confo- 
loit  fes  premières  ouailles  ve- 
nues du  ludaïfme  à la  Chreftien- 
té,lorsdifperfées,&  pourfuiuies 
par  l'ennemi.  Mais  quand  on 
veit  cette  porte  vne  fois  ouuerte  / 
par  i'Apoftre  ,  il  y  eut  parmy  a.  eW 
ceux  qui  eftoient  entrez  dans  aJutcm  v«- 

a     •  *i  i  a   dam  et  bis 

Annoche  quelque  Cypriens&  virj  Cyptij 
quelques  Cyreneansaûczzelcz  *Çrrei»flî 
pour  parler  me4me  aux  Grecs  uoiiicac 

V 
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Les  Actes 
Antiochiâ.  Gentiis~Ieur  nouueau  langage 
âd  Gt*coi,  de  la  roy,  &  leur  prêcher  &  en- 
annuntian-  feignerleur  maiftrc  de  leur  (ei- 
1 1$ v-u.  gneur  I  e  svs.  Ce  quils-teircnt 
auec  tel  effet ,  au'ils  en  coniier- 
tirentbon  nombre  auChriftia- 
xxi.  Et  e-  njfme  9  parce  que  la  main  de 

Sômlîicô  Djeu  les  aidoit ,  &  touchoit  les 


«U: muituf.  cœurs  jors  q^e  Jeur  voixfrap- 

que  nume.       .  .  r 

tus  creden.  poit  les.aureilles. 
ïerfH$°ert    Ces  heureux  commenceraens 
ad  Donû-  donnèrent  vne  fainte  joye  aux 
CI"?;  T)  &   Chreftiens  de  lerufalem  ,  lors 
uenit  auté  qu  ils  les  eurent  appris,  deiorte 

auref-Ec^  9uePourn'en  point  perdre  les 
«iefi*»quz  cfperances  »  ils  enuoyerent  en 
«at  ictojb.  Antioche  Saint  Barnabe,  qui  re- 

lymis ,  tu-  ,   *  .il-" 

periftij,  &  ceut  a  Ion  .arnuçe  le  contente- 

Batuabâm  JTienc dVne  ame;fai,nte ,  laquelle 
*fque  ad  voir  Ton  Dieu  recognu  <&  ferui, 

xmqpi  0U  î1  e^oit  auparauant  méprifé 
eu  m  perue-  ou  incognu ,  &  les  exhorta  tous 

dllfcï  àcenir  ^rmeA  CP  leur  bonne  te- 
tiam  Dei ,  folution ,  &,â  fe  donner  de  tout 

& ïonabt- Ieur  C(CUÏ à  ce  Seigneur  tout 
mr  omne$  adorable,qui  veut  auoir  J'hom- 

Œfi' me  tout  cnti€*- 

C'eftoient 
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dïs  AposTRES,Chap.  XI.  193 
C'eftoientles  fentimcnsdccc  permaneie 
difciple  Apoftoliquc ,  qui  cftant  inDomi"°- 
grand  hommede  bien ,  remply  xxir.Qa** 

du  Saint  Efprit ,  &d'vne  foy  vi-  î2',*i!ïl 
uemcnt  animée,fut  Tinftrument  nu$  'spiritu 
agiflant  duquel  Dieu  fe  feruit  aé^Eiap" 
lors  pour  gagner  beaucoup  d'à-  pofita  eit 
mesàfonferuice.  jïS^ÏÏÏ! 

Mais  il  ne  fe  cont  enta  pas  de  xxv.  Pro- 
cette conquefte  ,  il  donna  juf-  aufemTat- 
ques  à  Tarfe  pour  y  chercher  & 
Saint  Paul ,  qui  eftoit  fon  bon  "<etSMl*' 
ami,  ^arce  qu'il  le  tenoit  défia 
pour  grand  feruiceur  de  ûieu,^  xxr  t. 
l'ayant  trouué ,  l'amena  de  cette  Que™  «u» 
ville  à  celle  d'Antioche,  où  ils  ^SÏÏ? 
vécurent  auec  leurs  chers  neo-  Anttocbiî. 
phy tes  vn  an  ent i er,do&eurs  de  fotum  c!T«- 
cette  Eglife  particulièrement}  «eirati  $«t 
là  ils  enfeignerent  &  réduite  juVefdo- 
xentvne  fi  belle  Se  fainte  troupe  ca«ûet™- 
d'auditeurs  ,  que  cette  efcole  &  S""am  ""J1* 
cette  Eelife  fleutiflante  fut  celle  gnomina- 

0     1  n        teneur  pti- 

qui  acquit  la  première  aux  liens,  m^m  xn. 
ce  beau  nom  de  Chreftien ,  dont  «ochi*dir- 
l'Eglife  vniuerfelle  a  toufiours  SS2i.Ch" 
depuis  fcut  gloire.  •  î 

r  1 
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Elle  n'cftoit  pas  encore  lots 
tant  eftendue,  mais  elle  portent 
fur  fa  face  fes  premières  bcau- 
tez.  Ny  les  Do&eurs  immedia- 
•tjernent 

inftraitsdeT>ieu,nyks 

Prophètes  qui  voyent :  •dans  les 
lumières  diuines  ce  qui  n'eft  pas 

encore, ne  luy  manquqienn& 
entre  ceux  de  fes  enfans  qui 
vindrent  en  ces  mcmies  jours  de 
uwTdîi  Ierufalcm  à  Antioche ,  plufîeurs 
iîebus'fu  auoientee  don  de  Propnerie.yn 
p«™«^«  defqucls  nommé  Agabus,sc- 
ijmiïfrV  /tant  leué  pour  parlet  en  leur  al' 
rSuî»"  Emblée ,  prédit  vne  grande  ra- 
XXVIU.  min*:  qui  deuoit  arriuer  dans 
Ei  furgem  quelque  temps  pat  toute  later- 

gabu* ,  fi-  l'Empereur  Claude,  la  féconde 
S  $"ÏJ,«  année  de  fon  Empire,  trois  ans 
fa  me  m  ma-  deuant  celle  qui  affligea  parti- 
5°fn,wf  culierementlaluJée. 
orbe  «t-     Cerutiprs  que  la 

rarum,qu*  p]us  rjeh  es  .  feit  fes 
tact»  en     r  n  j  t 

fub  ciau-  les  pauures  faH- 

v  r  r  - 


». 
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minuic 

en  corpmun,  &  qu'ils  feircnt  te-  mitterc 
nir pafl'cntremifc  &lacondui-  ijjjj 
te  de  Saint  Paul  &  de  Saint  Bar-  frauibi 
nabé ,  ô»x  premiers  &  plus  an-  *^d5 

cecunt. 
tentes 

fenion 


I 


I 


ciensderEglife. 


y.  .  _  iff .    . „  .         ic  mot i 

I    itgittitm.A  J,  Syy.  %  ibi.ad  Syr.  $    dortum.  çr 

Vt  (upr*  4  tfnno  i*imperij.  D;#  /.  *o.  gafni« 
i/«ro  farneï  Iudadtn  frecidtiter  vexauii  (ub  eod.  $aujj 

bunitia  pLtcftatif  fcoc  f/?,  imper;).  Dio  L  51.  J 
âutoriUlc  4*rfamA  pr*cifH9j  fupr* 


■ 


*  1 


*  1 


C  H  AP  ITRE  XII. 

Lâ  mort  de  S*  I       ^&  d  "HcrocU 
j4grippa  ifondc 


1  Google 
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1^4  t  *  S    À  C  TES 

r  •  Elle  n'eftoit  pas  encore  lors 

tanteftendue, mais  elle portoit 
fur  fa  face  fes  premières  beau- 
tés- Ny  les  Do&eurs  immédia- 
tement irïftruits  deDieu  ,  ny  les 
t\      Prophètes  qui  voyent  dans  les 
-       lumières  diuines  ce  qui  n'eft  pas 
.  encore ,  ne  luy  manquoienti  & 
entre  ceux  de  fes  enfans  qui 
vindrent  en  ces  mcfmes  joues  de 
7±£'*m  Ierufaiemà  Antioche,  plufîears 
diebus  fu.  auoientcedondeProphetie,va 

ïbîcrofo*  defqucls  nommé  Agabus  ,  s'e- 
\ym\t  Pro-  ftant leué  pour  parler  en  leur  af- 
phet*  An^  femblée  prédit  vne  erande  fa~ 

XXJ/III.  mm*  qui  deuoit  arnuer  dans 
-  El (urgent  quelque  temps  par  toute  later- 

nomine  a!-  re  >  &  <3ui  en  effet  aduint  foubs 
gabus  f  ^  l'Empereur  Claude,  la  féconde. 
Ë  s^ïû  année  de  fon  Empire, trois  ans 
famemm.a-  deuant  celle  qui  affligea  parti- 

orbe  ter-  Cefutlprs  que  la  charité  de* 
SSTeft135  plus  riches  feit  fes  efforts  pour 
fub  ciau-  Içs  pauures  fidèles  ,&  que  l'on 

X°X  I  X.  VC|t  Part*r  d'Antiochç  pour  la 
%  Difcîpuii  "  Iudéc ,  où  il  y  auoit  plus  grand  - 


Digitized  by  Google 


dis  ÀposTRES,Chap.  X  I.  ~ 
nombre  de  Chrcfticns  à  nourrir,  autem  Pro 
les  grandes  aumofiics ,  aufquei-  JJJ* 
les  chacun  contribuoit  félon  fes  pofuerune 
moyens  par  vne  refolution  prife  Sf^rifi 
eac©mmun>&  qu'ils  feirent  te-  mittereha- 

nir  p«l' cotremife  ;  &  la  condui- 

te*le  Saint  Paul  &  de  Saint  Bar-  fratribu». 

nabé ,  <a*x  premiers  Se  plus  an-  V 

j    Pc   !•/•  *  Quod&te- 

cxensaememe. 

,    ;  tentes  ad 


ï   Ug4trnn.Md.Sjt.  x  ibUd  Syr.  j  donum.  ?J^'  * 

*«3  fa*te  U<U*m  freeUlsicr  vtxauit  fub  eod. 
tmf.Ait  Uftphns  ro.        r„  i.  çr         J  .Tri-  aattlK 
bunîtia  pâc^at'ii  î  hoc  f/?,  itnperi).  Dio  L  5 1,  J 
au  (  or  i  tau  &fam*  ftAciftHn  fupr. 


-  *    -    1  r  %-* 


1 

41         »  «  *  »  •  . 

Chapitre  XIL 


La  mort  de  S.  Iacques  &  d' Herocb 

S  oint  Pierre* 

e  v  r.  moindre  affli- 
ction fut  celle  de  cet- 
te famine.  Lacruauté 
î^g^!  des  méchans  excita 

!S  tragédies  contre 
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euxcnce  mcfme temps. i  - 

Les  luifs  auoient  pour  lors 
yn  Roy  qui  tenoit  bien  tous  les 
pais  de  fon  aycul  Herode  l'AC- 
calonite  ,  &  portoit  auee  pet- 
million  de  l'Empereur,  le  nom 
de  Roy  comme  luy ,  mais  qui 
n'auoit  pas  l'autorité  Royale  eu* 
tiere ,  parce  que  les  Magiftrats 
Romains  la  partageoicnt  aucc 
fi  prétendue  fouucraincté. 
ftoit  vn  des  Herodes,  furnommé 
Agrippa, fils  de  cet  Ariftobule 
.que  le  premier  Herode  auoic  eu 
de  la  vertueufe  Mariamne. 

Ce  malheureux  Prince  s'e- 
fioit  nourri  dans  l'air  du  fiecle, 
&  dans  les  maximes  d'vnemau- 
uaife  politique ,  qui  faifant  di- 
itindtion  mal  à  propos  entre  la 
loy  d'eftat  &  celle  de  confciéce, 
foubfmet  aifcment  celle-cy  à 
l'autre  i  aura  par  cet  efprit  d'in- 
trigue #i  d'intereft  ne  fe  mon- 
fififetri!  pis  moins  héritier  des 
malices  &  des  cruautcz  de  fon 
grand-pere  que  de  ù.  couronne* 


»is  Apostr.es,  Chap.Xïf . 
11  n'eut  paspluftoft  fait  fon  en- 
trée dans  fesnouueaux  Eftats  de 

ludée  &deSamarie,quel'Em-,r;4o<ïrr 
pereur  voulut  adioufter  à  fon  mifitHero- 

"  petit  Royaume ,  qu'il  déclara  la 
guerre  a  l'Eglife  fàinte  de  ce  affliger* 

Saint  des  Saints  ,  que  fon  gran4  3e  Ecdefia. 
pere  auoit  perfecuté  dés  fa  nah- 
fance,il  y  auoit  lors  plus  de  qua-r 
ranteans,en  feitiauir  quelques- 
vns  &  mourir  les  autres  :  entre 
fcefquels  Saine  laques,  frère  de  cobum  fh- 
Saint  lcancut  la  tefte  trenchée  ,rem  ,I°1an* 
par  Ion  commandement. 

Il  recognut  que  cette  injufte  m.  vitfens 
exécution  agréoit  à  fes  fubjets,  ^««ctS 
autant  ennemis  des  gens  de  bien  d*>s>  appo- 

qu'ils  eftoient  méchans*,  &  corn-  hCndeîf 
me  fon  exrreme  ambition  le  Pctiû.Erit 
potroitàleur  plaireWin  d'eftre  ™™oiE 
adoré  d'eux  ,  il  s'aduifa  de  s'a- 
dt etTer  au  chef  mefme  des  Chre- i  v.  Quem 
ftiens  ,  Saint  Piètre ,  qu'il  feit 
prendre  pendant  les  feftes  de  mifitinca* 
Pafques ,  &  le  jeta  dans  vne  pri-  £2^1-" 
fon  foubs  la  garde  de  quatteef. 

ooiiades  de  foldats  qui  compo-  buT'niiiita 

1  lij 


.  198  •  ;    Les  Actes 
cnftodicn-  _  foient  vne  Compagnie,  lefquel- 

poft pafcha les  Ic-lttcccdoienc  1  vue  a  1  au- 
producctc  tre  fen.  cette  Faéfciobs^  >;  ? 
c»  popub.  Son  deffein  eftoit  de  le  tirer 
tru$  quidé  de  là  les  feftes  paffées  v  pour  le 
ùkSSSi.  mettre  entre  les  mains  du  peu- 
Oraiio  au-  pie  luif  animé  contre  luy.  Mais 
£J  JJ*  fapxierequcrEglifefaifoitcon. 
jDUijoncab  tinuellcment  à  Dieu  pour  fou 
Dcum^pro  Chef  ,£utplus  forte  que:  la  ma- 
<o\         lice  du  perfecuteur.  Les  hom- 

miîêmpf^  mes  gardoient  Saint  Pierre  en 
daduruseu  prifon,  &  Dieu  le  deliura.  La 

JS^SîS  nui&  mefme  .qui  .prcccdoit  le 
noac  crac  jour  auquel  ce  Prince  luif  le  de- 
îS^ain'  uoitproduire&  liurer  au  peu- 
ter  duos    pic,  comme  il  eftoit  coyché  en- 

Sis  cacïSi tre  deûxtle  fes  gardes,où  néant- 
duabu$ji&  moins  la  liberté  d  Vneamechrc- 

n^fELm  <^cnn«inttit  conftanté  donnoit 
<uftodicbât  le  repos.  &  le  fommeil  à  fon 
çarcwm.  corpS  cmprifonrié  ;  quoy  qu'il 

fuft  lié  aucc  fes  deux  Scrgeans 
par  les  deux  mains ,  &  de  deux 
Jm  ,  •  ,     chaifnesJVne  à  la  droite,  l'autre 
1  ; ...  àla:gauche,fuiuantlacouftume 
,  ,  ;  du  temps  pratiquée  par  lès  Ro* 
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d  es  Apostkes,  Ghap.XII.  i5>5> 
mains,&fuiuieparlesluifs,lei»rs 
feruiles  imitateurs  ;  quoy  qu'il 
fut  encore  gardé  par  d'autres 
foldatsqui  tenoient  la  porte  de 
la  prifon,  il  trouua  fa  liberté  par- 
my  fes  fers.  . 

Voila  quVn  Ange  fe  fait  voir  vu.  Ee  e c- 
à  luy,  entouré  d'vne  lumière  qui  ce  Angeias 
luy  éclair  oit  tout  ce  heu,aupara-      ;  &  lu- 
uant  plein  d'obfcurité,  laquelle  * 
neitoit  toutefois  veue  que  de'bitacuio- 
luy  feul.  Cette  lumière  luy  fra-  P«re»*>- 
pa  les  yeux  ,  &  1  Ange  le  coite  Pétri exc- 
d'vn  coup  aflez  feniible  pour?0'1  ,um» 
luy  raue  lecouer  ce  qui  luy  re-ge  veicd- 
Jtoit  de  fommeil  ji  quoy  lçr-?'1  Btceei- 
uit  encore  la  première  parole,  ter*  de  m» 
mais  très- puiflante,que  luy  pot-  ni.b„us  eiu?* 

_       »     \  'rr  i     x    î      r-r-  VIII.Dixif 

ta  cet  Ambafladeur  de  Dieu,  autem  An- 
luy  difant  ,  Leuez-vous  prom- 1™*  £<j^ 
ptement ,  à  laquelle  les  chailhes  ciagere 
luy   tombèrent    miraculeuie-  f.*Icea  te  c* 

  i  r  '       l'gas  tuas. 

ment  des  mains  ,  fans  que  fes  Eifeciific, 
gardes  en  peulTent  rien  fentir.  *dLxi,inj». 
cette  parole  îladioulta  celles  verti 
,  qui  faifoient  la  fuire  du  corn- 
mandement,Ceignez  voftre  vc-  4UCrc  ..." 

.    .  f  m; 
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19»       Les  Actes 
s  dit  Spiritus  dons ,  qui  eft  le  Saint  Efpût.,s 

ficm&'in 'ccs  eftràngers  auffi  bien  qu'à 
no/  in  (ni.  nous  autres  qui fommes  les  pre- 

$!ri.  Re-  mices  ^u  Cnriftianifine ,  6c  s'il 
-  «ordatus   les  veut  faire  nos  frères  &  fide- 

55bfS£ les  de  fon  Ikvs_c  h  r  i  s  t  com- 
ajini.ficut  me  nous;  que  pouuois-je  faire 

loiw ïoî. autrc  chofc>&  qui  eftois- je  pour 
dem  bop ti  -  refifter  à  Dieu ,  &  pour  empc- 

^f^chçfrfesdefleins^ 
bïptùabi-     Ce  frit  affez  pour  fermer  la 
w  ftnao"  bouche  a  leur  murmure,  &don* 
xvi  1.  siner  ktisfa&ion  à  leur  cœur* 

grfSam  T  LcUr  PCtitC  CIlU^  fc  chingc» 

ledit  HUi  faintement  en  charité  fraternel- 
Kjfcê"*  lc,&  leurs  plaintes  trop  humai- 
qui  eredidi-  nés  en  louanges  qu'ils  rendirent 
-SmK*  Dieu,  difans  pleins  déjoue: 
t6  chriftû,  C'eft  donc  maintenant  que  la 
lîL^Lr  diurne  bonté  a  donne  menue 

«raqmpoi.  .  . 

fem  prohi-  aux  Gentils  cet  eiprit  de  peni- 

xvîiLHil tence»  <lu*  ^ait  *c  changement 
itiJitis  ta-des^ames,  &  l'entrée  de  la  vie 

Chreftienne  ;  qu'elle  en  foit  a 

ramDcum,  jamais  louée* 

î rgT  «c'      Tandis  que  cette  petite  gu er- 
re Ce  pacifioit  ,  nouuclles  vin- 
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des  Apostr.es,  Çhap.  XI.  191 
cirent  que  ceux  qui  s'eftoient  c-  gent«,u$ 
carrez  a  caufcdela  perfectttion JSÎSwV 
que  l'infidélité  Iudaïque  auoic  ad  rttam. 
entreprife  contre  les  vertus  &  J,'  x-  Et 
les  perlonnes  Chreftiennes ,  de-  qui  difpcrfi 
puis  le  maftàcre  de  fon  premier  fu.*ra1nl.* 
Martyr  ,  auoient  pafle  juiques  ne  qu*  fa- 
en  Phœnicie  ,  en  Cypre  Se  en  f{  /uer,at 

-      .     «       r  'A  .  Fub  Siepha- 

Antioche ,  fans  toutefois  porter  no.pcram- 
ny  faire  entendre  -i'Euaneile  à  b«l»uerune 

autres  quaux  IuifsquieftoienteiceoHSc 
dans  ces  païs  Grecs  ,  parce  que  ^gjjjj/6 
Dieu  fembloit  referuer  au  Prin-  nemini  S- 
ce  des  A  poftres  cette  prerogati-  JJjJ^JjjF u 
ue  d'en  faire  la  première  ouuer-  folkiu'dçi*. 
cure  aux  Gentils ,  tandis  que  par 
fes  lettres  il  inftruifoit  Se  confo- 
loit  fes  premières  ouailles  ve- 
nues du  Iudaïfme  à  la  Chreftien- 

té,lorsdifperfées,&  pourfuiuies 
par  l'ennemi;  Mais  quand  on 
veitcéttè  porte  vne  fois  ouuerte  / 

par-  f  Apoftre  ,  il  y  eut  parmy  x  x.  Erant 
ceux  qui  eftoient  entrez  dans  »««  q««- 

.      ♦     t  1         y-,  0   dam  ei  his 

Antioche  quelque  Çypriensoc  vjrj  Cyp«i 
quelques  Cyreneans  àtfczzelcz  *ÇÇ"f»« 
pour  parler  raefme  aux  Grecs  tr©iOenc 


—  .1 


 I 
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?clmilr1^  ^ouucm  langage 
ad  G«eos,  de  la  roy,  &  leur  prêcher  &  en- 
wDonini  ^îgaerléûr  maiftre  $c  leur  fei- 
ie$vm.    gneuc  Iesvs.  Ce  qu'ils -feirent 
auec  tel  effet ,  au'ih  en  conùer- 
tirent  bon  nombre  au  Chriftià. 

i«XIm^$e'  n,Tme  »  Parc<:  <lue  la  mai.n  de 
û  Djeu  les  aidoit,  &  touchoit  les 

ïiéTume!  cœurs  lors  le»r  voixfrap- 
tu$  creden.  poit  les  aureilles. 

i«f«$°e(î  Ces  heureux  commenceraens 
ad  Domi.  donnèrent  vne  fainte  joye  aux 
xTii.  ver-  Chreftiens  de  lerufalem  ,  lors 
uenit  auté  qu'ils  les  eurent  appris,  deiorte 

aure?  E<î   <3Ue  POUr  n><?n  P°int  P«drè  les 

«iefi*,quaî  cfperances  ,  ils  enuoyerent  en 

JïiîTfî*.  An"<>cn-e  Saint  Barnabe,  qui  re- 
periftiî,  &  ceut  à  fon  £rriuée  le  contente- 

Banubam  Inent dVne  ameèfot* ,  laquelle 
»rqUe  ad  voit  Ton  Dieu  recognu  &  ferui, 

jrmcSï  0Ù  I1  e#oit  auparauant  méprifé 
eum  perue-  ou  incognu ,  &  les  exhorta  tous 

diîSV»'  ~<?nir     m^  ^Jeur  bonne 


tiam  Dci ,  folution ,  &,â  fe  donner  de  $out 

& "honabï- Ieur  C(ZUZ i  ce  .Seigneur  tout  . 
mr  omnes  adorable, qui  veut  auoir  i'hom- 

îô  l«5ufi'  mç  toutentier-      L  \ 

Ccftoxent 


>  — 


Digitized  by  Google 
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C'eftoientles  fentimensdccc  permanete 

difciple  Apoftoliquc ,  qui  cftant inDom,M- 

grand  homme  de  bien,  remply  xxir.Qa** 

du  Saint  Efprit ,  &  d' vne  foy  vi- 

uemcntanimée,futrinftrument  nu$  Spimu 

agiffant  duquel  Dieu  fe  feruit  ae^fifap" 
lors  pour  gagner  beaucoup  d'à-  pofita  eit 

mesifonferaice.  ggL£ 
Maisil  ne  fe  contenta  pas  de  "xv.  Pro- 
jette con  quelle  ,  il  donna  juf-  aufeniTat- 
ques  à  Tarfe  pour  y  chercher  sQ  r« 
Saint  Paul ,  qui  eftoit  fon  bon  rctetSa^' 
ami,  parce  qu'il  le  tenoit  défia 
pou>gcandferuiteur  de  Dieu,&:  xxrt. 
l'ayant  trouué ,  l'amena  de  cette  Q«erç  eu» 
ville  à  celle  d'Amioche,  où  ils  ■««duri"' 
vécurent  auec  leurs  chers  neo-  Antiochiî. 
phytes  vn an entier,do6fceurs de  *Q™m 
cette  Eglife  particulieremenr,  *»c 
ils  enfeignerent  &  réduit  JuVîfdïî 


rent  vne  fi  belle  8c  fainte  troupe  cuerfietw- 
d'auditeurs ,  que  cette  efcole  &  -,  *am  "uCo^ 
cette  Eclifefleuriflante  fut  cette  gnomin». 

_    i  r        teneur  pri- 

qui  acquit  la  première  aux  fiens,  „U(n 
ce  beau  nom  de  Chreftien ,  dont  tiochi*  dif- 
l'Eglife  vniuerfelle  a  toufiours  h"' 
depuis  fait  gloire.   '■  •"■  •  . 

I 


) 
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r  "  "       Elle  n'eftoit  pas  encore  lors 
tant eftenduë, mais  elle portoit 
fur  fa  face  fes  premières  beau- 
tez.  Ny  les  Dodeurs  immédia- 
tement iriftruits  deDieu  ,  ny  les 
t'f      Prophètes  qui  voyent  dans  les 
lumières  diurnes  ce  qui  n'eft  pas 
.encore  ,nc  iuy  manquoienti & 
entre  ceux  de  fes  enfans  qui 
vindrent  en  ces  mcfmes  joues  de 
XX  ^J  î.  ierufalemà  Antioche,  plufîeurs 
diebus  fa.  auoientcedondePropnetie,vn 
PJrJJJJ^  defqucls  nommé  Agabus,  s'e- 
lymiiPro-  ftantleué  pour  parler  en  leurat- 
phcf£.in~  femblée ,  prédit  vneerande  fa- 
XXyiIt  vmc  qui  deuoit  arnuer  dans 
Et  furgens  quelque  temps  par  toute  later- 

ïïminc  ïî re  '  &  4ui  en -effet  aduint  foubs 
gabus ,  ^l'Empereur  Claude,  la  féconde. 

gnificabit  / 4    1     r  r- 

per  Spiritû  année  de  ion  Empire,  trois  ans 
famemma-  deuant  celle  qui  affligea  partie 

orbe  te*-  Gefutlprs  que  la  chanté  des 
SSTcft1*  plus  riches  feit  fes  efforts  pour 
fub  clan-  les  panures  fidèles,  &  que  Ton 

X°X  l  x.  vc*1  Part*r  d'Antioche  pour  la 
Difcipuii #  Iudée ,  où  il  y  auoit  plus  grand  • 


1 
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dïs  ÀposTR.ES,Chap.  X  1. 1^5  " 
nombre  de  Chrcftiens  à  nourrir,  autem  pro 
les  grandes  aumofiics ,  aufquei-  Jiîï"pro" 
les  chacun  contribuoit  fclonfes  pofuerunt 
moyens  par  vrie  refolution  prife  Snifteia 
eacorpmun,  Se  qu'ils  feirent  te-  mittereha- 
nir  paf  r eorr emife .  &  la  condui-  {j-gf 
te4e  Saint  Paul  &  de  Saint  Bar-  ftatribu*. 
nabé ,  «me  premiers  &c  plus  an-  îx.?*- 
ciensdelEglile.        .   «nâuak- 

.  ient«$  ad 

i    ligatttm.dJ.Sjy.  i  iblM  Svr.  J   donum.  JL"^*  * 
/•  •  %--m      »      per  manu* 

Vt  for.    4  *w™  l.tmpmj.  D/ê  l.  6o.  alter*  «.--.l- 

-utrh  fitfài  Udamn  fedaUUr  vtxauik  fub  toi.  S 

Imp.ait  iûfipbus  lo. *AnU  c.l.^y     4».  $ .  TVi- 

b  unit  m  pâefiatïf  î  boc  f/?,  imper/ ; .  Dio  /•  $  I  •  $ 

Autovitatc  &  fa*»*  \>r*cifH9s  fupr. 


«  . 


4 

-;iGtiAPITItE  XIL:  < 


L  '  -  1 


jLitmortdeS.  I*cquet&  d'Herodt 
jïgrippa ,  auec  U pri/on  de 


e  v  r  moindre  affli- 
ction fut  celle  decet- 
'  te  famine.  La  cruauté 
des  méchans  excita 
bien  d'autres  tragédies  contro 
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L  E  S  A  C  TES  . 


eux  en  ce  mcfme  temps.: 

Les  luifs  auoient  pour  lors 
■vn  Roy  qui  tenoic  bien  tous  les 
pais  de  fon  ayeul  Herode  l'Afr 
calonite  ,  &  portoit  auec  per- 
million  de  l'Empereur  >  le  nom 
de  Roy  comme  Uiy ,  -mais  qui 
Ai'auoit  pas  1  autorité  Royale  eu« 
tiere,  parce  que  les  Magiftrats 
Romains  la  partageoient  auec 
{a  prétendue  louucraineté.  Ce- 
ftoit  vn  des  Herode  s,  furnommé 
Agrippa,  fils  de  cet  Ariftobule 


de  lavertueufe  Mariamne. 

Ce  malheureux  Prince  s'e- 
floit  nourri  dans  l'air  du  ficelé, 
&  dans  les  maximes  d'vnemau- 
ùaife  politique ,  qui  faifant  di- 


loy  d'eftat  &  celle  de  confcicec, 
foubfmet  aifément  celle-cy  à  • 
l'autre  jauffi  par  cet  efprit  d'in- 
trigue &C.  d'intereft  ne  fe  mon- 
tra-t-il  pas  moins  héritier  des 
malices  ôc  des  cruautez  de  fon 
grand-pere  que  de  ù.  couronne* 


I 
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»£s  4postres,  Chap.Xïf.  197' 
if  n'eut  pas  pluftoft  fait  fon  en- 
trée clans  l'es  nou ueaux  Eftats  de 
Iudée  6c  de  Samaric ,  que  l'Em- 
.  pcreur  voulut  adjoufter  à  fon  mifit  Hero- 
petit  Royaume ,  qu'il  déclara  la  iVn  wVt 
guerre  à  l'Eglife  fâinte  de  ce  affliger* 
Saint  des  Saints  ,  que  fon  gtand  JïSgj.. 
pere  auoic  periecutc  dés  la  nah--, 
lànce,il  y  auoit  lors  plus  de  q  □  a- 

ranteans,en  feitfàifir  quelques- 
vns  &  mourir  les  autres  :  entre  11.  dceidit 
lefquels  Saint laques,  frère  de  îXm fa- 
Saint  Ican  eut  la  tefte  trenchée  ,rem  I°an* 
par  fon  commandement. ,   :       nis  s  » 

Il  recognut  que  cette  injufte  m.videns 
exécution  agréoit  à  fes  R' 
autant  ennemis  des  gens  de  bien  d*is,appo- 
qu'ils  eftoient  méchansj  &  corn- 
me  fon  exrreme  ambition  le  Peuû.Erit 
portoitàleur  plaire^aEn  d'eftre 
adoré  d'eux  1,  il  s'aduifa  de  s'a*- 
dreffer  au  chef  mefmedes  Chre- 1  v.  Qucm 
ftiens  ,  Saint  Pierre ,  qu'il  feit 
prendre  pendant  les  teftes  de  mifit  in  cm 
Pafques ,  &  le  jeta  dans  vn  e  pri-  g^S", 
ion  foubs  la  garde  de  quatre  è£  *uor 
oouades  de  foldats  qui  compo-  K?î&« 

1  îij 


- 
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.  198  •  :    Les  Ac  tes 
caflodicn.^foienr  vne  Compagnie,  lefquel- 
duïl,*?ié!lcs  fe  fuccedoient  iWèFanM 
prcducetc  tre  en-cette  tactioni  .  v 

Son  defleiïi  cftoit  de 


nus  quidé  de  là  les  feftes  paflees  /  pour  le 
teo!m%.  mettre  entre  les  mains  du  peu- 


oratio  au-  pic  Iuiranime  conrre  luy.   

fin™  SE  laprierequcrEglifefaifoit  con. 
iDifîioneab  tinuellcment  a  Dieu  pour  Jk 


—       —  —      —  —  ^  ^  «       w    —  - '   —       -  — —    —  «  ^  — -  —  ft 

^mfcpw  G*1^» Surplus  forte  que.  la  ma- 
co'.  lice  du  perfecuteur.  Les  hom- 
Vicmpro.  mes  gardoient  Saint  Pierre  en 
éuautuseû  prifon,  &  Dieu  le  deliura.  La 
iftiSjS  nuicl:  mefme.qui.prccedoit  le 
noàe  crat  jour  aiiquelce  Prince  Iuifle  de- 
Ss*»^-  uoit  produire  &  liurer  au  peu- 
ter  duos  pic,  comme  il  effcoit  couché  en- 
JÏïïSi  deûx^efes gardes,où  neant- 
daabusj,&  moins  la  liberté  d'vne  ame  chre- 
uw«ft!tam  ftiennement  conftancè  donnoit 
«uftodiebât  le  repos,  oc  le  fommeil  à  fon 
^arecrem.  corpS  emprifonné  i  quoy  qu'il 

fuft  lié  auec  fes  deux  Scrgeans 
par  les  deux  mains ,  &  de  deux 
".  .   ,     chaifnesj'vne  à  la  droite,  l'autre 
-  î>  i lai-gauche, fuiuant la couftume 
,   ;  du  temps  pratiquée  par  lès  Ro* 


\ 
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des  Apostres, Chap.XII.15j9 
mains,&fuiuieparlesîuifs,leîirs 
feruiles  imitateurs  ,•  quoy  qu'il 
fut  encore  gardé  par  d'autres 
foldatsqui  tenoient  la  porte  de 
laprifon,il  trouua  fa  liberté  par- 
my  fes  fers,  , 

Voila  qu'vn  Ange  fe  fait  voir  vu.  Et  rc- 
à  luy,  entouré  d'vne  lumière  qui  «  Angélus 
luy  eclairoit  tout  ce  lieu,aupara-  ««h  ;&  iu. 
uant  plein  d'obfcurité ,  laquelle  ff"  4  Lre- 
n  eitoit  toutefois  veue  que  de  bitacuio, 
luyfeui.  Cette  lumière  luy  fra- Pcrcu,,r°- 
pa  les  yeux  ,  &  1  Ange  le  cofte  Pétri  e«.- 
d'vn  coup  afTez  fenlible  pour""'1  ,um' 
luy  taire  lecouer  ce  qui  luy  re-ge  vdod 
ftoit  de  fommeil      quoy  fer-  V- Et  "ci- 
uit  encore  la  première  parole,  ter»  de  m» 
maimes-puiflantejque  luy  por-  "*J? 
ta  cet  Ambaliadeur  de  Dieu,  autem  An- 
luy  difant  ,  Leuez-vous  prom-  ffjjjj*  *d 
ptem  en  t ,  à  laqu  e  1 1  e  les  ch  ailhes  cingete  ,  Se 
luy   tombèrent    miraculcufe-  f*1"2  te  c* 

î  .         /-  '        ligas  tuas. 

ment  des  mains  ,  lans  que  les  Etfécitfii, 
gardes  en  peuflent  rien  fentir.  &dl>jtin[». 
cette  parole  il  adjoufta  celles  vcftimentû 
,  qui  faifoient  la  fuite  du  com-  «Ul,m'8'f«~ 
mandement,Ceigncz  voftreve-  4UCre 

r     *  •  •  • 

I  -Hlj  . 
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ftcprcnez  voftre  chauflure ,  jef- 
ix.Etexic  tez  v°ftre  manteau  fur  vous ,  & 

ftquebaturs  me  faniez. 

Sfifa  H  obéît,  fort  de  laprifon,* 
ver um  cft  fuit  l'Ange ,  fans  bien  fçauoir  ce 

;;todAfineg:lqucceguidediuin  fdifoic  p°ut 

lum:  exitti-  luy ,  parce  qu'il,  ne  voyoic  tout 

îSÎfc'SS  ccla  que  comme  vn  fonge  ,  &C 
vidât  j.  tiuelaehofe  luy  paroiflbit telle- 
S?Jm  ment  admirable,  qu'à  peine  la 
ptimam  &  croyoit-il  véritable. 
cSdfam  Mais  il  &  recogriutbien  toft, 
<î,venerunt  l'Ange  luy  feit  paflTer  fes  pre- 
fmea°  m  mieres  gardes  qu'il  auoit  auec 
ducitadei-foy  dans  faprifon,  &les  autres 

ST» 'JS!  qoi en  gardoient  les  portes  ;  de- 
ta  cft  cis.  là  il  lemeineàcette  porte  delà 
proS ville, qu'ils  appelaient  iaPor- 
vicum  vbô,  te  àe  fer ,  laquelle s'ouurit  d'el- 
difccffitAB0  le-mcfme  à  eux ,  &  quand  il  eut 
gelusabeo.  marché  auec  luy  le  long  d'vne 
ui's  Vd'fe  ™e ,  le  quitta, 
reuerfus  7>     Ce  fut  lors  que  l'Apoftre  re- 

S? 'v«r nmt à  foy,  &  qu'il  veit  claire- 
«utt  mifit  ment  la  vérité  de  ce  qu'il  ne 

Dominus  .  >•  • 

Angeium  cr oy oit  au  parau  an  t  qu  ima  gina- 
fuum ,  &  e-  tion.  C'eft  maintenant ,  dit- il, 
ïf'ïanu  que  je  fçay  de  feience  certaine 
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qu'il  à  pieu  à  Dieu  m'cnuoyer 
fon  Ange,  &  me  tirer  de  la  main 
du  Roy  Herode ,  fon  enncmy  &  ne  8  piebfs 
le  no'ftre ,  &  de  tous  les  mauuais  ,udacorum' 

que  le  peuple  Iuifefpe-  . 
roit  exécuter  contre  moy. 

Il .  faloit  en  fuite  fe  retirer  5L  S-onfî* 
quelque  part/urquoy  ayant  pris  rSfc 
confeil  en  Coy  -mefme ,  il  fe  rend  ?™£»n£~ 
au  logis  de  Marie  mere  de  Iean  îSEqûi 
furnommé  Marc ,  ce  faint  hom-  co$n?ln,i,i* 
me  qui  mourut  depuis  Euefque  eus  9,  Vbi 
de  Byblos,  où  plufieurs  Chre- 1c"ntnoulti 
ftiens  cenoieht leurs afTemb'lées jjwijîoîjj 
fraternelles,  &  fahoiet  âes  prie-       „  f  ' 

  »->. .  _  1  XIII.  Pal. 

tes  que  Dieu  exauçoit  &  cfFe-sSte  aut«a 
<5cuoit  en  fa  perfonne.  r  ïmulRium 
-'■  Le  voila  donc '. qui  frape  à  la  ceffit  pX[ 
porte  du  veftibule  decettciriai-ad  T.idfda' 

f*        j»   \  r  .  .  nomme  : 

ion,  a  ou  iort  incontinent fvne  Rhodc. 
féruante  appellée.Rddé  ,  pour 
içauoir  qui  çftou  là ,  &  pour.luy  votem  Pe, 
'    rendre  refponfe.  Mais  ayant  re-  £i*r«6»*i 
cognulavoix  de  S.  Pierre,  ellepemic  h,* 
en  fut  Ci  éperdue  de  joye ,  qu'au  nuam  '  fed 

i.      j   i   r  '   >  ^"*"*intro  eut» - 

.  lieu  de  wy  ouunr,  elle  rentre  en  rem  mm  J 
courâtporceslanomieile  à  ceux  Êïï^"*, 


- 

/ 


Digitized  by  Google 


îoi      Les  Actes 

te  ianuam.  de  dedans, qu'ileftoit  à  la  porte. 

Ils  iugerent  de  cette  nouuelle 

cUxctûc  ad  comme  hommes  ,  qui  ne  péuuét 
cam,  infa-  iamaitf allez conceubir ny  efpe- 

îâî'îâr rcr  ae  Dieu-  v°us  réucz  » 

mabat  fie  foient-ilsàcetteferuante,&  cô- 

îîf i  hîu"m  me  elle  leur  afTearoit  qu'elle  di- 
dicebant,  foit  vray  :  Ge  n'eft  point  luy,  re-> 

iiS'&n  pHquoient  ils  i  c'eft  peut  eftre 
ion  Anse,  tant  ils  eftoieutdeua 
-  perfuadez  des  bons-offices ,  que 
*vr  D».m.  ces  efprits  celeftesrcdent  à  ceux 
autem  per  dont  Dieu  les  rait  gardiens.  « 
£E^cT  Cependan  t  Saint  Pi«rrc  heur- 
autem  ap  c  tan  1 1  oufroui  s ,  dis  luy  vindrent 
,  &  e& **n  otnirir  i  &  furent  encore 
cbftupu'c-  plus  étonnez  de  fa  vciie  que  de 
xvîi.  An.  fa  nouuelle.  Ils  al  loi  en  t  éclat- 
nuens'  aute  ter  en  cris  dejoye  &  drâdmira-. 
te^tow&onbjs'ïl  ne  leu*  eut  fait  figne  de 
:rauit  que  la  main  de  fe taire ,  parce  que 

™°„d°  Dieu  vouloit  tenir  pour  lors  cet- 
minus  edu-  .  r  _ 

xifiet  «uni  te  lortie  lecrete  aux  pcrlccu- 
de  carcere,  teurs  ^  coeneiïe  feulement,  & 

Pûtiateia  admirée  des  liens ,  a  vne  partie 
«c*o  &  fia-  defnUels  le  Saint  en  feit  le  nar- 
fct  egrcfïuï  re  dans  cette  ail  emblée  ,  auec 
charge  d'en  porter  la  nouuelle 
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dis  Apostres*  Chap.XII.2oj 
à  S.lacques  premier  Eu efque  de  ?b,it  ia 
Ierufalem,&  aux  Chrcfticps  qui 
viuoient  finalement  auecluy  &  . 
fraternellement  entre  eux. 
Il  ne  leur  eut  pas  piuftoft  don- 
né cet  aduis  >  qu'ifpartit,  &  cé- 
dât à  la  fureur  des  perfecuteurs, 
comme  fon  maiftre  auoit  au/fi 
fait  autre-fois  ,  alla  expofer  fa 
vie  à  d'autrestrauaux,  attendant 
£bri  dernier  martyre.  Son  zele 
auoit  délia  fondé  dans  fes  fain- 
tes  excurfions  la  première  chai-  \ 
re  Patriarcale  d'Orient ,  fëpt  ans 
après  la  mort  de  fon  maiftre  ,1a- 
uelle  ii  tenoit  encore  parmjr 
es  autres  foins  ,& en  ce  voyage 
cy ,  qu'il  feit  enuiron  fix  ans  de- 
pui$*il  fonda  celle  de  Rome>lV- 
iiique  Patriarcale  de  TOccidét, 
&  Papale  ,  fuperieurc  fur  toute     \  ' 
fEglife.  Cette  fondation  fe  feit  • 
à  fon  arriuce  encette  ville ,  Tan- 
née d'après  fon  partement  dele-- 
mfalé>lors  quelaiflantEuodius 
pour  fon  fuccefleur  en  ce  Pa<* 
triarcat  d'Antioçhe^il  ?allapian* 


2 
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io4       Les  Actïs 

ter  le  S.  Siège  de  l'Eelife  vniuer- 

felle  en  la  capitale  de  l'vnraers. 

Ce  grand  Apoftre  libre  d*e£- 
prit  &  de  corps  delfeignoit  dcC- 
ja  ces  grades  expéditions  Chre- 
ftiennes  >  lors  qu'Herode  le 
croyoit  encore  dans  ces  priions, 
x  v  1 1 1.  Mais  fes  gardes  furent  fu rpr is  . 
Taôâ  au  d'vne  efpouuante  forreftrange,  . 
!a™nonpat*  &  d'vne  peur  bien  tuante,  lors 
ua  mtba-  qu'au  point  duiour  ils  ne  trou*, 
JwUtîs",  uereht  plus  leur  prifonnieri  ce 
quidnamf»  n'eftoitque  tumulte  par  lapri- 

deT«io"      »  Parcc  qu'ils  ne  fçauoient  ce  ~ 
qu'il  eftoit  deuenu  s  &  leur  apn 
-        prehenfion  n'eftoir  pas  vaine. 
XIX.  He-  Herode  lesfeit  refponfables  de 
rodeiau.   ce  prifonnicr  échapé  par  vne 

quififletcu  rorce  qu  ils  ne  pouuoient  eni- 
*  non  in-  pécher  ,&  après  auoir  fait  cher- 
quifîtione  cher  1  Apoftre  qu  il  ne  peut 
J^^cu  trcgLiuer,  leur feit taire  leurpro- 

Jufllt  COS   cez,  où  ils  furent  condamnez, 6c 

duc*  litdcf*  en  fuite  menez  à  la  mort. 

cendenfque     _  r  ,  r 

à  iudsa  in  En  quoy  la  cruauté  rut  peut* 
oefar^am .  eftr e  j  enorante .  Mais  fa  fu  p  er  be 

uweft.   inouïe  &  rolement  eftuaiec  le 
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des  AposTRis,Chap.XiI.  ioj  .- 
^endoitinfuppprtableauxhom^  . 
mes,&à  Dieu  mefine,  dont  peu     ,  - 
d'années  après  il  môftra  la  cruel- 
le cataftrophe.  Il  menaçoit  ar-  x  x 
rogamment  de  guerre  les  Ty-  auten  ira» 
riens  &  les  Sidoniens,  qui  ayans  ^  J/n£ 
beloindcluy,  parce  que  fespais  AcHUvna- 
lesfourniflbient  debled,  1ère-  ni">«™e- 

,       ,  i        •  i         tuntad  eu,. 

cherchèrent  de  paix  par  leurs  &  petfuafo 
députez,  qu'ils luy  cnuoycrent 1  Jfjf0^ qjj . 
par  aduis  de  leur  confeil ,  &  qui  cubicuW 
feeurent  gagner  vn  certain  Bla-  ^u^nP0" 
ftus  Ton  Chambelaft ,  qui  auoit  pacem ,  co 
pouuoir  fur  luy ,  &  qui  luy  feit  JJJJ^  J^*' 
faire  &  déclarer  folemnellemét  .gi<mes  eo«- 
cette  paix  au  jour  ordonné  entre  «-  »b 
eux,  qui  cftoit  vn  jour  de  ré-  xxi. 


fotiiflance  publique  ,  auquel  il ^JSfiLaJ  ' 
harangua fon  peuple,  feant  en  redcsvefti** 
Jpn  fiege  de  parade ,  reueftu  dé  ^%Z: 
fes  habits  royaux  ,  &  où  la  Hâter  pn*'  tribu - 
rie  de  fes  auditeurs  ne  fut  pas  ^Xuai 
moins  foie  que  fbn  arrogance,  le  ad  «os. 
peuple  l'adoroit,  &  crioit  en  **JJ-  Jjfj . 
Ieicoutant,que  ce  n'eftoit  pas  la  acciamabat 
parole  d'vn  homme  qu'il  enten-  J'^S/ 
doit»  mais  celle  d'vn  Dieu.     .  mini». 
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2  à6  Les  A  c  t  es, 
X  XI 1 1.  Ge  Prince  eftoit  aflez  fot  pour 
SSSÏÏZ  Ie  croire, mais  Dieu  eftoit  rrop 
cuflu  eunj  jofte  pour  le  fupporrer*  Sur 
D^ln'.eo  l'heure  mefme  parut  fur  fa  tcfte 
quod  non  l*Ange  erecureur ..de  la  diurne 

tllfct^  ju&ce,quilefrapad  vnmàl  in- 
&  confum-  curable  j  il  rut  mangé  des  vers 

m!but  Ve«.  rout  viuant,  &  mourut  dans  peu 
pitimt.     de  jours. 

Ainfi  le  Royaume  de  Dieu  s'e- 
"vc&uml  fablifiait  }  &  par  fes  victoires 
«m  Domi"  fur  fes  ennemis;  &  par  fa  parole, 
aictefcebat  <jont  lafemence  nrultiplioit  & 

&mulupli-  *         i  i 

cabatur.    croifloit  partout;  &  par  les  cna- 
ritez  des  fidèles,  dont  S.  Barna- 
xxv.^ar-  bé  &  le  nouuel  Apoftrc  Saul 
ïtmk  îao-  ay ans  acheué  la  difttibution,re* 

funt  ïbu?  tournerent  ^e lerufalem  en  Ao- 
rofoiym/se  tioche ,acompagnezd.vn  autre 

m?n!ft«?o0  ^eruiteur  à?  Dieu  nommé  Iean, 
âirûmpr"°*  &  furnommé  Marc,  qu'ils  pri* 

loanne.^ut  rcnt  auec  eux„  .  • 

oognomina 

tuseftMar. 

CUS»  I   Htrvdts  Agrippa  <  filin*  <Aùfltbuli  fifij  He- 

rodu  vdfcaloniut  M*ri*mnts.  v.  lof  1  f.  4nt. 
ttf.é.lîlc fub  Caiç  £jr  Clatuli»  rtgnxm  ol/tinuit  £f 
AHxit.v  tmdeml.  i  S,  c.  9  .  &  <  8.  C  \  •)  .  cap. 4 
%  recnbams.Gr.  J  <um  dmhut  (uftod;lus  f\ii  > 
«ufa»  j*ff  «  <«/»m     ntiiiltM  (7  t»ftf>dt*m  ijul 
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DES  APOSTRES,Chap.XlI.  2#« 

eftrt„m)cif<lat  St*.9f+1?  al,i.  4  ifiloTe. 
tro  vfim  i>.Chryf.hic  &  bom.  8  in  tp.ad  Epb.Cr 
mit.  $  pr*  admirmioiieS.Chryfbic.  étant 
tmcbat  mm  vmSl*m ,  &  alttram  aM  erat 
iK"  °P*«1»>'le  I^M.V  6.  ■  f  ecgnoHii.  ad 
Syr.  8  "g'"***:  Sjr.  ■  9  fni  in  Martyrd. 
Apra.  17.  Stpi.  jKttttr Epifrcpui Bybliin'Phertii- 
tta.   io   fi.utts.ad.Gr.ef  Syr.     n  /0,,i.4,/. 

y!:,/*rl*"0  v"0<*W*-'*ftù««S*Hkr.  ia- 
€.66  1fa,* fe.  untT^matn  alpira- 

^'^.Ç/aH^f.SMurJrfiript.EuLfer  Mi 

U  ptrutfiit  PttaH.ufif  Çhr*p»l\(iX annU poft fnn- 
datam  stMtiuhinamftdlm ,  vbi  fiimim  fanât, 
Vt  habttitr  tx  fraduiont ,  coUtihuytxS  lg/t«l 
*i*l»i  tp,  ad  ^ntittbtpjif  Euodium  aitpriLm 
^Mochutab  ^poftoli,  (TnrcftUicet  Len,  ^ 

Sjr.    i4  «  rtg,o  tins  Sjr.    if   ttltbri.  Syr. 
ntmpt  Uta  pr.C*(ar»  faLuitofa.  JnX  * 
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C  Va  u  t  r  e  XI  II. 


.  .-cl 


• .  ** 

1  î 


•  »   T  »»       -  .  «Ml 

SàwtPâul  0-  lSdm  Barnabe  en 
■  »•   ^ptf,      fans  Anthche,  «'  •  • 

Ette  Eglife  d'An-I  EMKatt. 
noche  auoit  lors  fcs  rcm  ^  Ec. 

Prophètes  ,  «I^USÎVSS. 
i*axJuenir  eftoic  pre-  c^lx* 

fent ,  &  le  fccret  des  tintes  EC- 
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20  8       t  i  s  A  c  fi 

iir<iuib»Bar  critures  ouuert  j  &  les  Docteurs1, 

qui  par  vn  don  de  fapience  Par- 
vocab«ur  tiCuîier  penetroient  îulques  au 
?Sc*y.  fonds  ,  &  cxpliquoicnt  claire- 
te -lenfîs ,  ôc  m€m  lés  myftereSjentre  lelqueis 
ïriS  H^paroifloient  Saint  BarnabéSi- 
?odis  Te-  mon  furpommé  Niger,  Luciu*- 
leCyrenean,  £  Manahen  frère 
«t  Sattius.  a«  lai&  du  feu  Tctrarque  Hero* 
de  Antipas ,  nourri  auec  luy ,  & 
Saul ,  qui  nauoit  pas  encore 
changéfon  premier  nom; 
H.  iMmi-    j_es  exercices  de  deuotion  y 
S  mis  eftoient  plus  due  journaliers,  & 
Obmino«c  ics;eu{hcs  ordinaires,  les  Mel- 
spu'i- Tes  fe  celebroient  aûec  autant 
ms  fanau«  je  m€té  que  de  concours  :  cece 
SBC»  fu,Fpa4  «^âions le  reli- 
«tBama^m  _ion    d'oraifon  &  d  autteritc, 

5.T6£  que  le  Saint  Efprir  leur  deiçou- 
fâw  i.  iitfondeaeindelacpnUèrfion 

de  nouueaux  peuples.  Us  auoiet 
jeulné  toùt  le  jour,  &  f  ermoiew 
leur  jeufne  par  leur  Méfie,  qu  ils 
,  difoient  fur  le  foir  en  ces  oceà> 


aiiuicu».  *wv  —  . 

uonsjors  quo  cctE^nt  de  Dieu 
leur  feit  entendre  & kime  va- 
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bes  ArosTRis,Ciiap.XIII.io$ 
ïoméy  par  vnc  voix  fcnfible^qui' 
dit  à  toute  leur  aflemblée  :  Ren- 

dez-moy  mes  deux  hommes  A-  u 
poftoliques  ,  Saul  &  Barnabé, 
que  je  vous  ay  preftez  pour  vu- 
temps,  &  que  je  veux  tirer  d'a- 
neevous,  pourmènferuir  dans 
l'employ  de  Miflîonnaires  oecu-  - 
meniques,  auquel  je  les  ay  de- 
ftinez  8c  appeliez  >  fans  les  atta-  . 
cherades  Eucfchcz  certains.  -  i 

Ils  entendirent  par  vne  inftru- 
&ion  intérieure  ce  que  vouloir  i  il  Tun* 
dire  cette  voix,& l'exécutèrent. 
Le  jeufne  &  l'office  fini  ,  ceux  im^onëtéf- 
qui  auoient  entr'eux  le  plus  wce\*my 
d  autorité,  donnèrent  leur  be-mntiiio^ 
nedi&ionàces  deuxfaintsper- 
fonnages  >au  nom  de  toute  l'a£- 
femblée  ,  par  l'impofîtion  de 
leurs  mains  ,  &  par  mefme 
moyen  Je  congé  à  ce  qu'ils, 
auoient  de  plus  cher  y  &  dont  ils 
n'cuiïcnt  peu  fouffrk  rabfencc, 
ii  vn  autre  que  Dieu  Feuft  corn-  , 
mandé. 
C'effcoiç  vnc  miflionauffi  g!o# 


Digitized  by 


110  Les  A.ctes 
rieufe  que  vifiblement  autoriv 
fée  par  les  patentes  du  Saint  Es- 
prit, cfcrit  es  dans  leurs  cœurs, 
&  fignifiées  à  l'Eglife  par  cette 
merueille  extérieure ,  auec  les- 
quelles ces  miffionnaires  immé- 
diats de  cét  Efprit  diuin  fe  mei- 
rent  en  campagne  pour  faire 
leurs  conqueftes  &  les  ûerv- 
ne*.  ^  •  ^  i  - 

r  v.  Br  ipfi     La  première  ville  où  ils  arri- 

quidé  mifli  1  r  -      n     i    c*  1 

à]  Spifitu  uerent ,  hit  celle  de  Seleucic.  en 
fanûo.abie.  Syrie  ,  allez  proche  de  celle 
ïeuciam  ,&  d'AntiochejbailTant  vers  la  mer. 
inde  naui-  £>e.là  ils  prirent  le  traject,  & 
cyp'iim!  aborderent-err Tille  de  Cypre, 
où  ils  feirent  dans  la  célèbre 
v.  Et  cùro  ville  de  Salamine  leur  entrée 
ÎSSS*  d'Apoftres,  Veft  i  diredcgcm 
j.pwdica  méprifables  a  1  extérieur  ,  qui 

^TJl'n^  (c  toent  valoir  que  lors 
synagogis  qu'ils  prêchèrent  la  parole  de 

HaïebanT'  leur  maiftre  dans  les  Synago- 
auté&ioâ-  gues  des  Iuifs.  Ils  eftoicnt  tous 
ÏÏJjl;™' deux  grands  Prédicateurs  ",  & 
leur  compagnon,  ce  faint  hom- 
me iean ,  feruoit  Dieu  en  les  fer- 
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DES  APOSTRE$,Chap.XIII.-2ÈÏ 

uant,  &  les  déchargeant  des  au- 
tres fonctions  ,  où  il  exerçoit 
aufiï  fon  zele  &  fa  charité  par 
leurs  ordres. 

.  Leurs  premières  entreprifes 
leur  furent  fauorables  ,  &  fei-  VI.  s»  cùm 
rét  de  toute  cette  lue  vn^  champ  ^îîïiaer. 
de  leurs  victoires  Chreftienncs, 'frm  infoiî* 
qui  trouuercnt  en  fin  quelque  J/phû'.in- 
•  refiftance,  comme  ils^n  eurent  uenerunt 

p  •   '  o~  j        quenda  vi- 

attemtJ  autre  cxtremire,&don-^um  WigCl 
né  iufquesàîa  ville  de  Paphos,  Pfcudopro- 
JorscapitaledeJ  Ifle,  ouilsrcn-  Jj*um,  c*i 
contrèrent  vn  magicien  luif ,  £°tmjenf"" 
fkuxProphete,  nommé  Bar-Ie-  e 
lu,  qui  s'eftoit  mis  en  crédit  par-       •  *' 
my  les  hommes,  parce  qu'il 
cftoit  ami  du  diable  ,  qui  l'ai-       •  ' 
doit  aies  tromper.  -, 

Ilviuoit  à  la  Cour  du  Goutter-  v  Q"» 
neur  ,  qui  eftoit.  pour  lors  vn  confuteser. 
Sersius  Paulus,  homme  aduifé,  &io  Plu]°^ 
qui  prenoit  le  titrede  Procon-^ïî £ 
fuljComme  faifoient  en  ce  remps  Jcj^cjJ® 
là  tous  les  Gouuerneurs  de  Pro-io  ,  deGde- 
'uince  exi  chef  epuoyez  par  les  "bat  * a": 

n  •  t  j  j         dire  vcibtt 

Romains.  La-jprurdence  de  ce  dû. 
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ti%  Lis  Actb  s 
Proconwl  eftoit  vertueufe  ,  & 
fe  portoit  tant  au  bien  ,  qui! 
manda  ces  deux  Prédicat  eurs  d  e 
l'Euangitc ,  Barnabe  &  Saul,  6t 
tefmoigna  bien  du  defir  de  Iç$- 
.  entendre.  Il  les  oiïit>&  les  ap- 
prouua  ,  mais  ils  furent  trauer- 
fez  par  ce  mrferable  magicien, 
que  le  peuple  appellent  Eiimas, 
dvn  nom  Arabefque  qu'ils  em-' 
vin  Refi-  prunterent ,  comme  quelques 

flebac  iuté  *  j    i    i  j 

«lis  Eiymas  autres  mots  ,  de  la  langue  de 
magus ,  fie  cette  nation  voifine ,  &  qui  fi- 
priMtur'no  gnifioif  le  deuin  du  pars.  Il  leur 
men  eius,  reiiftoit,  aghTant  pour  le  parti 
ucïercPro  ^u  diable  commefon  fuppoft,& 
confuiem  à  faifànt  tous  fes  efforts  pour  de- 
ftournerleProconfulduferuiee 
de  Dieu  &  deTafby. 

Mais  fes  ataques  furent  vi- 
rement foufteniïes  ,  &  triom- 
.  phammcntrepoulïees  par  le  zè- 
le de  ce  Conquérant  Apoftoli- 
que,  qui  fe  raifoitlors  premie- 
.    rement  cognoiftrefoubsfonfiv 
,  cond  nom  de  Paul  ,  glorieufe- 
ment,  humble  en  &  figuifica- 
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DIS  Apostr.es,  Chap , XI  II.'n$ 
1 10  n ,  qu'il  prit  au  lieu  de  celuy 
de  Sauf  ,  plus  enflé  y  foiç  que 
Dieu  le  luy  eu  ft  donné  immé- 
diatement, comme  il  en  donne 
fouuenc  à  fes  grands  faints  &  à 
fes  nouueaux  officiers }  fait  qu  il 
l'euft  iftfpiré  de  le  prendre ,  ou 
comme  vn  nom  viâoricux ,  tiré 
de  la  conquefte  qu'il  xempon- 
toit,en  gagnant  lame  de  ce  Scr- 
giusPaulus,  ou  comme  plus  ap-  . 
prochant  du  Romain  ,  que  les  1  • 
luifs  mefraes  affecroient  pout 
lors,& moins  farouche  auxGen- 
tils ,  dont  il  eftoit  deftiné  l'A- 
poftre. 

Saint  Paul  donc  ,  que  nous  î  t. 'Sauii* 
Appellerons  toufiours  ainfi  do- JJpJJJî*  JJj 
refnauant ,  échauffé  contre  cë  repi«u$  £ 
malheureux  d'vnc  fainte  colère  ^'"«uenî 
que  produifoit  en  luy  le  Saint  ta  «ft  i'uiti 
Efprit  qui  le  pofTedoit ,  luy  je- 
ta vne  œillade  eftince  liante  ,  Se 

luy  lança  cette  foudroyante  pa-  x      »  ' 
rôle:  Fauxrufé,  efprit  fourbe, 
rempli  de  toute  forte  de  malice, 
enfant  du  diable ,  calomniateur  dub«Utn>; 
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;    ,     «4  lîî    ACTIÎ    '  for 

miceomnij  comme  W  ennemi  de  toute 
défiais  fub-  famtetc,  ne  cefleras-tu  jamais 

Do'mSîe- ^  r0tnPre  aUX  ameS  ccs  cnc" 

a™*  mins  fi  droits  &  lï  faims,  que 
Dieu  leur  ouure  &  leur  fait  luy- 
■mefmc  pour  leur  bië ,&d e  les  en 
ikftourncr  enles  peruertiflantî 
La  remonftrance  fut  auffi- 
toft  fiiiuie  de  la  menace  >  &  la 
-  .  menace  de  fon  effet.  Voila ,  dit- 

XI.  Et  nue,  ...  /r  j  t\- 

eccenjanus  il ,  la  main  vengexefle  de  Dieu- 

DerTe&fe  fwtoY  >  quite  vient  fraperd'vn 
ïiïcœcus*^  aueuglement  qui  fermera  fies 

soienwf5  ycux  Pour  vn  temps  à  la  lumiè- 
re ad  té-  re  du  Soleil.  Il  ne  l'eut  pas 
pas:8ccon:  pluftoft  dit,  que  cet  aueuele- 
dit  in  com  ment  tomba  lur  la  veut*  comme 
caligô  ,  &  vnnuaacobfcur  ,  qui  répandit 

icnebrar,  &  j       r  °  tx       t    t  i 

«iicuïens  dansiesyeux,  au  lieu  de  leur  lu- 
quj-rebat   miere  naturelle ,  de  fi  noires  te- 

qm  ei  ma-      ,  .    ,..    *  .  „ 

nnmdarct.  nebres  ,  qui!  tournoit  tafton- 
najnt  &c  cherchant  qui  iuy  dpn- 
neroit  la-main  pour  le  conduire, 

ProœJfu?0  Çette  nottneauté  frapa  i'«fr 
eùm0vidi^  prit  du  ProconfuI  plus  que  fes 
fet  faaum,  yeux»  H  s'étôna du  pouuoir  &  de 

admirant  ^  *  autorité  decette  do&rine  tou- 
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te  diuine ,  &  en  creuc  auffi  fer-       d*m . 

k.  /        ,.,  «        arma  Do* 

vente,  qu  il  en  admi-  mini. 

roit  raifonnablement  les  effets.. 

Apres  cette  infigne  vi&oire  f£'''hBt  , 
les  Apoftres  s'embarquèrent,  ri-  Uî gaffent  * 
chesdes  defpoûilles  remportées  p\uIus 
far  le  diable  ,  &  bien  fniuis  erantîyene- 

d'vne  troupe  de  Saints,  ilsabor- runc  Pcf- 

dA  v  i     -n  gcn  Pâm- 

èrent premièrement  a  la  ville  phyii*  10. 

d«  Perec  en  Pamphylic,  où  Iean  loannesau- 
leur  dilciple  &  compagnon  le  densabei.*, 
fepara  -d'eux  >  &  retourna  ctek/cuej;r;,$cî 
lors  en  1  erulalem,  parce  que  Lan 
corps  ou  fon  courage  ne  peut 
porter  plus  long-temps  les  tra- 
uaiix  du  chemin  &  de  cette  vie 

«  a  *  a 

Apoftolique. 

*ï>e  Pergc,où  ils  ne  feirent  que  *e|0v'-  e][lî 
paffer  ,  ils  vindeenr  à  la  vilLe  tranfeuntes 
d'Anrioche  en  la  Pifidie  ,  qui  j^W* 
eftoit  vne  autre  Proumce  de  1  A-  ttodua  Pifi. 
fie  mineure  ,  frontière  de  la  ^^^r 
Pamphy-he.    La  ils  entrèrent  çogam  d.c 

dans  la  Synagogue  vn  jour  ^Ycî^St!'* 
Sabat  ,  où  après  quelque  le-  xv. Portiez 
dure  du  Pentateuque  &  de  JîîJJJ 
quciquVn  des  Prophètes  ,  oupropheca- 


Dl 


zi6        Les  Act  es 
u,  mi-  des  autres  liures  de  i'Efcriture, 
?ip«^"a~fuiuant  lacouftume  Iudaïque,& 
g°g*  ad  l'ordre  des  fecfcions  qui  com- 

S*«  ▼iS1"  mcnÇ°ic  au  premier  Sabat  d'a- 
ftaw«»  fi  près  la  fefte  des  Tentes,ceux  qu  i 

oui*  elt  m  *  A  .        »,         .  ,  * 

vobi»  f«  eftenent  d  autorité  parmy  eux 
mo  exhor  cnuoyerent  vu  homme  à  ces 
15p1cb«ro,  nouueaux  Apoftres  de  la  part  de 
«lieue.     celuy  qui  auoit  charge  de  là  Sy > 
nagogue ,  kur  porter  cette  pa- 
.    rôle  :  Nos  chers  frères ,  fi  vous 
auez  quelque  mot  d'exhorta- 
tion &  de  confolarion  à  dire  à 
ce  peuple ,  nous  vous  înuitorvs 
a  parler. 

Saint  Paul  qui  ne  viuoit  plus 
que  de  zele  &  de  charité ,  n'a- 
uoit  garde  de  manquer  à  vne  il 
xvi,  sut-  belle  occafion.  Il  le  leue,de- 

vÏÏlT™  mande  "lcnce  de  la  maiàjt  leur 
manufilcn- fait  vn  difeours  auflï  ample 

qu'important.  C'eftà  vous,dit- 
Viri  îfraèii-  il,chers  ifraclites,  &  à  vous  tous 

SBe£,0,<pH  auez  quelque  crainte  de 
Dcû^uditc:  Dieu  ,  que  j'adrefle  mon  dif- 
cours  ,queje  vous  conjure  d'ef- 
ccuter^  Rappeliez  la  mémoire 

'  de  ce 
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jdece  temps  auquel  Dieu  père  xvu.Deos 

Kptoé&cui  de  la  nation  d'If- 
raël,q4'il  a  tenu  chère  comme  fa  »es  noftros 
bien-airoée ,  ôc  de  tout  ce  peu-  fx£ftm 

Sic  qu'il  a  joint  à  elle  en  l'vnité  cùm  efleac 
e  créance  ,  a  choifi  nos  pères  JJjJli. 
pour  fiens ,  a  donné  (à  benedi-  pti .  &  in 
#ipn  &  les  grandeurs  de  la  ter*  cSfo'X 
te  &  du  Ciel  à  leur  pofterité,  *«  eos  ex 
lors  qu'elle  eftoit  comme  eftran- ea* 
gère  &  pèlerine  dans  l'Egypte, 
6c  les  a  tirez  de  la  captiuité  qu'ils . 
yfoeùTroientaueccebrasfortôc  . 
puhTant  quis'eftendduhautdu  '  ; 
Ciel  en  terre. 

-  i       fouffert  plus  que  patet-;- x  v  1 1  '* 

il  i-*!*,*       «  Etperqua- 

neilement  leurs  humeurs  oc  dragima- 
leurs  ingratitudes  criminelles  annorumi 
quarante  ans  durant ,  ou  dans  le  res  eorum 
defett  de  leur  voyage  il  Ieuf  a  f»ft»wit  » 
monftréfon.amour  &  fa  bonté  ln  4efctt°' 
çarmy  leurs  péchez,  les  nourc  if- 
fant  éc  entretenant  de toutesles^ 
commodités  de  lai  vie  lors  meC-  x  j  y  _t 
mes  qu'ils  loffenfoient.   H  a  deftruent' 
combatu  pour  eux  contre  les  gtfltei  fe. 
lent  nations  qui  tenoicnt  la  ter-  ctunaa , 
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ccnam  eo-  délimites  &  abolies  pour  en  di* 
rum.       ftribuer  les  héritages  à  ion  peu-, 
pie  ,  fuiuant  le  fore  que  Iofué 
pratiqua  'faintement  en  ces  lots 
-  •    "    parfon  ordre.       •        .  '*  < 

x  x.  Qjufî  Soubs  ce  grand  Chef  Se  foubs 
poit'  qua- fes  fuccefleurs  que  Dieu  leur 
ir'-îîS,?  donnoitde  fa  main  de  temps  en 
.guua  an  nos  tem  ps ,  l  eus  le  nom  de  luges ,  le 
ÎLR1*!^  paûerent  enuiron  quatre  cen$ 
ces  >  vfqne  cinquante  années  ,  jufques  au 
5,emPs ^Prophète Samuel, par 
i  +  1  entr  emife ,  &  contre  le  gre  du- 
55îs£?iS"  quel  ils  demandèrent  vn  Roy  à 
katmnt    leur  Souuerain  ,  quiis  ne  t&- 

K«m^,  &  cogno1 ''Tn' if  nos  nnnr Ipnr  v-nt. 
Saiilfilium  que  P 


ilsdeuoient, 


d^tribï1"  "  La  punition  d'vne  requefte  fi 
Benjamin ,  inciuile,  ou  pluftoft  fiimpc>fut 


annis  qua-  fon  enterrinëment.  Dieu  leur 
dM8,"u  "•  donna  pour  ptemict  Roy ,  Saiil, 
fils  de  Cis ,  de  la  tribu  de  Bcn- 
,  .>  \   |aminvdont  le  règne,  joint  au 
t"      gouuernementdece  grand  fai- 
îeurdeRoys  qui  l'aiioit  précé- 
dé, &  rauoitiacré,. occupa  l'ef- 


uiyinzeo 
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paçe  de  quarante  ans.  Mais  par-  Jlm^ 
ce  que  dans  fa  royauté  il  fut  micicamc  ' 
moins  obeïflant  au  Roy  desllll$  DiU,d 
Koysqu  a  ies  lentimes,  ce  grand  tciu  moniû 
Dietiluy  ofta  le  Royaume  qu-Ulj^'^- 
luy  âwoit  dûjtiné  ,  luy  nomma  ni  Dimà 
pour  fucccfletir ,  fcileua  fur  le 
trone  des  iiraehkes  ,  ce  digne  dùm  cor 
Roy  Dauid,  duquel  il  porta  luy-  g»  »  «jj 
xnefme  ce  riche  tefmoignage:  ncs  voiun- 
Enfin  j'ay  trouué  mon  Dauid,  w«mc*s: 
fils  de  Iefle  ,  cet  homme  félon 
mon  cœur ,  qui  fera  toutes  mes 
volontez. 

-,  C'eft ce grand Prince,de la ti- xxm.Hu. 
geduqael  Dieu  afaitnaiftre  aux  jjj^£ 
Ifiraclites  ,  fuiuant  fa -promette,  cundùm 
leur  Sauueur  I  e^vs,  qui  a  eu 

*  J  _  ncm  editxit 

Saint Iean pour  precurleur delà ifraëifaïua- 
veniie  ,  pour  officier  marchant  JSSJpjJj 
deuantIuy,pour  prédicateur  &  dicâte  ioâ! 
miniftre  d'vn  baptefme  de  peni-  "f,"  adué- 
tence  qu'il  publioit  à  tout  Iccujieiusba- 
peuple  luif,  comme  prcçarà* {2£5to 
toire  &  difpofïrif  aux  grâces  que  te  omni 
Jesvs  aportoit,&au  vray  Sa*  j^"10  ir" 
ptefme  dont  il  a  elle  l'auteur 
lemaiftre.  .    K  jj 
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no      Lis  Actes 
xxr.cim     Les  paroles  de  ce  grand  Pre- 
aaeemios  dicateurôntalTez  éclate  parray 
«es  ^cor-  Jes  iuiFs ,  pendant  qu'il  leruoic 

dieebat, 

'fan  maiftre  en  fa  charge,  qu'il 
<jucm  me  rempliflToit  dignement  ;  Il  leur  a 
effenonsû  dit  planeurs  rois  qu  il  n  eltoit 
ego  :  fed  «asceluy  qu'ils  penfoient  j  que 
port mccu.ee  Meffie  dont  ils  luy  attn- 

d^nTcar  Soient  ^stittcs  &  ^es  gran- 
'ceamenta  "  deurs  >  eftoit  celuy  qui  venoit 
pedum  fol  après  luy ,  auquel  il  nemeritoit 
utïc%       pas  de  rendre  les  feruices  les 

plus  bas  dVn  valet. 
XXVI.vi     C'cftoità  vous  qu'il  parloit* 
ri  fratrc$,  mcs  chers  frères,  enfans  d'Abra- 
Abraham  ,ham  ,  &  a  tous  ceux  qui  crai- 
&^uiinvo  çnent  Dieu  parmy  vous;  cette 

bis  timent  9      i    r     •    o  j    r  1       >   i  r 

Dcum  t;  to-  parole  de  vie  &  de  lalut  s  adrel- 
bisverbura  f0ît  à  vosames,cette  Parole  eter- 

ius  17  miP-neIle  incarnée  a  eite  emioyee 
fumeft*     pour  vous ,  cette  parole  de  pré- 
dication de  ce  Verbe  incarné,  ÔC 
^  defonPrecurfeurs  eftfait  enten- 
t..  ï    dre pour  voftrcbié,& auoit par- 
lé défia  par  la  voix  des  Prophè- 
tes, Qc  par  leurs  eferits  que  vous 
JUfez  en  vos-Synagogues  tous  les 
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jours  de  Sabat.  Mais  elle  a  trou- 
vé ceux-  pour  lefquels  elle  ve-  ' 
noit,fes  plus  grands  ennemis. 

Get  Homme-Dieu  a  efté  mé-  X  XY 1 1. 
cognu  par  les  habitans  de  Ieru- 
falem,  &  par  les  premiers  mef-  iemfaicm , 
mes  de  la  ville  qui  1  ont  voulu  ri^^nc" 
ignorer,  parce  qu'ils  ne  pou- ignorantes 
noient  fouffrir  fa  fainteté  toute  Pro^heTa*" 
diuine  ,  trop  contraire  à  leurs ^um  <p* 
impieteziils  ont  corida*nnécom-  sabtaTum 
me  criminel  celuy  qu'ils  dôi-^gun^r, 
uent  adorer,  us  ont  mis  le  corn-  impiCllcrtït 
bleà  leurs pechearen  luy  faifant  XXVilL 
fon  procez ,  &  fans  autre fubjet  5e  n-l!,lam 

r   i       ,  ,    .  \.  causa»  mor- 

"que  celuy  de  cette  haine  maudi-  t\s  inuenié* 


te ,  ont  demande  fa  mort  deuam  tcVn 
Piiate  ,  &  en  ont  poorluiui  re-  Piiato  ,  v* 


xecutionquieftarriuee  de  point  ,ntcrficeret 
en  point  comme  elle  auoit  cfte  * 
prophétiquement  efecite  dans  '  "/  ] 
routes  fes  circonftances. 

En  fin  il  eft  mort  en  Croix  XXI X* 
comme  vn  pendard  ,  mais  fon  Cumque* 
corps  en  ayant  efté  defcendu,& 
mis  dans  fon  tombeau ,  Dieu  qu*  de  eo 
Yen.  a  tiré ,  le  refucitant  désole  SjSSjf;  ^ 


.  > 
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eum  Hc  li  commencement-  du  troiiiefrae 

runtiomo-  'our  après  la  mortJefçay  epra- 
«umen:o.  bien  cette  Refurre&ion  eft  in- 
XXX.  croyable  aux  incrédules  ,  mais 
<..fcit2uit  elle  a,  eu  tant  deteimoios  oeu- 
cumàmor-  ]ajres    qu'ils  ne  peuuent  eftre 

d,e.  démentis.  Tous  ceux  qui  eftoiet 
X  XX  I.  montez  à  fa  fuite  de  la  Galilée 
^>rîïies  en  Ierufalcm,  l'ont  v  eu  par  plu- 
muitos  im  ficurs  jours  aucc  eux  depuis  fa  " 
ïfccSSèSf  Refurredion ,  &  rendent  main- 
*uin  co  dé  tenant  tefmoî<*nas;e  de  cette 

Cibla?  a  in  11        •  '  l 

icruWem  ,  noutielie  vie  quils  prêchent 
<*ui  vfqy*  publiquement.  Ç'eftott  vnde* 
;£±m  nobles  articles  de  la  prômeiTe 
ad  piebem.  faittanos  Pères,  de  1  exécution 

XXXII.  ^  laquelle  npus  vous  portons 

fet  nos  vo-  ,  *     u  i  r 

bis  annun  lanouuelle  tres-heureule. 
Mmns  c*     Voila  maintenant  cette  pro- 

ouac  ad  pi-       n+  t.  A , 

ncs  nortrosmeile  acomplie  ,  Dieu  nous  ja 
faSrSffi°  ^onne  les  afletirancesdenoftre 
a  ac  '    vie  nouuelle  &  de  noftre  im- 
mortalité ,  en  refufeitant  l  £  s  v  s 
noftre  chef,  dont  les  biens  6c 
les  auantages  tirent  les  uoftres 

XXXIII.  en  ^uire*  Lc  Prophète  Royal 
♦Qiionum  lauoit  dit  il  y  a  long  temps  eu 
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fon  fécond  Pfalme ,  où  il  repre-  jg^S 
fente  1  e  s  v  s  niefme  raportant  fiins  noftris 
ces  parôles  que  fon  Pcre  éternel  [Jj^SSit 
luy  adrefle  :  Vous  eftes  mon  &  in  Wai- 
Fils ,  &  c'pft  en  ce  jour  de  vo-  gjj^ 
lire  refurre&ion  que  ie  vous  Fiiiusmcus 
ay  donné  vne  glorieufe  renaif-  <$o™;  Ç 
(ance.  >.    nui  ce  i*. 

Cela  monftre  que  Dieu  fon 
Pere  iy  véritablement  refufei- 
té  i  Peut- eftrèdpez- vous  qu'il 
Ta  refufcité  comme  quelques 
autres  auparauant  luy ,  pour  luy 
redonner  vne  vie  qiie  la  mort 
luy  doit  rauir  par  après.  Mais  il 
cft  aile  de  vous  conuaincre  là  XXXIV. 
demis.   Vn  de  nos  Prophètes  ^fufcfca- 
nous  a  bien  monftre  qu'il  tt'e*u«  CUIT1 
.  ftoit  'plus  pour  eftre  tributai-  amjiius  %i 
re  eifeéhuement  à  la  mort ,  &  non  reucc- 

»•!         >      n    .  /•    t  n  fatum  in 

qu  il  ne  s  y  eftoit  jamais  ioubl-  corruptio- 
mis  que  volontairement  ,  lors  lumitaïK- 
qu'il  a  prononcé  ces  paroles  que  dabaTobi* 
Dieu  difoit  par  fa  bouche  ,  le  ûnâa 
vous  monftreray  les  (aimes  pn>  10  §: 
méfies  que  j'ay  faites  libérale» 
ment  à  Datud ,  &  alignés ,  fi-  , 

K  iiij 
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deles  ,  inuiolables  ,  efFe&iues, 
&  inébranlables  dans  leur  efta-: 
MHÏèment  jufques  à  l'éternité^ 
Ce  qu  e  le  R&y  Propre  par- 
afant à  Dieu  explique  précité-* 
ment  de  cé  Fils  de  Dauid  qui  a 
efté  toute  la  benedi&ion  & 
XXXV.  l'honneur  de  fa  race  :  Vous  ne 
ideoque  &  permettrez  pas  ,  dit- il,  que  vo- 
Nonddabi$  fttefàint  des  fàints  éprenne  ja- 
sadum  tuû  mais  la  corruption  &  la  mort,  ce 
"fera  le  priuilege  que  vous  hljr 
*»•         donnerez  après  fa  refurreétion,, 
:(  Ce  n'eft  pas  de  Dauid  que 
DauSm  celas'ented,  puis  qn  apresauok 
infuagene  fait  fa  charge'en  foh  temps  fe.- 

idmuî?- *°n  1"  delTeins  deDieu,il  a dbr-' 
fttûffet  vo-  mi  fon  fommeil  de  mort,  &  a 
lunta.iDci,  naffèlc  pas  comme fes  anceftres 
appofitus  qu  il  eft  aile  trouuer  en  1  autre 
elt  aAp*  monde  laifiant  fon  corps  aux 
viditeorru.  vers&alapôurntdré.  Maisce-  - 
ptionem.   ^  qUe  j)ieu  a!  * cfùfcité  n'a 

o"J"r0  Point  fenti cette  corruption,  ÔC 
Dcusfufci-  né  pouuoit  y  croupir.  Sçachez 

"iditeo"0"  °^nc> mes  chers  frères,  que  c'eft 
ptiôncm?  au  nom  &  de  la  part  de  cet  horn-  , 
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me  impeccable  &  incorrupri- xxxvm. 
ble,  que  nous  vous  lignifions  &  No'û  »S'- 
&  prêchons  la  remufion  des  pe-  virifratres, 
chez,&iaiuftificacion&fan&i-  2uia  p**  ' 
ncatum  desames,pour  Les  ordu-  remiflio 
jres  &  les  foibleflcs  defqucllcs  la  P*«?wrum 
loy  nauoit  ny  remède  ny  le-  abT>mnibuj 
cours  de  foy  mefme.  Il  n'y  a  que  quib"s  non 
I  e  s  v  s  qui  donne  la  grâce  &  la.Feee  Moyft 
fainteté  ,  Se  tour  homme  qui  Uiftifican. 
croit  en  luy,  ne  manque  point XX  XIX* 
de  lareccuoirpar  les  mentes  &  nisqUi  «e- 
par fon amour.       .  •        .    du ,  iuftifi.. 

G'eft  à  vous  à  prendre  garde  xL.videte 
que  vous  n  e  vous  en  rendiez  in-  er&°  "5  Ç*» 
dignes ,  &  que  cette  malcdi-  JoSs  "quo^ 
âion  prédite  par  vn  de  vos; Pro-  diôum  ca 
phetes  ne  tombe  fur  vous.  Con- Iop  *" 
fiderez,  cfprits  infidèles,  fuper* XLL  vid+ 
bement  dédaigneux  ,  malheu.  pt0rcs  u 
reufement.  forts  &  durs  en  vo*  fciâjW3j? 
ftre  infidélité  ,  :  entrez,  mainte-  pcJdîmiiîii 
nant  dans  l'admiration  jufques  3aia  °PU$ 
à  y  perdre  &cdnfondre  voftre  ifffîw!^ 
efprit)s  car  je  fuis  pour  faire  en  veft'is>0Pu* 

*   ..  i    A  i.  i    quoa  non 

vos  jours  vn  chef- d  œuure  decredetii  fi 
gracepo4»lesvn&>,&^de  jwftice  ^jyjjjj! 
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pour  les  autres,  lequel  vous  ne 
croirez  pas  quand  on  vous  le 
raportera. 
XLii.Exeû-    ce  fttt  affez  d'auoirpronon- 

UHs  xj  ro  ce  cela  d  vn  cœur  &  d  vn  ton 
d'Apoftre  pour  ébranler  les  au-, 
sabbarho   ditcurs,  &  leur  faire  enuie  de 

fib1Uvcibar  ^eso^irvne  autrefois.  En  effet, 
au  fortir  de  la  Synagogue  ils  les 

prièrent  tous ,  &>  particulière*. 
:  ment  les  G  entils  ji  aufquels  mef- 
mes  les  Synagogues  eftoientou- 
uertes,  de  leur  parlerfurlemef- 
mefubjet  le  Sabat  fuiuant. 
xtni.es.     Il  y  eut  aufïï  des  luifs  &dcs 

eflitdsm!iîa  pro^elytes  en  bon  nombre ,  qui 
coga.fccati  ne  manquèrent  pas  de  rendre 

iuLotum  *eurs  honneurs  a  ces  deux  Apo- 
&  coientiû  ftres  :  au  mefme  inftant  que  i'af- 
aduenarum  fcmblée  fe  départit,  ils  les  fui- 
Barnabam  mrent ,  &  receurentd  eux  les 
quiioqucn  feints  aduertiiTemcns  qu'ils  leur 

tes  inadc-  »  .   ,  A. 

baare.s,  redonnaient,  de  tenir  rerme  en 
perraanerci  leurs  bonnes  refolutions*  &  de 
fouffrir  pluftoifctoute  autre  per- 
te.  que  celle  de  la  grâce  de  Dieu* 
> -Mais  ceux-là  ne  faifoient  au 


I 


pis  A*osmis,.Châp.,XI. 
>rix  de^autres  lu  ifs ,  que  lepe-  xliv.  së- 
it  nombre des  bons.  Le  Sabar  %Sbrt£° 
«uantj'afleipbléeftttbienplus  penè  vai- 
I  and  d  „car , toute  la  ville  pr  efV 
^e  vintalajfoqlc  oijirja  pato-  »»'«  audire 
Çku.  Et  ce  fut U^ue les  wbff0e,; 
léehans  luifs  fe  déclarèrent, 
'oyartf  pe  grand  concours ,  ils  XLy 
eirent  les  zelez ,  &  remplis  de  d«ntes  au- 
ag.ç,  «contr^ifoient  .r  #  corja-  JJ  ™<ba* 

.aboient, ,  ouftageufement  Ce  plcti  funt, 
[ue:jSaint^  Paul  prcchoit  j  par  "l%\cor 
Vile  blaiphemes  qu  ils  vomit  his  qu*  â 
^ent.  .contre  luy  &  contre  fa  F™!0*1*? 

rGft  »nx  zefe  «mbrafa,  ccluy 
[Ui:*ftp£i4efy o^um«rjaent  a- 
arnc  daris  le  coeur  de  Saint  Paul 
\  de  jSaint  Barnabe.  C  eftoit  à 
Wtt-diCoient  ces  Apoftres, 
[u'il.jfa/pit  pre^erement  por- 
er ]*,pju;9le#e  Pieu,fjaris  l'or-  , 
trq 4e#oto;e, chargé*  Mais,  par^ 

eq^cette  parole:  precieufe  -, 
['eft  que  pour  «eux  qui  la  veu- 
Wit ,  &  j  la  çherûTent  ;  puis  que 

K  vi 
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XLVi.tûc  condamnez  vousJmefmes,&  àê- 
SSiT  chirez  les  lettres  de  grâce  &  d* 


Bamabas  femiflîon  que  Dieu  vous 
VoT^por  Uoye,  comme  indicés  de  cette 
tebat  pfi  vie  eternelle ^qfiè  voûsttevoù- 

Sïbû'SSl le*  voila  que  non*  touri 
fed  quonii  rions  nos  defieins&nos  entre - 
2d*t.  prifés  Chreftiennes  à  .la  con- 
dîgnos  vos  uerfiôn  des  Gentils;  ^  '  - 
««ïe  v^V,  C'eft  de  qu  e  Dieuiîbùsa  corn- 
«ce  con  mandé  fïprs  q'ull'â  dît  tiàt  1* 
S «S*,  bouche  dcfôh  Prophëtéfcéûx 


r>ominuî,  eftabli  dans  mon  E giudj  pou*  V 
foeemcen"  <*re  lduinlërë  àvlhXiïi  éclairer  - 
«um.vtfis  |cs  péitt)î'eVi:&  ltà:oflBéiârsidff 

vfque  Ua5m  feut  SaWùfcut]  W^^tÉpill 

exttemum  porter  (ci  grâces  &  folri  (âlut  jufc 
. tcrrz  l"  quêsaux'extremirèï  du-moà*e/ 
xlviî'i  Si  cela  ëftourdic  ôc'pi^uà fe$ 
Audkntes  *  ruïfV  m^neieW  v-  fl?tf Jêfit'  tes" 
SSTSSSSi  Gentil^qui^haràcfni*Dfe^8g 
dm  ,  &  à  fa  parole  fàtfcl:ifiaritè^tfïèT6r«» 
îïla dS  te  de  gloirfe  &  de  Wangei  autffi 
mioï  :  &  veit-on  incontinent  Entrer  aii 

«aoniwt  '-tfoff&ie  dejesfitfclesîtou*  ttwi 
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uii  auoit  marquez  &  ordon-  **■»  pr*. 

parmy  cette  troupe- pour  vitamxtet.. 
rendre  à  cet  ihftant  la  vie  des""1  *7« 
dnts  én&ns  de  l'Eglife  ,  qui 
ommenc*f>ar  lafoy  ,quîsWXLIX  D^ 
etient  par  la  gtace  ,  &  s  a-  fcminaba- 
omplit  par  la!  gloire  dans  rc-tur.\'  a«* 

F ,    r        .  P  ,.   .  vetbu  Do- 

.Tnite;  ce  qiu  donnent  crédit  a  n>ini  per 
îttefemencediuinede  l'Euan-  v.ni?crran* 

ild  ,  laquelle  s'épandoit  par1'8'0^*' 
nitlepaïs.    r.-r    -        0:     1  „ 

Mais  elle  y  auoit  fes  en  nemi s, 
:s  miferables  Iuifs ,  am  deck- 


>ient  aiféraen t  la  guerre  à  to u- 

sJes  ehofe?  bonnes.  Ces  mu-  l;  iud>ï 

n s  fo ubfleu erpt  pf  emi er emen t  <?W 

>nti?e;leslfafmts  A'poftecs^ileïmuiS^ 
a  m  es  de  marque  &  d*honneca*Jjg»o^j& 

ii  faifoient  profefliori  de  de^"  Vpîi- 
>tion ,  &  q  ui  ayans  pear-eftre  »o««»oi»- 

f      J  I      t      •   't«,&  exci- 

te? de  bonne  volonté  rn*. tauetût p« 

)icm*pas  iflez  de  feiree  d'ef- f«utioncm 
ft$rde îçauoir,  pour  faire  le;* Bamabâ: 
fcér^erftent'éntre  le  faux  zele*  ci*cy^ 
mê  doarfo'edàûgereufe,  &  le  Si  foi»: 
fitàble  ou* orthodoxe.  De  là?  , 
gàgh^r^&t4es  prefx4ers  de  lai 


r. 
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230-  1  j'  Les  A  c  t  t  ? 
ville  par  la  brigue  des  Dames* 
qui  gafte  tout  en  telles  occafiôs. 
Par  ce  "moyen  le  parry  de  l'im- 
piété fc  rendit  pttifl*nfc&  petfe-; 
cutâ  lî  cruellement  ces  deux  fer-. 
,  uireursdePieu,quiMesebar. 
ferent  hors  des  terres  de  cette 
.  ville  d:Antioche.  - 
•   .„•    Mais  s'ils  lesmcireni  mdigne-, 
Lciopûi  mcntrhorsM^ne  ^grands, 
acte  ped«  Saints  fcireht  en  iortant  vnej 
zâàon  qui  tes.  étonna  j  /aw^t 
nonium  ji  ya(jufs  de  leur  mailtre.»  i«  te- 
Sffl*  couerëntfo*  eux  la  poufllere  de 
Biebïntui  î-Mrctïièdsa  bar  vue  clpeiçe  4  ex-; 


>  .-1     j  • 


roltMiène5\auicommeree  des 
f»nts,&  des  bifins  d&Vï^Ule, 
qui  rendit  ce  dé  pari  auflltriom* 
«    phant  qu'affligeant  pour  tous 

!      fes  CjiÈeftiens  :  car  dans  Lab- 
Î-  .V  fence  de  Jeu»  maiftres^qui  gar 
'-"       gnerent  la,  ville  d'konjum*!*; 
'  îycaonie  ,  ils  ne  perdirent  nul- 

lement  courage  pour  cette  per- 
fecution  ,  la  joye  intérieure  na 

Us  quiltapas  auecc^ çllf ■«•««• 


Digitized  by  Google 


des  AposTRES,Chap.XIII.  tyv 
plitroufiouTsleurcœur,  ou  Fa* 
bondance  du  Saint  Efpric  fup- 
plca  la  confolation  éc  Finftru- 
diion  que  la  prefence  de  les  lieu- 
tenant vifibles  leur  pouuoir 
donner.  " 

l  Syr.  ciim  okfcrrafjènt  Gr  vero ,  inmitlunan- 
tis  eflent ,  (*•  (acriftàùm  vel  preas  twcipcrenti 
nxm  vocabulnm  Lititrg*tvtntnque  fi^nificat^fed- 
f  rimum  pr*cp;th  dput  WP.  Grac.  &  Ut.  v. 
C<,nir§uerf.  &  **cle  Staplefn,  Çr  jfijt /*- 
mttnt^quia  v.  feql*-pofl  i*tHmnm  ponhttr  trafic, 
Syr  Officiant fin  fafrtficiitm,  ex  mwprimitiu* 
Ecelefix.  î  qui*  nullicerte  ftottfatia  deftina» 
fi.  vbi  Epifccpi  fi  erir.t:%  dicuntur  in  hifi.  <AbuL\* 
f  rp/igt  in  Mat.  qu.  4.  &~  in  r.10.  ibèd»  qu\  if.  ey 
*H\  VU'ettir  porro  vex  Gt.  ïndXcarefonumfin- 
fibilemfuiffehuiuihqHcU.  ;  pofl  quant  iêiunap 
fent,  &  crafjent,  Syr.  V.  f  race  A.  v,  4  défi  en . 
dc*unt  Syr.  ç  nunc  eft  Famagufta.v.  Ge§gr.  6 
ad  Syr.ludanm,ey  filiutn  feu  virant  nf  minûj oc 
eftlcelehrem.  7  qutrebat  ftudioihGr.  8  ttotbr» 
fignifîcat  modeflum  &  humilem  *  Saului  contra 
fiferbum  :  fie  a  item  diBu*  rfl  Apofltlwt ,  vel à 
Deo>  S.  ChryÇ.  hic  ey  ali)>  vel  ah  opimt  fpolio  Str* 

fio'Proeorifidcv.S.  Hier,  in  eprfl.  ad  Thilemon^ 
\u4^%Xanf.CAp.At*  9  perculfus.  Gr.  10 
l(<gi*  eH  JîfU  mincri*,  proxima  Tifidfd ,  de  qu+ 
v.  feq  v.  Tab.  1 1  de  hac  li  BUne  v.  rtiualts 
Hebr.  Lbrosj  ejr  1  p.  vite  Chrifti  c.tl.  ad  lue. a*. 
v .  1 6.  &•  feqq*  i  2  confclationis.  Syr,  1  3  »w 
t  y  lui  s  cot.  Syr.  14  de^it  !ur  édita  te  Syr.  Je  hi* 
éinte m  fbrnbtts  v.  Ivfke  18.  1  «>  Gr.  Pc  habei,  Et 
ptft  A*c  qnaji  450,  anmi  dédit.  rjfc.  Syr.  feri 
idcvi.vndcir.i  anni ab ingreffu  in  terr^m  f.wftAn§ 
vidcntHr  t&meréudiginïtrh  tmtn  fiinttv.ChrQ» 


2$t       L  e  s  Actes 

**/.  i  é  9 moj  Sanli  (**  Samncli  fimtU  tribuunt 
Chronologi  foïl  Settm  Sulp.li*  I  hift*fac*.  vj  v.p. 
i.vit*  Cbr/jîi,  r .  I $.  ad  todn.  I .  ttf.  1 8  //?* 
v/Vrf  Sjk.  1 91  v.  /ty ,  c,  j.  17,  xo  Ului 
exTf.t.S.  CbryfoîlSTbetphjL  &  ali\  exphcane 
de rcfarretthne ,  qutinScr.  diciutr  regenerttiè 
ChrMi,  inde  vocal**  primogenit*  tx  mortnisM 
CoUjjl  i. 1$.  ri  bencficcntium.  Sjfr.  fed  tflttM 
5J.  i.vndeidfumptHinctt9Vnlg.  hatiet  mijcri- 
cerdiam,  <£•  proxime antea  païïum  ftmpïternum. 
Sept,  veropaHa.  il  Tf.  1 5,  J  6.  13  in  gen- 
tibu$.  Unit.  tfrHeb.  oibac  /.  y.  14  Synago* 
gam.ad.Gt.  1$  gcntes.  ad.  Gr.  26  refiindi» 
tis  contra  vos  ne  dlgni  fitU.  Sjr.^zy  lfohe 
4  9  ;  I .  %  8  [c  queute  s  vèrbum  quoi  aui)ebant% 
SiiAmb.  ad  Luc.  10.  ^.S.'Profpcr.l.  dclib  arb. 
Cra(i').  19  ferebatur  Gr.  &•  Syr.  jo  rfu*/- 
I*/.  Sjr.  ji  *.  />.  v//<e  Chrifht.$i*  ad 
Mat.  xo.  f'4«  }t«  cinitas  efl  Ljcaonia,  a!U 
ab  ea  an  a  efl  eiufdenînominis  m  Cilk'ta ,  iUa  vi-  * 
cam  #//  ^intmbia  in  Tifidia.  v.  ïU*.  L  5 .  17, 
VGeogr. 
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Chapitre  XIV. 


•  « 


L'henrenfe  coùrfé  de  S  aint  Paul  é* 
4e  Saint  Barnabe  parla 
Ljcaonie^& leurretonr 
;  en  Aniïvche.  -, 

I  e  V  vô^uloitquc  les 
:fïens  châgeafFent  ain- 
fi  de  lieu  5  afin  que  v 
plufieurs  villes  gou- 
ftaiTçnc  la  doftrine ,  &  que  leur 
partemént  nefuftpas  vne  fuite* 
honteufe,  mais  vn  éloigncment  0    -  1 
de  Conqûerans  ,  qui  Faifoierit  •» 
de  leurs  retraites  autant  de  vi-  , 
(Stoires.  \  - 

En  cette  ville  d  Iconiura,  s'ils  \%  pa<5Vam 
trouuerenc  de^ennemis,  ils  ne  dl 
manquèrent  pas   d'auditeurs.  ûmï'iJ' 
Leur  entrée  qu'ils  feirent  tous  "oircnt-Sy 
deux  enfemble  dans  la  Synago-  ?ud*orum 
gue  des  Iuifs ,  y  fut  heureufe,  &  *  9or*COIÛ 
la  parole  de  Dieu  qu'ils  y  expli-  muhiiudo^ 
qucrent,  fi  bienouie  /qu'ils  y 
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ij4       Lis  Actes-' 
conuertirent  à  la  foy  grand 
nombre  de  Iuifs  &  de  Grecs 
il.  Qui vc-  Gentils.  Mais  ccux<Tcntre  les 
«°fqcrunt  ïuifs  qui  combatoient  la  foy,  au 
iudzi ,  firf,  Jictv  de  la  receuoir  ,  firent  tant 

&ad1»cfit  qu'ils  foufleuerent  &  aigrirent 
diam  con-  les  cfprits  des  Gentils  contre  les 

£35252"™*  Chrèftiensquiviuoicnt  en  vne 
Gcntiû  ad«  fainte  fraternité  ,  jufques  à  les 

Siï  fra"  **ïd"îre  à  les  mal  traiter. 

Toutefois  comme  ils  auoient 
afaireà  des  hommes  d'vn  ccfcur 
Apoftolique,  k  champ  de  ba- 
taille ne  leur  demeura  pas  fi  toft. 
"ni.  Kfuito  Saint  Paul  &  Saint  Barnabé tin - 
ifitur  tem  drent  ferme  encore  long  temps 

rariftim,  6  en  cette  ville,ou  auec  vne  liber- 
duciaiitcr  té  d'efprit  inébranlable  ils  pré- 
fnOamiiii.choifnt  publiquement  Noftre 

lcftrhTb°nicC  Seigneur, &  negocioient  les  a- 
Q\bo  CgrCac  faires  de  fa  gloire,&  du  falut  des 
tbe  fux,  dâ.  ames.   içcourus  &  apuyez  des 

ce  fiena  &     r     .  r  r  / 

prodigu   teimçjgnages  lurnaturels  que  ce 
ficnpcr  ma  grand  Dieu  leur  maiftre  rendoit 
a  la  vente  de  leur  parole  ,  ou 
pluftoft  de  lafienne;  qui  eftoit 
démérité  fqjitç  de  grâce  ,  puis 


•  1 1 
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des  ÂPosTRES>Chap.XIir.  135 
qu  elle  couloit  agréablement 
dans  lrefprit  &  dans  le  cœur  des 
auditeurs,  &  ne  traitoit  que  d'a- 
mour entre  Dieu  Se  les  hom- 
mes, quelle  faifoitfaints  par  cet 
attrait,  afin  qu'ils  luy  peuflent 
plaire.  Mais  elle  auoit  befoin  \ 
pour  fonder  fon  autorité  dans 
les  premiers  temps  de  ces  teC- 
moins  autentiques  ,  que  nous 
appellons-desmiracles,qu*autre  c 
que  Dieu  ne  peut  produire,  Se 
qu'il  feit  fonir  pour  lors  des 
mains  de  fes  feruiteurs  comme  . 
amant  de  preuues  celeftes  ,  Se 
de  prodiges  étonnans  qui  con- 
uainquoiênt  ôc  confondoient   .  _3  .r 
ces  ames  incrédules. Cependant  Cft  aircm 
ils  ne  furent  pas  tous  gagnez,  les  «nw|"iudo 
cipnts  le  trouuerent  enfin  par-  <,gidamqui 
ris,  les  vns  pour  les  Iuifsinnde-  ™*  «ca.nt 

JeS,  ICS  AUti  CS  pour  les  ApOltlCS,  quidam  vc- 

qui  fut  le  pis,  limpieté  Tein^  f°ï*T  A~ 
pqrra.  -  po  ° ,$' 

Kes  Gentils  infidèles  Ôc  les  v.  cùmau- 
nauu^ais  Imfs  fe  rcfpluent  à  la  re^  .faaus 
'iolence        par  yn  complot  ru$  cemi. 


—  ♦ 
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Kum& lu-  impétueux  que  les  premiers 
principibus  d  entre  eux  conduiloient,  sal- 
fuis,ytc5-  femblèpt  feditieufenfient  pour 
ficetent,  &  rairc  mille  indistiitez  aux 
lapidaient  Saints  -,  &  pour  les  lapider. 

COS.  -,  .,        A  1 

vi.intclli-  Comme  ils  venoient  pour  exe- 
gemes  con  cuter  ce  mauuais  deflein  ,  les 
aimâtes    Apoftres ,  q#i  en  eurent  Laduis, 

tyciivT^ù^tûm  ^  ^uite  >  Haî*  Pas  POUI 
Dwb^ôc  crainte  de  la  mort  ,  mais  pour 

yniucrfcm  feferucr  leur  vie  aux  autres  tra- 
in CHCirnu  i  -r     ■  j> 

icgioncmj,  uaux  que  Dieu  deliroit  d  eux. 
«cibicuan-     £n  effet  ils  ne  fe  retirèrent 

gelizanies  ..,       j  T 

crant.      aux  autres  villes  de  Lycaonie, 
Lyftre  &  Derbc  ,  que  pour  y 
\  porter  FEuangile  ,  qu'ils  pré- 

cherent  encore  par  tous  les  viU 
'  lages  des  enuirons  >  où  leurs  mi-N 
.       racles  les  fuiuoient  toujours: 
entre  lefquels \  céluy  qui  parut 
vn.Etqui-  en  la  ville  de  Lyftre,  donna  du 
damvjirLy.  crédit  àl'Euancile.  Ilyauoit.cn 

lins  mht-  °  i     •  n  - 

mu$4pcdi-  cette  ville  vn  boiteux  ,  telle- 
feusfedebat  ment  impotent  ,  qu'il  ne  pou- 

claudus  ex  j     r  /  rr      o  * 

vteromatris uoit  demeurer  qu  affis ,«na- 

f uîlmbu  UO,t  *ama*s  marché  5  parce  que 
"  cctte  débilité  de  jambes  lç  ce- 


y 

s 
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noie  du  ventre  defa  mere. 

Ce  pauure  homme  oiiit  par-  v  1  r  r.  Hic 
1er  Saint  Paul ,  &  le  faint  Apo- 
Are  luy  jetant  vne  œillade ,  veit  eem  :°!|ui" 
en  mefme  temps  dans  fon  inte-\tnui,Jnseii» 

•       1  n  r  ,.1  Se  videns 

rieur  la  conhance  qu  il  prenoit  quia  fidem 
en  ce  grand  Dieu  qu'il  préchoit  ; 
qu  il  ieroit  guen  par  fes  fer- 
.  uiteurs ,  s&  le  defir  de  fa  gueri- 
„  fonfôuitenu  de  cette  confiance.  i 
Cette  veiie  que  Dieu  luy  don»  : 
noft  bien  plus  clair  émet  qu'aux 
■autrés  ,  qui  n'en  voy oient  que 
les  fignes  extérieurs ,  luy  ?eit 
adreûer  fa  parole  à  ce  pauure 
perclus,  tehaufler la  voix  pour  t  x.  Dixk 
luy  dire  :  Leiiez-vous  aa  nom!18"  vo"  ~  * 
de  Woitre  Seigneur  I  e  s  v  s-  fuperpedes 
Christ,&  renez-vous  droit  cvuo* rcfUI» 
lur  vos  pieds,  je  vous  le  dis  en  «,&ambu-  " 
fon  nom.  A  cette  parole  l  im- labat' 
potent  trouue  des  jambes, fe  le-  - 

ue,fe  manie  preftement,&mar-  ' , 
cheians  peine.     (  jr.  Tutbe 

Le  peuple  tout  raui  de  cette  ÎSSÏ"1 
ftcoon  cbinmenceàcrier  en  fonqi,od  fec«- 
langage  Lycaonien  ,  qui  auoit  fc««r«"' 
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aj*S        Les  Actes 
veeem  fuâ,  fon  dialecte  différent  des  autres 
ïïiï«%  Grecs  :  Ces  eens-là  font  des 
firaiie/faôi  Dieux  defcendus  du  Ciel  pour 

dSi«ût nous  venir  voir  ,  &  nous  bien 
ad„noi.     faire  foubs  la  forrrie  d'hommes. 
Ce  qu'  ils  fe  mirent  fi  bien  dans 
l' e  fprit,  qu'il  s  a  p pé  1 1  o  ient  S  aint 
Barnabe, Iupttér,  le  fouuerain 

x i.  Et  vo-  ^es  Dieux,  à caufe  de  la  majeftê 
eabant  Bar-  de  fon  vifage  &  de  fon  port  i  & 
iem^Pau  Saint  Paul,  Mercure ,  parce  que 
lum  veto  c'eftoit  luy  qui  portoir  ordinai- 
ÎJSVc  rement  la  par  oie,  ou  cm  i  corn- 
erai dux  mençoitledifcours',  julqueslà, 
verbi  ».    qHelcurpreftrc  de  Iupiter,dont 

Xii.  sicer  Ie  Temple  eftoit  à  l'entrée  de  la 
dos  quo-  ville  ,  amenoit  défia  de»  tau- 
qïîi rcaux  »  &  apportoit  des  couron- 
ante  ciuita  nés  r|bit  pour  les  tenir  en  main, 
Te owZl  à  la  mode  de  ces  Preftres  Payés; 
io  ame  ia-  foit  pour  en  couronner  les  victi- 

rens.efnî  mes>  comme  ils  auoientaufli  de 
popuiis  vor  couftume  ;  âuec  defTcin  de  facri- 
ficïre.faCti*  fier ,  non  plus  enj'honneur  de 
leuridblc,raaisdece  lupitervi- 
uahr  defeendu  du  Ciel ,  qu'ils 
>-\  ■.    csoyoientauoir  parmy  eux  enJa 


Digitized  by  Googl 


dîs  AposTRts,Chap.XIV.  13* 
per tonne  de  -Saine  Barnabe.  ; 

La  noouelfe  de  ce  malheu- 
reux honneur  affligea  les  Apo-  : 
ftres  fcnfiblement.  Ils  vouloient 
èftre  tenus  , 'non  pas  pour  de  ,v 
faux  Dieux ,  mais  bien  pour  fer-  xni.QsM 

1  ta-         o      11  vbwudietûc 

uiteurs  du  vray  Dieu  ,  &  aile-  Apoitoii, 
renc  pour  cet  effet  au  deuant  de  5*,îabî* 
cette  troupe  infenfée,  déchire-  confc.Sîs'* 
rent  leurs  robes  en  ligne  jde  tri-  |"nicis  *xi* 
fteffe  ôç  d'horreur,  ic  fcjetan^tuVbas.cîa- 
au  milieu  d'eux  leur  crièrent  :  "»*««*• 
Que  faites- vous ,  pauures  gens? 
nous  fommes  hommes  comme  "'7,  *5.d?* 

,    _        ,,,,  ,  ~  centes.Vin, 

vous,  mortels  &  paflibles  aufîi  quid  hic 
bien  que  les  autres ,  qui  ne  ve-  ^suJl0?r  *^ 
nons  pas  pour  nous  faire  Dieux  ksnfumui, 
pacmy  vous,  mais  pour  vous  de-  {jjfj,"^0" 
tlarer  que  vous  ayez  a  quiter  nss ,  an- 
ces  vanitez  &  faufletez  de  vos  n?,!,f1"1?1" 

_   ..       .    r  ,  vobuabhis 

Deitezinrames,pour  vous  don-  vlnïs  con- 
nertie  créance  &  d'atîe&ion  à""1' ad.  „ 
ce  Dieu  véritable  di  viuant,  qui  qui  f«cit£ç- 
««foui  ouurfcr  &  Créateur  du  r"™*j;£ 
Ciel,  de  la  mer,delaterre>  &  &  omnia 
de  tout  ce  qu'elles  contiennent,  jjjj8  in  dl 
C'eft  luy  qui  ayant  dés  la  naifr 

» 

r  b  • 

j  • 

/ 
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t40        Les  Actis 

xv.  Quiinfance  du  monde  donné  à  tous 
fTgwïrt-^  peuples  la  loy  de  nature 
«ionibas  di-  pour  maiftreflc  &  gouuernantc 
gcïteHn^de  leiu  vie ,  defiroit  deux  l'a- 
gtedi  viai  doratiôn  qui  luy  eft  deiie ,  & 
,,<    qu'elle  leur  monftxoit  aflez. 
Mais  parce  qu'ils  ontrefuféfrs 
grâces  &  fes  lumières  pour  aller 
après  leurs  pallions,  &  Te  faire 
des  idoles  à  leur  fantaifie ,  il  les 
a  puni  d'vn  abandonnement  dé- 
plorable ,  lors  qu'il  les  a  laiflc 
luiure  leurs  defirs.  <- 
En  quoy  leur  mifete  eft  fans 
*uid«n  II  excufe ,  parce  qu'il  s'eft  rouf- 
^ac  tcfti.  jours  fait  voir  a  eux  fuffifam- 
wemo  rc-  mcnt .  |es  biens  qu'il  a  conti- 

rc!iquit,bc-  nuellement  verle ,  Se  qu  il  verle 
5rfacl,cni-  encore  fur  la  terre  ppur  eux 
piuuias  &  comme  pour  nous,  lcspluyes 
tempota  fécondes  qu'il  Iuy  donne  ,  les 
i4,  impiens  rruitts  qu  îi  produit  en  leur  fai- 
çibo  &  ix-  fon  ]a  nourriture  ou  il  départ 

mi*  corda   %_  *  %  x     *  r    l  ri  • 

foftiai;.  abondamment  a  tous  les  habi- 
tans,auec  vnc  joy  e  &  vn  rafr  ai  f- 
%  >      chiflement  quiremet  &  conten- 
te le  cœur,  font  des  tefmoigna- 
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ses  ApoSTREs,Chap.XLV.  141 
ges  toufiours  prefens  de  fa  diui- 
ne  bonté.  Ceft  celuy-là  qu'il 
faut  adorer  ,  &  non  pas  des  ido- 
les ,  ny  des  hommes.  x  v  u.  Et 
-,  Ils  difoient  cela  auec  vn  zèle  hxc  dicen- 
auffi  feruent  que  raifonnable,&  ncruntml* 
toutefois  à  peine  peurent  rils  bas,  nefibi 
empefeher  ce  peuple  de  leurfa-  iramoUr"- 
criher  comme  àfes  Dieux. 

Mais  comme  Tefprit  du  peu-  . 
pie  cft  changeant,  &afcs  tem- 
peftes  fubites  aufli  bien  que  la 
mer  j  bien  toft  après  arriuent  xvnr  Sum 
d'AntiQche  &  d'Iconium  quel-  pCrucncrûc 
ques  mauuais  Iuifs  ,  qui  per-  *utcm 
uertilient  cette  populace  com-  Anûochîa 
.  pofée  de  Iuifs  &  de  Gentils ,  les  J^°^ic>^a 
perfuadent,  &c  leur  font  pren-  riwfiicur"" 
dre  parti  contre  les  Apoftres  Ci     ;  up<- 
chaudement',  que  dans  la  ville  pîûlui»1!*, 
mefme  ils  lapidèrent  S.  Paul tra 
quils.  vouloient    auparauant  clU!ta 
adorer,  jufques  la,  que  le  te-  c*îfti 

1       .  t      1        1      .  CCS  CUfl) 

nans  pour  mort  ils  le  tramèrent  m0nuum 
hors  la  ville.  Mais  lesdifciples  c^c- 
de  Iesvs,  qui  le  wfpp&oicnt 
comme  fou  Lieutenant  ,  s*a£  uu$  autem 

L 


xcruiu 
ru  extra 
cem  , 
man- 


Z4ô        Les  Actes 
xv.  Quitnfance  du  monde  donné  à  tous 
ff^Sà-ies  peuples  la  loy  de  nature 
«ionibus du  pour  maiftrefle  &  gouuernantc 

geotes  in-  de  leur  vie,  defiroir  deux  la- 
gtedi  vias  doration  qui  luy  eft  deiie ,  & 
"J*    qu'elle  leur  monftroit  aflez. 
Mais  parce  qu'ils  ont reftiféfts 
grâces  &fes  lumières  pour  aller 
après  leurs  pallions ,  &  Ce  faire 
des  idoles  â  léur  fantaifie ,  il  les 
A  puni  d'vn  abandonnement  dé- 
v     plorable ,  lors  qu'il  les  a  laiffc 
fuiure  leurs  defirs. 
En  quoy  leur  mifere  eft  (ans 

ïuidem  nô  €XCU^e  »  parce  qu'il  s'eft  touf- 
Jae  fcefti.  jours  fait  voir  à  eux  fuffifam- 
wl"ior!t'  ment  :  les  biens  qu'il  a  conti- 
reiiquit,bc-  nuellement  vcrle ,  &quilveric 

decœlolîâs  encore  wr  ^a  terre   PP111  eux 

pluuii*'&  comme  pour  nous ,  les  pluyes 
VÏÏa?^   fécondes  qu'il  luy  donne  ,  les 
T4,  impie ns  rruicts  qu  îJ  produit  en  leur  fai- 
?v°  &     *°n>  *a  nourriture  qu'il  départ 
noftia  ijf.   abondamment  a  tous  les  habi- 
tan$,auec  vne  joye  &  vu  rafraif- 
chiffement  qui  remet  &  conten- 
te le  eccur,  l'ont  des  tefmoigna- 

ees 
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ses  ApoSTREs,Chap.XiV.  141 
gestoufiotirsprefens  de  fa  diui- 
ne  bonté-  Cefl:  celuy-là  qu'il 
faut  adorer  ,  &  non  pas  des  ido- 
les j  ny  des  hommes,  xvn.  Et 
Ils  difoient  cela  auec  vn  zele  hxc  dicen- 
aufli feruent que raifonnable,&:  JJ^JJ cur* 
toutefois  à  peine  peçrent  *ils  bas,  ncfiiû 
empefeher  ce  peuple  de  leurfa-  ,ramoUr*c- 
criner  comme  à  fes  Dieux. 

Mais  comme  Tefprit  du  peu- 
ple eft  changeant,  &afcs  tem- 

,  peftes  fubites  aufli  bien  que  la 
mer  »  bien  toft  après  arriuent  KVni  $mm 
d'Antioche  &  d'Iconium  quel-  peruen'erùc 
ques  mauuais  Iuifs  ,  qui  per-  «J-J* 
uertiflent  cette  populace  corn-  Amiochia 

v  potfee  de  Iuifs  &  de  Gentils ,  les  J'5°£io^ 
porfuadent,  &  leur  font  pren-  catài cuPr-* 
dre  parti  contre  les  Apoftres  Ci  |j^;eruupe'" 
chaudement',  que  dans  la  ville  tS»"*^ 
mefme  ils  lapidèrent  S.  Paul irJ,ttulu 

,.1  1    r  cura  extri 

quils,  vouloient  auparauant  cimtatem , 
adorer,  jufques  là,  que  le  te-  eSIftimah- 

.      .1    1  •  tes  euai 

nans  pour  mort  ils  le  traînèrent  mc,rtuutn 
liors  la  ville.  Mais  les  difciples  «Te. 

comme  fon  Lieutenant  >  s  al-  bus  autem 

L 
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i4l     Les  Actes 
eum  difci-  fcmblerent  .aufli-toft  autour  de 
isttauic  cl-  luy ,  ou  ayans  trouue  qu  il  relpi- 

u«utem:«c  r  ^  je  leuenc  ,  OU  pluftoft 
portera  die  .       »  -  ,  r 

profe^us  luy  meimeleieue,ayant  plus  de 
eït  cum  Bar  couragC  que  de  vie ,  rentre  auec 

Detbcn.    eux  dans  la  ville  lecretement, 
&  parc  le  lendemain  auec  Saine 
Barnabé  pour  fe  rendre  en  la 
ville  de  Derbé. 
x  x.  Cum.   Us  y  arriuerent  &  prêchèrent 
gdîfaSïn"  beureufement  >  pluhcurs  aines 
ciuitaeiiiii,  y  furé.t  inftruites  par  leurs! faines 
2nr  mil."  difeours,  .&  après  cette  excur- 

uctfi  font  ^on^$re':ournercnt  ^ansCfam" 

ï.yftramn&  te  aux  mefmes  lieux  de  leurs 
iconiumSf  perfecutions  &  de  leurs  triom- 
Antioch.a.  p^^^^ Lyitre>dans  Iconium, 
xxi. con-  &dans  Antiocbede  Pifidie,cm 
anlmâ"' dif-ils  fortifioienc  les  cœurs  des 
«fpuiomm ,  Chreftiens  d'exemple  &  de  pa- 

exhortan         i  r  »  i 

tcfque  vt  rôle  ,  pour  en  taire  autant  de 
permanc  bonnes  places  de  L'Eglife  ,  les 
aîquoniam  exftortoient  à  demeurer  fermes 
Per  multas  cn  la  foy»  leur  faifbient  enten- 
So'îomr  dre  qu'il  faloit  beaucoup fouf- 
nos  intrare  frir  pour  eftre  bon  Chrefticn,  & 

ta  .regnum  ^  J     afflidion$  faifoienc  l'en- 
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trée  de  ce  Royaume  de  Dieu  qui  -î 
s'eftablit  icy  bas  par  la  grâce,  & ' 
s'acomplit  là  haut  dans  la  gloi- 
re; &  n'en  partirent  point  qu'ils 
ne  leur  euffent  ordonné  &  eon- 
facré  des  Euefques,  &  des  Pre-  xxil.Et  efi 
Ares- pour  toutes  leurs  Eglifcs, 
après  les  jculnes&  les  oraifons,  peifinguias 
qui  precedoient  Iorsfaintement  p^jSî. 
ces  a&ions  diuincs,  &  que  ces  ro$,  ts  pe 
hommes  Apoftoliques  prati-  SjJJSSo- 
quoient  feruemment  les  pre-  nibus,com 
miers  auiec  leur  peuple.  Gef/gJ^J" 
fondement  jetez  »  ils  recom-  Domino,in 
manderentàDieufes  baftimens  r?™  "c* 
ipirituels  qu  il  auoit  édifie  par  _ 
eux  dans  les  ames  de  ces  fidèles, 
qui  l'adoroient  dans  leur  fainte 
créance.  «  '       '-jr;j  ,       -    .  >. 
•    Delà  ils  parcoururent  les  au-  v  x  1 1 1 
très  lieux  &  Eglifes  de  la  Pifidic,  Ttanfeun-' 


jufques  à  ce  qu'ils  dépendirent  Pamphyiiâi 
à  celle  d'Atalie,  ville  maritime  BC*q«îi- 
de  la  mefme  Prouincc  ,  où  ils  ces  vcibum 

s'embarquèrent^  vindrentpar  JJÏÎÏjÏ 
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244       I-:E  s  Actes 
fûéndcrwnt  mèr  à  cette  célèbre  ville  d'An*- 

i0t         tiochc  en  Syrie  qui  auoit  elle 
leur  terme  de  départ  y  d'où  TE- 
glife  les  auoit  deftinez  &  eo- 
X  X  V.  uoyezàl'employ  de  leur  miffio, 

"  u/gautan;  ils  s'eftoic^t  fi  dignement 
At>tiachiâ ,  $qùkçi  par 1  fetf  'grâces  qu'ils 
«Idicfgra^  auo^nt  recetVdU'maiftre  qu'ils 
ti*  Dci  in  feruôient,  qui  donne  toujours 
ÎSét\£*  lefeeours  du  Gfei;  &la  capaci- 
xunt.       te  auec  la  charge. 

Cùm  ^auté  A  leur  artmée  ils  iffemblercnt 
veniflcnt,  t&usles  Ghreljfciônsdela  ville,& 
gaffent  féirent  le  rapport  des 

cicfiam  ii,  merueilles  qu'il  auoit  pieu?  à 

5?j£ufc.  Dieu  faire  Pâr  eux  3 & auec  eux^ 
eiffet  DcuscSomme  inftrumens  de  fa  puif- 

q7a 1  api*  &nce  &bonté ,  &  comme 
rutiretCcn-  il  auoit  duuert  aux  Payens  mef- 
Jjg  oft,û  mes  la  porte  de  1' Eu^ngile,&  de 
XXV il  la  Foy.  La  ils  feirent  vn  plus 
Morati  sût  lomgfejouren  kcompaçnie  de 

pus  non  leurs  chers  dilcifÇes,quiauoient 
moJicam  tant  profité  enl'efcole  de  Dieu*. 

cum  difci-  * 

pdis.        -  'f   >*  :v  - 

.  .        i  v/'f oj  wfrf/î  acçipetetit ,  Gr.      Sjr,     i  f  4- 
,        *   léim  &  Itbcri  lucpuntesy  Syr.qnod  tym  infinuat  Gr* 
y  vicQfïSjr,    4    impotent  Gr.k  5  iibidico, 
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innQtnïuc  Domini  noftri  Iifn  Chrifli  ,  fnrge>  grc 
6tm  0-  Syr.  6  projUltens  fnrrextt>  Sjr.  7  do» 
minum  dc6rnm  9$yr.  8  ineipiens  tratjermo- 
uem.Syr,  9  exiflentis^Gr^  10  iniadho- 
ftias  qux  coronabantnr ,  ut  5.  *Aaieià.  vtlatnm 
auto  vtftifqHt  imeacitm:  vtl  qua>  tnfua  marne 
geftaret,  ut  Çhryfcs  face*  dos ,  qui  lit  ad  1 .  evrfinas 
Zéfottinh  inntanngtjlans  dcferibitHV9  11  pajfi- 
bilei,  Or.  &  Syr>  1*  ftimis^  Syr.  1  $  natw 
téC  duftuwiy  qnem  [cquerentur  f>er  gratta*  fuffi 
cicntcm  ad  jatutcm  ,  u.  S  *Aug.  cfift  49. q  z. 
S.  Prt>fpcr  1.  dcvoeat  Gent+cap.  5.  ^  alioiTT. 
ita  ut  fint  inexcufabiU s  >ad  Ttym.  \ .10.  1 4.  *m- 
f  fruHué  ,  Sjr.  15.  roram  ,  G?.  0*  Syr* 
1  6  1»  ciuitatc,  vt  fatetex  Gr  &  feqq.fai c<  ntra 
legem  ,  Ltuit  24.  ^r*  ÔfHl.  17.  tnde  uiditur  id 
failli  m  a  Gcntibué  &  lùd '<  m  fimul '.  17  fcf  or- 
dtnatioxum  ex  Gr.fecimdùmS.  Km*  m  58.  IjaU* 
1 9  qno  nomme  Éfifcopi  etiam  appeUantitr,  1.  ad 
Tit.  &  i.ad Timot.  a.&  tnf  foc.c.  xo.  19  tùm 
fctlufiraffent  lora  Tifidi*  Sjr.  %  o  vrbtm  ma» 
rit  imam  'Pampbylia%Sé  Hieron.deloc.Htbr.  & 
*rtjpûftTt*l.î.f.*.  6.0-  StraboJ.n*  i\ 
tam  ad.  Syr, 
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246        Les  Actes 

- 

Chapitre  X  W, 

Le  premier  Concile  dans  Terufalemy 
&  le  retour  de  Saint  Paul  &  de 
Saint  Barnabe  en  Antioche*  qui 
Je  feparent  en  fin  pour  dinerfu 

mijftws* 

* 

'Eglise    n  auoit 
point  encore  veu  fous 
Tes  Princes  &  Do- 
_   ftcurs  enfèmble  ,  ju£- 

bfnt  Iy*  *~  C1UCS  *  ce  temPs^^  ,  que  certains 
très  quia  ni-  nouiieaux  Chreftiens  plus  ata- 

damiS?nfe-  chezauludaïfmequ'à  la  vérité, 
cûdùm  mo-  vindrent  de  la  Iudée  en  ce  bas 
icm  Moyfi  païsdela  Syrie  où  eftoit  Amio- 

non  pote-  x  \    \  r  1    n_  • 

ftis  friuari.  che ,  ou  us  iemerent  yne  doctri- 
f    nedediuifion  &  d'erreur  entre 
'  ceux  qui  viuoient  comme  frères* 
Ils  enleignoient  &  maintcnoiét 
aux  autres  qu'ils  ne  pouuoient 
eftre  fauuez ,  s'ils  ne  le  faifoient 
circoncire  >  fuiuant  la  pratique 
"aloy  de  Moyfe.  * 
Cette  propofïtion  produifîc 
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non  feulement  du  trouble  dans  ii-F«û«e» 
les  efprits,  mais  encore  de  la  dif-  £  fSST 
pute r  &  vne  émeute  qui  ne  fut  m""""* 
pas  petite  dans-  l'Eglise.  Saint  Sab? 
Paul  &  Saint  Barnabe  s'oppo-adu«rîùsiI- 
fêtent  courageufemem  à  ces  Si',** °£ 
nouueautez  ,  &  remuèrent  lecende"nt 
bon  parti  contre  ces  brouillons,  KSL? 
quineantmoinsne  fe  voulurent k  9uidat» 
point  rédre  Tout  ce  quife  peût  S  ÂpX* 
faire  ,  fut  d'ordonner  que  les ,os  &  Pres* 
deux  Apoftres  députez  pout  tgS&ï 
leur  parti ,  &  quelques  autres  f°P"  ba* 
pour  le  parti  contraire,  fe  rçn- qttïftione' 
droient  auec  eux  à  lerufalem 
pour  confulter  cet  afaire  de  re- 
ligion aux  Apoftres  &  aux  An- 
ciens qui  eftoient  là  ,&  en  auoir 
leur  refolution.  . 

.   En  \  et  tu  de  cette  dépuration 
ils  pattent,acompagnez  de  tous  m.  iiiier- 
les  fidèles  qui  les  conduiiirent  gj  JjJ"f] 
par  honneur  quelque  efpace  de  pwtrtVfi"' 
chemin,  &  trauerferent  la  Phee-  nî™*h£" 
nicie  Se ;  la  Samarie,  où  ils  racon-  samaiiam , 
toient  à  leurs  confrères  la  con- 
uerfîon  des  Gentils  ,  &  por*nemCGenV 
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vocem  fuâ,  fon  dialecte  différent  des  autres 
dEoti  Grecs  :  Ces  gens-là  font  des 
fimiiesfaftj  Dieux  defcendus  du  Ciel  pour 

deSndeïût nous  venir  voir  ,  &  nous  bien 
ad,,no».  faire  foubs  laforrrie  d'hommes. 
Ce  qu'ils  fe  mirent  fi  bien  dans 
refprit,  qu'ils  appdl oient  Saint 
Barnabé ,  Iiîpkér ,  le  fouuerain 
xi.  Etvo-  desDicux,  àcaufede  la  majeftc 
cabantBar- defonvifage  &  defonporti& 
uem7.Pau  Saint  Paul,  Mercure ,  parce  que 
lum  veto  c'eftoit  luy  qui  pottoir  ordinai- 
qooniîi  purement  la  parole,  ou.  qui  corn- 
erai dux  mençoitledifcours;  jufques  la, 
vcrbl  *•  queleurPreftredeIupiter,dont 
Xii.  Sacer  Ie  Temple  eftoit  à  l'entrée  delà 
do$  <)uo-  ville  ,  amenoit  défia  de&  rau- 
2ïi lïu*9  reaux , & apportoit des couron- 
^nteciuita-  nesv/bitpour  les  tenir  en  mam, 

TlZZl  à  Ia  rao^e  d«  ces  Preftres  Payesi 
to  ante  ia>  (bit  pour  en  couronner  les  viéfci- 

reïs ,cum  mes>  comme  ils  auoientauflï  de 
popuiis  vo'  couftume  ;  auec  delfein  de  facri- 
'taK.*?'  ^r  ,non  plus  en,  l'honneur  de 
leur idblc,aaais dece  lupitervi- 
uahrdefcendu  du  Ciel ,  qu'ils 
.  •«  •    cr-oyoientauoirparmy  eux  en  la 
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perfonne  de  Saint  B  arnab  é.  ; 

La  noouclle  de  ce  malhevt- 
reux  honneur  affligea  les  Apo- 
ftres  (enfiblemcnt.  Ils  vouloient 
èftre  tenus  ,  tidn  pas  pour  de  < 
faux  Dieux ,  mais  bien1  pour  fer-  XÏI i«QaM 
uiteurs  du  vray  Dieu  ,  &  .aile-  Aportôh, 
rentpour  cet  effet  au  deuant  de*!"nabas 

'   r    r'      J  '  1  •        «  Paulusi 

cette  troope  inlenlee ,  déchire-  confanh 
rent  leurs  robes  en  ûgnede  tri-  j"nicis  *xi- 

ftefle  ôç  d'horreur,  &  fejetan^tuS.cîa- 
au  milieu-  d'eux  leur  crièrent  :maatet» 
Que  faites- vous, pauures  gens? 
nousfommes  hommes  comme  xrv^.d!* 
vous ,  mortels  &  palubles  aufli  qui d  hxc 
bien  que  les  autres ,  qui  ne  ve-       '  J£ 

*      ,  .  r  . 1        .        nos  morta- 

nons  pas  pour  nous  raue  Dieux  lesuAimuf , 
pacmy  vous,  mais  pour  vous  de-  ^7  ^1°" 
clarer  que  vous  ayez  à  quiternes,  an_ 
ces  vanitez  &c  fauiïetez  de  yofW11"? 
Deitezinramesjp.our  vous  don-  vanis  con- 
fier de  créance  &  datle&ion  i^J1  ad.  , 
ce  Dieu  véritable  &  viuant,  qui  qui  p«ircç. 
cflifbul  otiurfct  &  Créateur  du 
Ciel,  de  la  mer,delaterre,  &  fcomnia 
de  tout  ce  quelles  contiennent,^"*  *n  dl 
C'eft  luy  qui  ayant  dés  la  naifr 
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xv.  Qui  >n  fan ce  du  monde  donné  a  tous 
rtgSert-ics  peuples  lia  loy  de  nature 
«ionibasdi-  maiftrcffe  &  gouuernantc 
geatei^" de  leur  vie ,  defiroit  d'eux  la- 
gtedî  vias  doratiôn  qui  luy  cft  deiie ,  & 
.  qu'elle  leur  moriftroit  aflez. 

Mais  parce  qu'ils  ont  reftuefts 
\        grâces  &  fes  lumières  pour  aller 
après  leurs  pallions ,  &  fe  faire 
des  idoles  à  leur  fàntaifie ,  il  les 
a  puni  d'vn  abandonnement  dé- 
plorable ,  lors  qu'il  les  a  laine 
lûiure  leurs  defirs.  *- 
En  quoy  leur  mifere  eft  fans 
*  ^ Il     excufe ,  parce  qu'il  s'eft  touf- 
SÏZtojOM  fait  voir" ï  eux  fuffifam- 
meniofe-  ment .  ies  biens  qu'il  a  conti- 

«iiquit,bc-  nuellement  verle ,  Scquilvede 

decœio'dâs  cncore  mr  1*  terre  ppur  eux 
pluuiiiV  comme  pour  nous ,  les  pluyes 
«mpota    fécondes  qu'il  luy  donne  ,  les 
14,  impiens  Iruicts  qu  1J  produit  en  leur  lai- 
«ibo  te  ix-  çon  jâ  nourriture  qu'il  départ 
uoflra  if.   abondamment  a  tous  les  habi- 
tans,au  ec  v  ne  joy  e  &  vn  rafr  ai  f- 
chiflèment  qui  remet  &  conten- 
te le  eccur,  lourdes  tefmoigna- 
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gestoufiotirsprefens  de  fa  diui- 
ne  bonté.  Ceft  celuy-là  qu'il 
faut  adorer ,  Se  non  pas  des  ido- 
les ,  ny  des  hommes.  x  v  1 1.  Et 
Ils  difoient  cela  auec  vn  zele  bxc  dicen- 
auffi  feruent  que  raifonnable,&  ÏJSÎÎJ! 
toutefois  à  peine  peurent  rils  bas,  ncfiui 
empefeher  ce  peuple  de  leurfa-  immoUrft- 
criher  comme  àfes  Dieux. 
.  Mais  comme  Tefprit  du  peu- 
ple eft  changeant ,  &  a  Ces  tem- 
peftes  fubites  auffi  bien  que  la 
mer  j  bien  toft  après  arriuent  xym  $^ 
d'Antioche  &  d'Iconiumquel-  pCrucncrûc 
ques  mauuais  Iuifs  ,  qui  per- 5l,tem  *tti* 

*      trn  \  *      *        dam  ab 

uertiflent  cette  populace  com-  Andochia 
pofee  de  Iuifs  &  de  Gentils ,  les  WmoIoIh 
perluadent,  &  leur  font  pren-rlufis 


t  nr  - 


dre  parti  contre  les  Apoftresfi  Mr;  upi- 
chaudement1,  que  dans  la  ville  Pauium"^ 
mefme  ils  lapidèrent  S.  Paul 
qu  ils  vouloient    auparauant  Clu ,tatcrn  p 
adorer,  jufques  Là,  que  le  te-  «aMman- 
nans  pour  mort  ils  le  tramèrent  m0rcuum 
hors  la  ville.  Mais  ksdifciples  cffc- 
de  Iesvs,  qui  le  rcfpeâkaicnt 
comme  fou  Lieutenant  ,  s'al-bus  auto* 

L 
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T.  £££  fembletent  aufli-toft  autour  de 

pulis,furg«  .  .  />•!/>• 

inctauit  cl-  u>y  ,  ou  ay ans  trouue  qu  il  relpi- 

uitatem:*  r  it  fa  \c  Ieuenc  ou  pluftoft 
poftera  Ait  .       »  -  ,  r 

profeaus   luy  melme  le  ieue,ay  ant  plus  de 
îaba  "ii?"  couragc  que  de  vie ,  rentre  auec 
Deibcn.    eux  dans  la  ville  fecretement» 
&  part  le  lendemain  auec  Saint 
Barnabe  pour  Ce  rendre  en  la 
ville  de  Derbé. 
x  x.  cum.   ils  y  arriuerent  6c  prêchèrent 
gcUufa5tnt  heureufement  >  pluueurs  ames 
ciuitaeiiiii,  y  fUrc.t  inifcruites  par  leurs  faints 
fenr  mui-  dit-cours,  &  après  cette  excur» 

uerfi  *  «  ^$  reroi,rnercnt  ^ans  Cfaln* 

Lyacamn&  te  aux  mefmes  lieux  de  leurs 

AttSochii  Per^ccut*ons  ^  ^e  leurs  triom- 
n«oc  la.  p^s  ^ans  Ly£tre,dans  Iconium» 

xxi.  con-  &dans  Antiocbede  Pifidicoù 

fumantes    .  ■     c  •         i  j 

animas  dit 1  's  rortihoient  les  cœurs  des 
sipuiomm ,  Chreftiens  d'exemple  &  de  pa- 

exhortan        •  c  •  J 

tefqae  vt  rôle  ,  pour  en  taire  autant  de 
Perman«  bonnes  places  de  TEglife  ,  les 
ïquoiiiam  exhortoient  à  demeurer  fermes 
per  muita»  en  la  foy,  leurfaiioiententen- 
ne$>opwt°et  dre  qu'il  faloit  beaucoup  fouf- 
nos  intrare  ftir  pour  eftre  bon  Chrefticn,  ôc 
JJe  "8num  que  les  afflictions  faifoient  l'en- 
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trée  de  ce  Royaume  de  Dieu  qui 
s'eftablit  icy  bas  parla  grâce,  &  ' 
s'acomplit  là  haut  dans  la  gloi- 
re; &  n'en  partirent  point  qu'ils 
rie  leur  euflent  ordonné  &  con- 
facré  des  Euefques,  &  des  Pre-  xxil.Et  efi 

Ares  pour  rouces  leurs  Eglifcs,  gjfS^SB» 
après  les  jeufnes  &  les  oraifons,  peifmguias 
quiprecedoient  Iorsfaintcment  JJ^Sj. 
ces  actions  diuincs,  &  que  ces  ro$,  ts 
hommes  Apoftoliques  prati-  JjJJSoT 
quoient  feruemment  les  pre-  nibu»,com 
miers;  auiec  lcttr  peuple.  C«S/g^^ 
fondemens  jetez  ,  ils  recom-  Domino,in 
mandèrent  à  Dieu  fes  baftimens  Eu£c' 
fpirituels  qu'il  auoit  édifié  par,  ' 
eux  dans  les  ames  de  ces  fidèles, 
qui  i'adoroient  dans  leur  fainte 
créance.  -  ,  ■  •        .  > 

•  Delà  ils  parcoururent  les  an-  x  x  1 1  x 
très  lieux  ôc  Eglifes  de  la  Pifidic,  Tranfcun-' 
&  gagnèrent  la  Pamphylie,&  la  Pifr" 
ville  de  Pergé«ù  ils  prêchèrent wTmiti* 
jufques  à  ce  qu'ils  defeendirent  PampM»* 
à  celle  d'Atalie,  ville  maritime  J  ^JJi. 

de  la  mefme  Prouince  ,  où  ils  tes  vetbutn 

s'embarqueren^Ôc  vindrent  par  KSiS 
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rcénierunt  mer  à  cette  célèbre  ville  d'An* 

^o,        tiochc  en  Syrie  qui  auoit  elle 
leur  termede  départ ,  d'oùl'E- 
glife  les  auoit  deftinez  &  en- 
XXV.  uoyezà l'employ  de  leur  miflio, 

"îigt«;i;  doî* ils  *' û  dignement 
Antiochiâ ,  aquïtez  par  '  letf  grâces  qu'ils 

ÏÎÎL'IJÎÎ  auoient  recéu  dtt'maiftre  qu'ils 
««  D«  in  feruoient,  qui  donne  t ou (i ours 
£mpieïc-d  lefeeours  du  Gfel^T  la  capaci- 
xunc       té  auec  la  charge.  ;r  ; 

cïm  ^.îié  A  km  arriuée  ils  fcffemblercnt 
veniflent,  tous  les  Ghrdjtiensdela  ville,&  : 

gafl-ent  eÏ  &  leur  dirent  le  rapport  des 
cicfiam  ii,  merueilles' qu'il  auoit  pieu  i 

qS^fe-  Dieu  ^aire  Pâr  eux  »  &  au ec  eux, 
dffet  Deu$  comme  inftrumens  de  fa  puif- 

«7a  iI]L$;8c  fanée  &  de  tàbonté ,  &  comme 
ruiflctGcn-  il  auoit  ouuert  aux  Payens  met- 

ÏÏ2  0ftiÛ  mcsla  portd.de  rEu^gilc,&  de  \ 
XXV il,  la  Foy.  La  ils  feirent  vn  plus 
Morati  sût  long  feiour  en  lacompagnie  de 
pu?  non  leurs  chers;dïict«es,qui  auoient 
inolicam  tamproficé  en  refeolé  de  Dieu*. 

cum  aifci-  * 

pdis.  '  j  1  :v    -     *****  •  ' 

■V-  ,  1  vte'osmaliacçipcrctit,  Gr.  &  Syr.  i  frf- 
/-c/»  £r  /x&eri  loqntntesy  Syr.quod  &\  infirmai  Gr* 
|"  wcxfSyr.    4   impotent Gr»k  $  tibidico, 
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in  nomme  Domini  mflri  1c[h  Chrtfii  ,  forge,  eyc. 
Gr*  cr  fyr.   6  profitent  fnrrextt,  Sjr.    7  <t0- 
minum  dcornm  ,  Sjr.    8    ineipient  trat  fermo- 
nem.Syr.    9    exifle»tkt,Grc     10  viUdbo- 
fluts  quœcoronabantnr ,  ut  5.  ^Aoieiâ.  vclatum 
*urx>  vïtnÇqut  tHkeactim:  vtl  quai  tnfita  nsann 
f*ftaret>yt  £hy[es  face*  dos ,  qui  Uiad  \ .  evrfinas 
•AftoUinh  in  manugeftans  deferibitur,    1 1  paffi- 
B*.'«.  Gr.  &  Syr.    v%  prirbky  Syr.    1  $  natu- 
re iuBum%  qttem  fequcreninr  fer  gracia*  fiiffi'. 
Ùentcm  ad  JàlUtcm  ,  v.  S,  ^Aug.  efift  49/^  lt 
S.  Profper  1.  devoeat  Gent.cap.  5.  ^  altoiTT* 
ita  vt  fint  inexcnfabtU t  >ad  7{om.  1 . 10.    1 4.  *  w- 
$ci.r  fmftué  ,  SjV.     15,    foyrfw  ,  G>.  ty. 
1 6    in  ciuitatej  vt  patettx  Gr&  fcqq./cd  a  titra 
legem  ,  lewt  14.  ^  D**il.  17.         viditur  id 
JaBum  à  Gcntibm  &  lùdiU Jîmul.    17    pet  er" 
dinatiomm  ex  Gr.Çecmdum  S.  Hier,  in  jg.  ifai*. 
I S    qno  nomme  Kpifi opi etiam  appeltsntur,  t.  ad 
T***  &*.*d  Timot.  â»&  inf. hc.c.  10.  1 9  tum 
pcrluftraffent  locaTifidiaty.  10    vrbcm  ma- 
ruimam  'Pampkylia*  S.  Hiercn.deloc.  Hebr.  & 
M)  [>oft  TUU  l  s.  t.  6.&  S  traie  1 1 4.    i  >  » . 
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non  feulement  du  trouble  dans  II'£a£4c-' 
les  eiprits,  mais  encore  de  la  du-  ne  t  non 
pute v  &  vne  émeute  oui  ne  fut 
pas  petite  dans-  TEglile.  Saint  Barnab* 
Paul  &  Saint  Barnabe  seppo-^*»*1* 
ferent  courageulemem:  a  ces  CUnt  vt  af- 
nouueautcz  >  &  remuèrent  le  tcn<*cretl* 

«  .  1      •••11         Pauius  ce 

bon  parti  contre  ces  brouillons,  Barnabas 
quineantmoinsne  fe  voulurent  *  *ai4*f* 
point  redre*  Tout  ce  quile  peut  ad  Apofto- 
faire  ,  fut  d'ordonner  que  les1,05  *Pre.s* 
deux  Apoftres  députez  pour  icrafalem 
leur  parti ,  &  quelques  autres  fu^cftrio^° 
pour  le  parti  contraire ,  fe  ren- 
droient  auec  eux  à  Icrufalem 
pour  confulter  cet  afaire  de  re- 
ligion aux  Apoftres  &  aux  An- 
ciens qui  eftoient  là      en  ^uoir 
leur  refolution*  , 

En\ ertu  decette  deputation 
ils  partent,  acompagnez  de  tous  ni.  Hli  cr- 
ies fidèles  qui  les  conduisent  g  Jj*î2f 
par  honneur  quelque  efpace  de  percranfi- 
chemin,  &  trauerferent  la  Phœ-  b£l™£ 
nicie  &  la  Samarie,  où  ils  racon-  samanam , 
toientà  leurs  confrères  la  cou-  JJJJJJJ., 
uerfion  des  Gentils  ,  &  por-ncm  Gen* 

x       •  •  •  « 
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ttam.acFa-  toientla joye  par  toute  l'Eglifé 
débit  gau-        yne  fi  bonne  nouuellc . 

gnum  om.  On  n«  peut  douter  de  1  amou-' 
wibus/'3"  reufe  réception  qui  leur  futfai" 
1  v.  cùm  te  dans  lerufalem  à  leur  arriuée, 

rifle"  u'  Par  les  Apoftres ,  &  par  les  au- 
lafoiymam  très  perfonnes  plus  remarqua- 
afïcdefia!  hles  entre  les  Chreftiens,  ou  par 
&  ab.Apo'  leur  charge  Ecclefiaftique,  ou 
îtîribus f  parleur autorité; ny du conten- 
annuntian  tement  que  donnoit  à  ceux-cy 

DeuS-  la  raPort  qu'ils  leur  feirent  des 
fetcû  Mis.  grâces  &  des  fuccez  merueil- 
leux  qu'il  auoitpleû  à  Dieu  leur 

v.  surrcxe-  donner  en  leur  million.  Mais 
tune  autem  cette confolation  fut detrarapée 
hzrefinphaCi  de  quelque  amertume  ,  lors 
rifxorum  qu'il,  adjoufterent  que  certai- 
3erum,Cai"  nés  gens  de  la  fefte  des  "Phari- 
centes^uia  fiens,  quoy  qu'ils  feiflent  pro- 
Tcmcos,  ^effion  du  Chriftianifme  ,  les 
prxcjpere  vouloient  obliger  à  circoncire 
uate^egem  ceux  quife  faifoient  Chreftiens, 
Moyfi  *     &  à  leur  enjoindre  l'obferuance 

de  la  loy  Mofaïque. 

vi.  conue-  Ce  fut  vn  point  de  Concile. 
AgoSX  Xes  Apoftrcs,les  Euefques,  Prc: 
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ftres  &  Anciens  s'aUemblerent  fijJoaM 
pour  en  délibérer,  où  la  chofe  viïboh»!, 
fur  fort  debatiie ,;  jufques  à  ce  > 
que  Saint  Pierre  qui  prefidorit; 
fe.leuant  opina  »  &  conclud  en 
mefme  temps  l'afaire  par  ces  pa~ 
rôles.  Mes  \freres,  vous  fçauez  v  1 1.  cùm 
que  Dieu  a  déclaré, il  y  a  défia  autem  m&r 
quelqu es  années ,  qu'il  daignoit  U'oKS 
me  choifir  entre  ceux  de  noftre  furgens  Pe* 

troupe  pour  me  mettre  en  bou- atj  eo,.  vi- 
che  la  première  parole  de/bnE-ti  f"«çs 
uangiie  qu'il  vouloit  eftrfe  porté  JJônhm* 
aux  Gentils  jncirconcis  qu'il  a  aba.ntiqui* 
efficacement  appeliez  à  la  foy.  LusXo. 
Il  luy  apleû  en  receuoir  dema -W*  eiegie^ 
main  les  prémices  que  je  luy  Gé- 
ay  confacrées  en  laperfonnedu  verbum 
Capitaine  Cornélius  dés  ce  &uacî^ei; 
temps- là.  Ce  fut  vne  vocation  vin.  Et 
que  Dieu  infpecteur  des  coeurs ;X*ïïïî< 
approuua  par  vn  tefmoignaec  eeftimoniû 
autennque  ,    puis  qu  il  leur  ydins  mis 
donna  le  Saint  Efprit  comme  il  spiritû  sâ- 
nous  l'auoit  donné ,  &  que  fans  &un™bi"ul 
aucun  difeemement  entre  eux  i<.  Et  ni- 
&  nous ,  il  a  mis  la  foy  dans  kur  nj,  ^m 

L  v  . 
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êdcfcïïS-amc  >comme  *e  fondement  de 
can$  corda  leur  fainteté  &  de  leur  pureté, 
cotum  6.   j  Voulez- vous  ttiairttcna-nt  re- 

x  Nuccr  o^uter  ceux  «jueDieuafiamou- 
qâid^csfa0  téùfcment  atirei  î  Pourquoy 
tis  Dcum,  yous  aduifez  -  vous  de  tenter 
i\Tgu°m7rfu-  prefque  fon  pouuoir  &fabon- 
t>«t  ceroi- t£  cn  eprouuant  Ôc  deuançant 

•csdifcipu-  r         •  *         r         ,  * 

ioiû,  quodles  ordres  &  les  voîôntez  ,  cn 
neque  ra-  juy  faifant  efpoufer  vos  fenti- 

wfquc  nos  mens  ,  &  voulant  recognoiitre 
portarepo-s'îj  [ec  {Uic ?  Voila  juftement  ce 

que  vôus  faites,  lors  que  vous 
entreprenez  de  pofef  fur  late- 
'  :  fte  de  Tes  d  ifciples  qu?il  a  mis  en 
Fefcole  de  fon  Fils,  ce  joug  8c 
.  cette  charge  de  la  loy  cérémo- 
nial è  de  Moyfe , qu  e  ny  nous  ny 
nos  pères  n'auo-os  peu  porter 
qu'auec  peine. 

Le  nombre  prefque  infini  d'a- 
ôions  diuerfes  que  cette  loy 
preferiuoit,  atachoit  les  efprits 
à  aurant  de  chaînes  que  de  céré- 
monies, parce  qa'il  faloit  lors 
donner  aux  hommes,  quinevi- 
uoient  pas  comme  en  fans  de 
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Dieu  ,  vn  trauail  de  feruireur. 
Ce  n'eftoient  pas  toutefois  ces  xi.sedP« 
obferuances  quifauuoient  ceux  Kn"150- 
qui  viuoient  fous  cette  loy;  la  cbrifti««" 
grâce  de  I  e  s  V  s-C  h  r  i  s  t  ,  en  ■  jjf  faj- 
laquelle  nous  mettons  noftre  adîîodïro" 
confiance,  &  noftre  foy,  les  a  &  m 
fauuez,  comme  elle  nous  fauuc- 
ra ,  &  fera  viure.au ec  eux. 

L'opinion  dit  Chef  de  l'E-  xn  r"™ 

■        V  -T  ...  autem  obi- 

glile  allez  recognue  par  cedif- ni$n»uititu 
cours, fut fuiuie parvnacquief-  ^btti»,'. 
cernent  gênerai  de  toute  ï'af-  nabam  /& 
femblée ,  &  par  vn  filence  de  Jjj* 
refpeft,  qui  fe  tenant  a  l'aduis  m  dïJïZ 
de  ce  premier  Pape, leur  donna  £flet  jÇ1 
cependant  le  loifir  Se  le  conten-  in  PGen?£ 
terne nt  d'efeouter  le  raport  que  b»$P«cos. 
Içur  faifoient  Saint  Paul  &  S* 
Barnabe  de  caut.de  prodiges 
que  Dieu  auoit  daigné  faire  par 
leurs  mains  parmy  les,  Gentils, 
&  dont  il  auoit.figné  fie  fecllé 
leurs  commifiïons. 

Ilsne  sentrctenoientplusque; 
de  cela,,  jufques  à  ce  que  Saint/ 
laques  qui  tenoit  la  chaire  de 
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Icrufalem ,  voyant  que  ces  deux 
Apoftres  auoient  fini  9  &  fça- 
ehant  que  k^fourcedecefchif- 
mc  venoitdcfaville  Epifcopa- 
-    le ,  fe  creut  obligé  de  dire  quel- 
que chofe  à  fes  diocefains  ,  en 
fuite  de  ce  que  Saint  Pierre  leur 
auoit  f*ait  entendre  auparauant, 
afin  qu'ilsfceuffent  qu'ils  ne  fui-  . 
uroient  jamais  mieux  fes  fenti- 
mens ,  que  qu*ahd  ils  obeïroient . 
à  ceux  de  l'Eglife,  que  ce  Prin- 
ce des  Apoftres  auoit  par  preci- 
put.  * .    "  . 

Xtiv  Et    Ce  fut  cèqui  Iefeitleuer,  & 

wculrimc ,.  parler  en  ces  termes:  M  es  chers 
tefpondit.5  freres  pUis  qUe  jc  parle  pour 

Iacobus.di-      „  •  S      -  ir. 

cens  :  viri  vofcrebien,  je  vousdemadeau- 
ftattcs.au-dience  fauorable.  Vous  'auez 

dite  me»        ...      •  n  . 

xiv.simô  oui  celuy  que  nous  appelions 
■arrauit    encore  quelquefois  dèfon  pre- 

quemad-  j    c-  t>. 

modû  pfK  mier  nom  de  Simon, &que  nous 
muu  Deus  refpe£tons  en  celuy  de  Pierre  . 
^eT/"  comme  noftre  Chef.  Il  vous  a  | 
Gcn  ibas  déchût  comnie  Dieu  acammen- 
»otnin.  fuo.ee  d  appeller  a  fov  quelques 
Gentils  incirconcis,  qu'il  a, vou- 
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lu  faire  fon  peuple  >  &  protéger 
de  fon  nom  comme  nous  ,  par 
vn  choix  &c  vnc  vifite  amou- 
reufe  de  fa  bonté.  .  y 

r  En  quoy  les  Prophéties  sa, 
cordent  auec TefFer  &  le  myfte-  verba  pio- 
re  prefent  r  lors  quelles  difiatlSj^ 
ainfi.  En  ce  jour  de  grâce  entie-  ptumeft. 
rer,  après  diuerfes  *  miferes  & 
ruines  des  miens ,  apreslavie  &r 
la  mort  d'vn  Dieu  incarné  >  je  \\ 
ïetourneray  bien-faifant ,  pour 
remettre  i'eftat  fpiritucl  des 
vrais  enfans  de  Dauid ,  qui  eft  x  V 1.  Poft 
abatu  i  &  redrefleray  cette  mai-  Î£c,  £J2£ 
fon  plus  aifémenc  quVne  tente  «Hficabo  ta- 

tombée  & releuerayfcs ruines ËSSkï*  \ 
&  fes  roafures  ,  afin  que  monquod  dccU 

EglifB  eftancreftablie  m&elou  ft5^ 
re,  &  prenant  toute  Ion  cften-  difioabo,^" 
due ,  je  fois  recherché  du  refte  gam  * 
xies  hommes  ,  de  quelque  païs  X     *•  Vt 

qu'ils  foient,  puis  que  jedefti- ^«Pto. 
ne  toutes  les  nations  pour  mien-  minumDo 


ne*f  &  entefids -qu'elles  foient  ^ 
toutes  honorées  de  mon  nom, r**  r«pcr 
secognues  5c  appellccs  mon  e'ata(n  elt  • 


\ 
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stem;  meu  peuple  ,  dautant  qu'elles  m'a- 
partiennent  dans  cette  deftina- 

faciens hxc  rien. 

vvuï.no-  Ce  font  les  paroles  de  ccniy> 
tum  tecuio  mefme  qui  en  a  les  effets  en  fon 

*inoftop£  pouuoiç  ,  &  qui  a  maintenant 
fun».  fait  voir  ce  chef-d'œuurede  ia 
main  tel  qu'il  Ta  dans  fes  idées 
?cctX€UP©d  <i«  toute  éternité.  Apres  cela  je 
ego  iudico  ne  puis  eftr  e  d'autre aduis, finon 

«x  Gétîbus  ceux  quife  conuertiflent  du  Pa- 

TS35S.  g»1^'  » Ia-  du  vray 

x  x.  sed  Dieu,  en  leur  tenant  payer  des- 

rtfvt'aWU  debtes  abolies  qui  ne  les  obli- 
néant  fe'à  gent  plus  ,  mais  qu'il  fuffit  de 

Ëssï ieur  ******    fe  g^e« 

muiacroiû,  de  trois>  fortes  d  impùretc  j  de 
îowî ?%  «elfe-dé l'idolâtrie ,  n  e  gouftant ■ 
iâguinciV  pas  feulemct  vn  morceau  des  vi- 
ctimes offertes  aux  faux  Dieux, 
qui  ;  font  autant  de  pollutions, 
aux  Chrefticns  ;  de  celle  de  la 
fornication ,  en  forte  qu'au  lieu 
v  qu'ils  l'eftimoient  innocente,  fi/ 

elle  n'eftoit  adultère,  ils  ne  ter» 
niflent  pas  feulement  de  defir- 


». 
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ny  de  penfée  le  luftre  de  la  cha* 
fteté  s  &c  de  celle,  des  viande* 
eftoufées  fans  faignement  ,  & 
des  autrfes  composées  du  fan  g 
des  animaux. 

L?  première  &  la  dernière  de 
ces  impureté*  ne  faifoit  lors 
qu'vft-peché  de  fcandale  ,  qui 
eût  offenfé  les  Inifs,ou  donné 
moins  d'horreur  des  faux  Dieux 
qu'il  n'en  faloit  auoir  en  ces 
temps,  où  la  vraye  Religion  ne 
faifant  que  s'eftablk ,  po.uuoit 
cftre  ébranlée  ,  fi  ellfc  n  eût  eu 
cette  auerfîon  dvne  part  y  & 
cette  condefeendance  de  l'au- 
tre ;  auffi  ont- elles  cefle  parmy 
les  Chrefticns  depuis  que  le  Pa- 
ganifme  a  efte  abatu  :  mais  la  fé- 
conde eftoit  perpétuelle,  &  n'a 
jamais  eu,  ny  ne  peut  auoir  fa 
faifon  de  tolérance. 

Cela  deuoit  contenter  les 
luifseonuertis.  Depeurneant- 
moins  que  leur  foy  trop  foible 
ne  fe  perdift  par  ces  occafions 
légères, que  les  petites  amesap^ 
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prehendent  importantes,^*  cai- 
braflent  facilement,  il  ad joufta» 
qu'il  n  improuuoir  nullement 
xxi.  Moy-  leur  Legiflareut  Moyfe  ,  ny  ls*\ 
«mpoÏTbut  couftume  ancienne  qu'ils  auoiéc 
antiquisha  (Je  l'entendre  prêcher  tous  lés- 

gu!isnci«i:  jours  de  Sabat  en  toutes  leurs 
tatibus  qui  villes  dans  les  Synagogues  ,>par 
«Tt  P,Tin  la  bouche  des  LecTx^rs  ,  mais 
Synagogis»  que  luyj-;hiefme  rendoit  tel- 
«sP,ebbam"  moignage  de  l'abolition  décès 
*hom  legi-  charges  ceremoniales  8c  peni- 
t^,c•  bles,aufquellesilsvouloientaf- 
fubjerir  les^  nouueaux  Chre- 

ftiens.  '  N  - 

Apres  qu'il  eut  ainfi  parlée- 
non  pas  pour  conclure  l'afaire, 
mais  pour  la  perfuader  à  ceux 
/        .    qu'il  auoit  en  charge  ;  il  fut  rc- 
xxn.Tunc  f0lu  pat  les  Apoftres  ,  par  les 
ïôïoSL     Euéfques>Preftres&  Anciens,& 
sènioribu»  par  toute  l'Eglife  que  ce  faint 
Ecdcfia ïuî  Concile  reprefentok  ,  qu'ils 
geie  vires  choifiroient   &  deputeroient 
Sma£  quelques  perfonnes  notables, 

tiochiam> 

de  l'afTemblée  ,    pour  porter 
HarMU  cetterefolution  de  leur  part  aux 


s 
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Chreftiens:de  fait, fur  l'heure  iudam,qur 
fnefme  ils  y  enubyerent ,  auec  gg^SJ 
Saint  Paul  &  Saint  Barnabé,  ^bas,& si- 
deux  perfonhes  de  marque  &  de  p^mo^Tn 
crédit  entre  eux,  Iudefurnom-  fatiibus, 
mé  Barfabas,&  Silas,  par  leA 
quels  ils  efcriuircnt  en  ces  ter-  , 
mes  :  •  * 

m  *  • 

Nous  Apoftres  ,  Eûefques,  xxriT* 
Preftres,  Anciens ,  auec  toute  la  SJ^Ji 
Chrcftienneté  fraternellement  corû.  Apo- 
vrtie,  à  nos  chers  frères  venus  du  ftoll*f*nl° 

_  -  rc$  rracres 

Gentilifme  à  1  Egale,  qui  font  h»  quifunt 
dans  la  ville  dvAntioche,  dans 
toute  la  Syrie,&  dans  la  Cilicie,  cilici*  fra- 
falut  &benediaion.Surraduis"ibul^  * 
qui  nous  a  elle  donne  que  quel-  falutem  1*. 
ques  vns  dés  noftres  partis  d'i-  X  X  I  Y. 
ty  pour  vous  aller  trouuer,  vous  SdiSmuf^ 
ont  mis  en  peine  parieurs  pro-  <ïui* 

r  •  1       J-         o      >         ex'  no  bis 

poncions  trop  hardies ,  &  n  ont  exêuntei , 
fait  que  troubler, renuerfer,  Se  turbaucrût 
partager  lesefprits par  dela,pre-  ll^titnZ 
tendans  vous  obliger  à  la  cir-  animas 
concifion,  &  aux  autres  charges  qUibu$non 
ccremoniales  delà  loy  Moiaï- mancUui- 
que ,  ce  qu'ils  ont  fait  fans  man-  miw: 
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dément  ny  adueu  de  noftre 
X  X  V.part.  Pourobuier  à  ces  incon- 
placajt  no-  ucnicns .  qui  pourroiét  aller  à  la 

in  vnum ,  ruine  de  lEglife  en  fa  naillance». 

me  ad  vos  aduis  commun  de  laliemblee,, 
camcharif.^e  vous'cnuoycr  <jes  perfonncs 

ftds  Barn*.  cnoiwes  ,  auec  nos  très  cher* 
baflcpauio  paui  &  Barnabe ,  lefquels  vous 

vv,,t  „  coenoiflez  afTez  pour  hommes 

XXVkHo-      o  *  .  i„„ 

minibusqui  Apoftohques  ,  qui  ont  aoan- 
tradidcrunt  jonn^ tout  ce  qu'ils  ont  dévie 

animas  luas  A      ,    .  % 

pro  nomi-  .pour  lenom  &  la  gloire  de  no- 

nc  Domini  ^  Sejgneur  I  E  S  V  S-C  B  R  I  S  Ti 
nolln  Icfu    -        &  j 

chrifti.  afin  que  ces  députez  qui  les 
W  ew  acompagnent ,  qui  font  Iudc  & 
ludam&fi-  Silas  ,  vous  raportent  de  bou- 
lam.qoi  &çijç  ja  mefroe  chofe  que  con- 

ipfi  vobis     .  *»  -i 

«ferant ea -tiennent  ces  patentes  dont  ris 
demv  •.  font  porteurs.  "7 
XXVIII.  Sçachez  donc  que  fur  lesdj- 
Vifum  «ft  vjns  fcntimens  du  Saint  Efprit 
Si&ïftï*  prefidant  en  cette  aflemblée ,  & 
&nobii,ni-les  noftres ,  qui  ne  peuuent  ïcy 
»mZ  eftre  autres  que  les  fiens,&qm 
bi$  oncrisne  font  que  de  douceur  pour 
VÏÏaiïZ.  vous  ,  nous  auons  arrefté  auec 
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fon  affiftance  &  lumière  ,  dans 
laquelle  il  nous  a  fait  cognoiftrc 
fon  bon-plaifir >  par  l'Eglife  >in-  1 
terpreteinfailliblc  defcsvolon- 
tezi  de  ne  vous  point  fur  char- 
ger^ ne  vous  donner  que  quel- 
ques fardeaux  légers,  que  nous 
croyons  maintenant  neceffaires 
pour  bonnes  raifons  :  L'vn  eft,  x*1.*'  v* 
1  ablcinence  des  viandes  lacri- vos  ab  >m- 
fiées  aux  idoles;  l'autre ,  la  de-  mo}™s  Ç* 

cri  j   1     1    •    j  mulacroru 

renie  de  manger  de  la  chair  dont  &  fanguine 
le  fang  n'aura  point  efté  elpan-  jj  fj?Jj"£ 
ché ,  &  de  ces  viandes  dans  lef-cione.àqui- 
quelles  le  fane  fait  le  tout  ou  S?* cufto* 
bonne  partie;  le  troiiielme,l  en-  benèagetij, 
tiere  o&feruation  delà  pureté va,ete  '»»» 
de; corps  &  d'ame.  Dieu  qui 
voit  vos  bons  defirs ,  fe  conten- 
te de  cela  pour  les  règles  dont 
vous  pouuez  douter  ,  &  ne 
manquera  pas  de  vous  faire 
gens  de  bien  ,  fi  vous  les  obfer- 
uez.  .C'eltcc  que  délire  toute 
l'alTemblée,  qui  vous  faliie,  & 
vous  conjure  d'embralfer  fidè- 
lement &  couftanamem  Ja  veri* 
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1        té  dVn  Dieu  noftrc  maiftrc  ,  & 

de  fa  foyv  .  .    ;  (.  • 

xxx.  un  Auec  ces  lettres  circulaires 
?Eta*.  les  députez  fe  rendirent  en  An- 
runt  Antîo-  tioche  >  où  ay ans  conuoquéf  a£» 
SîgTeg/a  Emblée  des  fidèles,  ils  les  leur 
muhitu^i.  prefenterent.  La  lecture  en  fut 
ïun"cpifto  extrêmement  agréable  &  conr 
fam.        folatiue  aces  bons  Chreftiens, 

qui  receurent  vn  nouueau  fur- 
XXXI,  croift  de  ioye  &c  d'affer  mille- 
îcgifTènt,  ment  en  la  foy  par  les  bons  & 
gauifi  fun?  riches  difeours  que  leur  tin- 
£tPione°Io.  drent  en  pluûeurs  oecafîons  lu- 
XXX li.  de  &  Silas,  qui  auoientledon 

artSias*"*  <lc rintclligence des  Efcritures,, 
ipficùro'cf-  ôc  celuy  de  prophétie  -,  &  qui 
fent  Pio-,  entretenoienr  fraternellemeîït 
verbo  plu-  ceux  qu  ils  tenoicnt  pour  rreres 
??0.1Vcî:"&cnfans  delamefme  maifon  de 
ftatres  tj,  l>ieu ,  la  vraye  Egale. 

&sonfirma-  £n  £n  cette  famte  croupe  de 
uerant.  I 

xxxiii.  députez ,  après  quelque  iej  om- 
it? aHquï  cn  Antioche,  obtint  Ion  congé 
to  tempo-  de  ceux  qui  ne  les  pouuoient 

fon\cû?i«aUParaUan^laifer    Partî.r  î.  & 

à  fratribm  auec  vne  iatifa&ion  d  efprit 
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vniuerfelle  fut  honorablement  *i  cos  qui 
renuoyée  à  ces  Princes  de  L'E 
glife  ,  de  la  part  defquels  ils  XXXIV. 
eftoient  venus.   Silas.  néant- VifumJ?* 

.         r  \     •         ï      1     *«em  Si!* 

moins  prit  relolution  de-  de-  \b\ Temaae. 
meurer  ,  de  manière- que .des  JJJjfjJjL 
deux  chefs  >dé  la  dépuration  il  S.  :  "* 

hY  eue  ^mdeqm  retour 
en  Ierufalem.  "  •*:'.•  , 

f  Pour  Saint  Paul.&  Saint  Bar- x  x  ,x  V. 

nabé  ,  ils  arrefterent  aufli^dans  ^*ul"ïDau- 

Antioche  ,  ou  us  enleignoient  nabas  dc- 

3é  ptèchoient  ^Euangil*  j  cette  J^J£|J 

fainte  parole  de  Dieu,  auec  plu-  docwVsac 

iieurs  autres  fémblables  (ëmeurs  "*tnessc^1"ni 

cèleftes  de  l'éternité  j>|ufques  à 

tà  qu'après  vne  demeure  de  b"$ 

!  •  r   -      n  .  1  Donnai.  , 

quelques  jours Saint  PauLou-  x x  x  v  I# 
urit  àSaint  Biimbé vne propo*  poi\  ' 
fîtion  que  fort  zele  luy  di&oit>  y01*1?1" 
daller  raire  leur  vi(ire  partou-  adBamabî 
tes  les  Eglifes  des  villes  où  ils  Rtaw-Re- 
jauoicnt  prêche  ,  afin  dy  reco-  vifuemus 
gnoiftre  i'Eftat  dit  Ghriftianif-  *ratr«  p« 
me&desChreftiens.  v  >vr  Ciimates,in 
Saint  Barnabe  s  y  acôrda  vo-  3nibu$ Prx* 
lontiers ,  joignant  Ion  zele  a  ce-  verbû  Do- 
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«ini  ^uo  luy  de  fon  cher  àmi>  niais  il  vou- 

b°*m.  <  prendre  pour  compagnon 
XXX VII  en  cette  vifite  fon  parent  qu'il 

fmêm^Q,  aimoic  »  nommé  Iean,  &  lur- 
iebat  recû  nommé  Marc.    Saint  Paul  au 

îîaSn*  contralrc  n'y  pouuoit  condef- 
<jui  cogno-  cendre,  &  croyant  qu'il  eftoit  à 

Marcns'ac  ProPos  ^c  ne  le  point  feceuoir 
xxxyiii.  en  ^eur  compagnie  ,  prioit  in- 
Pautus  au.  ftamment  Saint  Barnabé  de  no 

hui6°cam  Pomt  entreprendre  cela  pour 
fvtquidif-  vn  honime  qui  les  au  oit  aban- 
2,^îp,m?  donnez  en  Pamphylic,  au  lieu 
phyiïa  »r .  de  fou  ffirir  &  à  'auànccr  auec eux 
*^°;.^et  en  l'afaire  de  Dieu. 
opu$)  non     L»  cliQfe  vint  jufques  à  vne 

clpi*"».'*  ^orc^' contrariété  de  jugemens 
.  '    entr'etr*  >  l Vn  porté  d'vne  fain- 
te  coleke  contre  lalâcheté,  qu'il 
croybit  peftilentielle  à  la  fer- 
ueur  de  l'Eglife  naiflante ,  ne  fe 
•'    pouuoit  peifuader  qu'il  ne  fuft 
•  îors  de  mauuais  exemple ,  &  de 
**;  perilLeufeconfequpnçe,demec- 
tre  en  quelque  chacge.vn  foldat 
,  fuyard  qui  auoit  quité  le  camp 
de  l'Eglife  militante  ,  &  crai- 


» 
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gnoitpeut-eftrequelacobftan- 
celuy  manquaft  encore  ;  l'autre  .. 
par  vne  charité  plus  douce,  qui  < 
n'eftoit  embrafée  que  du  feu  de 

mifèricorde ,  ne  croyoit  pas  que 
les  bons  defirs  d'vn  iuppliant  &  - 
d'vn  pénitent  deuflènteftre re- 
jetez, ny  que  celuy-Japcût  eftre 
inutile  dans  l'effet ,  qui  auoit  fi 
grande  enuie  de  bien  fairei 

Ceftoit  vne  guerre  innocen- 
te ,  toutç  dans  la  penfée  &  dans 
le  deffein  d'agir  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  qui:  ne  biena  point  la 
charité,  parce  qu'elle  eftoit  en- 
tre deux  grands  Saints  ,  frères  1 
d'armes  en  la  milice  diuine  :  ,/ 
mais  Dieu  qui  v  oui  oit amplifier  XXXJX. 
fon  Eglife  en  les  ïeparant,foit  SL e°f. 
qu  ilsiedepartirent  de  corps,  &  ftnfio  », . 
non  pas  de  cœur,  Se  que  Saint 
Barnabe  voulant  parfesamou-inuUcro,  & 
reufes condefeendances  faire  vn  Ba- îabas  X 
grand  Saintrde  eçluy  qu'on  re-  ÏÏÏ ï£ 
butoit,  pritauecluyfon parent^  cïfr' 
Marc,  &  s'embarqua  pourCy-  xl.pK 
prejaifiant  Saint  Paul  fonami, 


1^4      Les  Actes 
ftusçft,tra-  qui  choifip  Silas  pour  compa- 

gî«i*  Dei  gnon  > &  partit  après  les  prières 
àfaeribiH.  faites  en  fa  confideration  ,  par 

lefqu  elles  (es  bons  frères  &  en- 
fans  l'offroient  &  recomman- 
doienc  à  Dieu,  auec  cette  con- 
folation  ,  qu'en  le  perdant  ils 
l'abandonnoient  heureufement 
au  fecours  de  cette  diuine  pro- 
uidence,  &  à  la  grâce  du  Ciel 
qu'ils  demandoient  pour  fes 
courfos  &  cntreprifes  Apoftoli- 

Vrr  «  «     Ilcourutla  Syrie&laCilicie, 

XLi.  Peia-    x  .,  j  •  r         r  o 

buiabatau  ou  il  donnoit  par  iaprelence  ÔC 

confirmans  UCUr  &  fermeté  aux  Eglifesfe- 
Eccfefîa* y*  m£es, par  1  e pais,  &  leur eiiehar- 

VTXQipitfkS  .    V  F.         ?  1  1 

cuftodîic  geoit  iinguherement  de  garder 
prâcccpu  a-  jès  maximes  &  les  ordres  des  A- 
&  Scnioiu.  poftres ,  &  des  principaux  d  en- 
<  r  tr'eux. 

•  »\ninii  ' 1    -     '  '        \  *    f-«'v    WÈiD.    _  * 

Ul^   ï     '  l   &  àîfpuUtiohc^id  §yr.    %    bac  veVfM  funi 
' r.  t  ip forain  SfpoHtrl&rum  V  *uii  &  B arna ba  T>ergen~ 
~>   .  tinm  in  ptd  narrât  rçh-e  tvt  innuit  Sjr.  *l£ki  tffrt 
huit*  in  conttxtn.    $   Preshyterot  rtddilU  9fcp. 
v.^.fjuo  mminceitAm Epipccpi vocantur.v.c.précc. 
.  4'  primuf  omnium  ,Tirt*U.L  de  pnJici- 

ti*,e. 
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tt<e7c. il.  vt  Trinceps  decretiÈS.Hicr.  ep.  8$.  gr 
aûï\.  %  primif  jSyr.  quibmÇciiuu  primo  con- 
uerfie funt  Gcntes%quarnm  prinâtidc  Cornélius  tfi*fi 
ao.  6  quia  ipfa  prima  datur  ex  qui  impe* 
trantur  tatera,  6.  *A\ig.de  prxdefi.  $anft.c%j. 
7  farcinam  innumef  abdium  obfcruatnnum  ,  S. 
+Aug.Ser.  9.  de  verbiDQm.gr*  âlili.  g  viuere, 

~  Sjr-  9    fimxitt  gr  dixii ,  Syr.    1  o    h  oc  efiy 
qu&  vocantur  nomine  meo>  nam  &  E  cclefiaft.  3 
1 .4tqnod habetVulg. plebi  ttt*  Çnper  quant  inuo* 
cAtn  eft  nomen  rncum  Gr.  fie  reddunt>popn,lû  voea* 
in  nomine  (uo.gr  lfaia  4.10  quodmulierès  dhunt 
virojantummodo  inuotetur  nomen  tuum  fnp(r  nes% 
iieft,vocemùrvxoM  tu*.    11  imnïa  ad.Sjr.v.  , 
uimos  9*v.lt.  gr  n.  ,ii  faculum  totiué  iem- 
port*  termïmm  explicat  S  Mur.  ad  to.  Ei{cb.& 
dtij .    15  Çtoruuione ,  Syr.  quant  T(omanx  leget 
velignerabant  yvelexcufabant ,  Orig  ine.  %\.ad 
Hpm.&  $.*Amb**x:dc  *Abrahamyc.  1 1.  I4  de 
idoloihytorvm  gr  (itjfoçatorum  ,  gr  fanguinis  efa 
oïtm  vctitOyium  toUrato,v.Tert.in  Jlpol  c.  9. 
&.v*V#g.<£.i  54.gr  /.$i. contra Faufèumyc.  l$.vbi 

'    fitfocatiprohibitionem  explkat  de  carne  cuiué  fan" 
fuis  non  cfftt  effnfusy fanguinis verhjTertuU.jup.  de 
%tsUilt*  ertêore  dijlentb ,  .7***  gr  pottft  nftrr*  ad 
tlUi  DenUt  il.  2$*f*$jÊ  ne  fan^uinem  comedar. 
I  ^  prœdicutores  qui  legunt  eum  \  Syr.  1 6  &r\     ' 1 
valere.Syr.paeent.  17   tc> ruef unt.  Syr.  i9  Ml     1  ■  " 
tentai  dreuncidi  9  gr  feruafê  legem>  ai!,  Gr:  gr 
Syr»    19    eflotc  ver  ace  s  in  Domino  n  ojîro ,  Syr* 
10   gr  confolati  ^Sjr.    il    vel  fer  intelligent 
nam  myfieriorum  gr  facrarum  litterarum^  vel 
itiam  ftr  prxnifionern  futvrirum\  quod  ei*  triiuit  *  '       *  *  4 

,  Bit*  f  WxAêW  11 .  v.pif  c.û  ii  noai»**.  <  N,.ft^ 

Jfohs  Syr.  i  j confçbrinu*  Barnabd^ad  Coloff.  4.tjo, 
éf  qxo  fup.  c.  1 1  .v.  \\\gr  C.  l).V»5  uiliui  abl&ahgc- 
kfta^S.HîcrùH  dc[cript  iiccl,& ali).   t6  nolcbat 
recipi^%yr9    17  Âf.c«i  J«vc  i|f    iS   ne  quaji       '*  « 
*  c**itaginicp*a  vires  atiorurt cprrttMperct t$>  Chry* 

M 
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fofi.hom  6.detamt  Pat  li.  19  a\ttU  commet  la 
Gr.eontentie  Sjr.  fainis  tamtn  tmiàtii*  >  S.  Hier 
JipoUg  contra,  J(uff.  S.^Augi*  Pf.  alï)>  -ut 

*Afo$*li  tanqnam  g>  ana  triticî  (pargend*  vberio- 
remmrffemreddtrcTit.S.Vetr.  D*m.  ep.  il./i&.i. 

Marco*  inde{ ex ftuertiatc  Pauli)  peritrrere* 
tur,hinc  (  ex  w94*M€ltidi#t  Harnahat  )  re fumer  et 
amimttm  ,€hry[  hii.    1.0  commendatud^Syn 


-f — 


Chapitré  XV  I. 

La  cïreonc'tfon  de  Timothée  j  Saint 
P a  aie*  Macédoine,  où  tien-  - 
dure  le  fouet  &  la  prifon,  . 


I 


•  »  . 

A  Synagogue  neftoit 
pas  encore  enfeuelie 
auec  cous  Tes  hon- 
neurs >  lors  que  Saint 
i.peruenit  Paul  arriué  de  la  ville  deDer- 
autem  in  ]>é ,  qu'il  r|fcueic  la  première,  à 
fyftMm.Bt  celle  4e  L^ftrc  ,  luy  en  voulut 
ecce.difci-  encore  rendre  quelques-vns. 

<S crac'ibi  U.y  auoit  à  Lyftre  vn  Chre-, 
ftominc  Ti- ftien  fort  auancé  dans  Tefcole .  ^ 

S»  Se-"  dé  I  e  s  v  s ,  nommé  Timorhéc, 
riiyidu*fU  donc  la  mere  eftoit  Iuiue  con- 
Gcnt'ifif"*  uertie ,  lors  veuue ,  mais  le  pere 
n'auoitefté  que  Gentil.  Ceftoic 

■  ù  • 


k 
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vci  mariage  permis  que  celuy 
des  Iuifs  auec  les  Payens  j  &  le 
Chriftianifme  ne  defendoitpas 
abfolumëc  à  fes  fu b jets  de  viure 
auec  vn  Gentirdans  le  mariage  J^^um 
contra&é  deuantlaconuerfion  .  bonum  ced- 

Dieu  mcrniè  voulue  bénir  ce- ,^ebtan' iu4 
luy -la  par  les  vertus  du  fils  qui  erât&ico- 
«neftoitforti.  .  niofratre*. 

Timothée  eftoiten  haute  re- 
putation  dans  cette  Eglife  y  j&c 
tous  les  fidèles  de  Lyftre  &  d'I- 
conium  partaient  de  luy  en  fi 
bonne  part,  que  Saint  Paul  le  voiu'it  P"J! 
voulut  ihener  auec  foy  dans  fon  »««  k™3} 
voyage  Apoftolique.  'Klfiil 

Mais  auant  que  partir  il  s'adui-  circuncidit 
fa  d'amortir^u dapaifer la  hai  ^ gfe, 
rie  des  Iuifs  qui  auoit  au  voyage  hu«  ctant 
précèdent  éclaté  &  bouillonné  ;?  jgjluS 
Contre  luy  en  ces  lieux-là  mef^enim  on- 

ies,&  atircr  ces  cœurs  vri  peu  "Je?"!»* 
op  ludaïques  parvn  trait  d'a-:«r«  g«ikU 
gréeraent  &  d'acommôdement ,lt* 
auffi  eftrangc  qu'il  luy  Sembla' 
neceflaire.  :\r:- 
fls  ïçauoient  touque  le  p„e 
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de  Timothée  eftoit.Peyen,  ÔC 
jfon  fils  par  •  confequent  in  cir- 
concis. D'ailleurs ,  ils  n'auoient 


,  drç  recommandation  que  ceux 
de  -JittvJkleBtl  qui  auoient  de- 
;*  puis  peu  donné'  dés1  batailles 
pour  cela-,  5c  quoy  qu'ils  ne  la 
youluljnt  pas  opiniaftrer  ne- 
ceflait  e  drepuisila  détermination 
du  Concile  ,  ils  auoienr  toute- 
fois p  1 us  ;d 'inclination  pour  les 
circoncis  que  pour  les  autres, 
parce  qu'ils  s'aimoienc  encore 
aflez  eux  mefmes  pour  en  plus 
aimer  leurs  fembkbles. 
■  '■  Saint  Paul  qui  cognoiflbit  v 
'léurfentinient  &  leur  pante ,  ne 
I*ur  voulut  pas.  dénier  ce  qui 
n'eftoit  point  mauuais  ;  il  feit 
circoncireTimothce,poûr  mon- 
ftrer  qu'il  n'auoit  point  d'bor 
reur  des  Sacremens  de  leur  loy 
comme  de  ebofe  dnmnable,oc 
qiie  s'ils  n  auoiem  plus  leur  vfa~ 
ge  dans TEglifc,  c'eftok  feule- 
ment parce  qu'ils  nettoient 
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plusny  deneceffité,  ny  d'vtili- 
téi  &  qu'il  donnerait  toujours 
à  fa  nation  par  vne  honnefte  ^ 
condefcendance  >  ce  qui  ne  fe-  .  \  . 
roit  point  contre  la  pieté  raifon- 
nable  ,  puis  qu'en  leur  faueur 
il  vouloit  bien  circoncire  va 
homme  tlefîaChreAien. 

Mais  ce  Chreftien  circoncis 1  v.  ca  au* 
'  n'en  futpa»dauanrage  Juif :■  de 
religionJlacompagnoù:  l'Apec ,atci  » 
frre,  &  trauailloit  Apoftoliquei cSftodire" 

ment  auee  luy.  •Raflàns  par  Ici  dofimata 
villes,  ik  reconùtiandqr^taux  3?*  et?*' 
Clireftiens deiè  tenir  aux  niaxi* ab  Apofto* 
mrs  &  aux  pratiques  que  les  A,  ï£s$» 
poitres  &  les  premiers  fidèles  de  «ant jero- 
Ierufalem  en  mérite  &  en  dieni-  vl™  «Je- 
té leur  auoient  laiiïë  par  ekrit fi*  quideu 
fut  la  que&on  agi cee. dans  k^Kfc 
Concile  »  &  pac  mille  actions  Sfâbunda- 
de  vertu,  gagnoieiit ,  quantité 
d  ames^  Dieu  tous  les  jours  ,     m  .,  iuv 
affermilToient  en  la  foy  celles  -,>:*  • 
qui  eftoient  défia  gagnées.  Eriv'i. ■  'rtati 
ce  voyage  la  Phrygie  £  la  Gala-  <euntt>s  a«*T 
tie ,  Prouinces del' Afiemin^ ^mm&& 
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îaiwrejfo  rc  nc  leur  feruirent  pas  feule- 

funt  i  sPi-  ment  de  paflage,  mais  leurtu- 
rent  encbrc  des  païs  de  conque* 
"  fte  -,  &  ils  eftoient  mefmes  fur  le 
po^nt  d'entrer  en  la  Proporoi» 
de  i  païs  voiuny  qu'il*  appel- 
loi  entiers  particulierementl'A- 
lie,  quand  le  Saint  Efprit,  qui 
-  f  :     fait  ienrir  intérieurement à  fe$ 
*'    x  '   grands  feruircurs  qu'il  pofléde 
pleinement,  ce  qu'il  veut  qu'ils  . 
7..;;  fanent  <>u  non ,  les  en  retint,  fit 
*    .   les  empcfcha  par  fà  defenfefe- 
7' ,    .  cretcdfeporteriors&paroieidi* 
•ofi      1.  u  ine.en  c  être  terre ,  qui  n'eftoit 
".       pas  peur-eftre  encore  préparée, 
viniflem     j  Cela  fiât  qu  ils  deltourne- 

m'it  in  I€nt  cn  Myf|C  >  m***  comme 
rèrtuïTnr  ils  .vouloiehr  die  là  paner  en  Bi* 
nrUmB-î7  >:&  P  chercn^ieni  les 

noufreW  moyens  *<cè  mefme  fcfprit  de 
6t  eoiSp)-.  pieu  que  Ibsvs  a'uoit  eu  par 
vin.  cùm  preciput,&  qn.il Jeux  comrnii- 
auwm  p«-  niquoit,  parlant  à  leur  c.xur  ,he 
Myfiam  ,  le*f  en  permit pas  1  entrée.  IUa- 
defeende  lutobeïr,&:  au  lorrir  de  la  Myfie 
ï"m,TlM"  gagner  la  Troade.      ;  j.    .  .  -  j 

> 

I 

> 
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Cefutla-que  l'Ange  tufêlaire  ^-^tfio 

de  la  Macédoine  aparut  de  nuic  p'u"o  oft*- 
à  S.  Paul,en  habit  &  en  la  formé  ^^J" 
d'vn  homme  Macédonien,  qui  quidam  4 
pendant  que  l'Apoftre  prenoit  '"F  ftans.» 

î-  »       «    «         *i  «dcprecas 

Ion  repos  s  arrefta  deuant  luy,  &  eum ,  &  di- 
luy  demanda  fecours ,  le  priant  fi**?^ 
dé  parte r  en  ce  païs  ,  pour  tra-  cedoniam 
uailler  auecluy  ÔC  les  Tiens  à  la  a*uuanet 
conuérfion  de  ce  peuple,  en  la- 5* 
quelle  Dieu  vouloit  que  les 
hommes  aidaflèntles  Anges.  . 
v  C'eftoit  vne  vifion  certaine 
&  prophétique , qui  frapant  l'i- 
magination afleuro  i t  en  mefme 
temps  l'efprit  Se  le  cœur  de  ce» 
luy  quilareceuoit,  &  nous  dé- 
termina par  la  mefme  lumière 
diuine,  nous  qui  eftions  de  fa 
compagnie  ,  de  partir  pour  la  ^  / 
Macédoine  ,  lors  qu  il  nous  la  vifum  vidif, 
déclara,  parce  que  nous  ne  pou-  j^imuj^io 
uions  plus  douter  que  Dieu  ne  ficlte"^10 
nous  y  appellaft  pour  leur  Por*  ^"dfJjj5' 
çer  l'Euangile,  tant  nous  en  fen-  quodvoeaf- 
tions  de  defir  &  de  refolution,  fet  nos,De* 
par  ces  mouuemens  $c  ces,  tou-  re  ei*.  <t. 

M  iiij 
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ches  intérieures  ,  que  nous  fça- 
uonsne  pouuok  venir  que  de 
;-;  \ny.  < 

ïantc^iù-  N  ous  ne  cherchafmes  plus 
léâTroade  qu'à  nous  embarquer  -prompte- 
uao  cutfu  ment  Noftrcnauieation  fut  fi 

venimus  Sa  ,  _         >  11 • 

mothraciam  neuteuie  qu  elle  nous  porta 

di/3&C "o*  <iroit  m  &  Samothrace  ,  &  le 
jim.  lendemain  à  laville  deNeapo- 
r  "  lis  ,  de  là  à  celle  âc  Philippcs, 
le  premier  port  de  là  Macedoi- 
xn.Etinde  ne- que  rencontrent  ceux  qm 
p^'ppos  ;  prennent  cette  route,  lacàpita- 
ma*  pahiV  Ie  de  cet  eftat  autrefois  Royal, 8c 
Maccdonia:  ior&yne  des  peuplades  Romai- 

cmuas  t  |  V  4 

eolonia.E-  »6Si!)  V.l        --    •  ■    '         ..  '  ,« 

ramusauté  ..  Lademeure  que  nous  y  feif- 

mhacvrbe         r     j  .  7 

diebut  au-  mes  rut  de  quelques  jours ,  que 
quotconfe-  nous  employalmes  en  diuerfes 

tentes  7.  c  o  a  r 

conférences  oc  entreueues  del- 


quelles  Dieu  tiroit  Ton  honneur 
&  le  profit  des  ames. Mais  ce  qù: 
arriua  particulièrement  vfl.cer- 
m  tain  jour  de  Sabat ,  fut  trionv* 
->  phamment  glorieux  à  noftrev 

autcmVaK  Nous  eftions  fortishors  la  por- 
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te  de  h  ville  i  où  marchans  tfè*atëo»w  » 
long  de  la  riuiere,  nous  aper-  esre*  f«»* 
ceulmesvne'eipece  de  Chapel-  port*  iiii,â- 
le.  Et  jugeans  quec'eftoitlelisu  SK'J^' 
d'oraifon],  où  les  Iuifs  fe  ren-  omioSer- 
doient  pour  prier,  nous  tirafmes 
droit  là ,  Se  y  trouuafmes  quel*  bamur  uni- 
ques femmes  anemblées,  auec  lie,ibns  <IU_Ç 

r*r  ,  ii  r  i  conuençiae 

lel quelles  nous  entralmcs  endi- 
feouxs  après  noftrc  prière.  Elles' 
nous  feirent  feoir  j  &  Dieu  vou- 
lut qu'elles  nous  efeouterent 
toutes  volontiers.  ;  lu 

troupe  il  y  en  XIV  _ 
eut  vnc  touchée  particulière 
«ént, jromfiiée^Tdiai fde  la  vil-  « 
ledeThyatirey.qui  faifoitmar-  purpuraiia, 
chandife  de  teinture  de  pour- 
pre  i  celle-là  eftoit  denaftruàn-  norum,  co- 
te de  Di  eu  r4sxonaak  eileauoit  |f  n*DcB«n» 
la- bonté,  que  portoit  la  loy  b*  Domi- 
foubs  laquelle  elle  viuoit  de-  nu,*.P««fr 
uant  ioû  bapteime  ,  elle  don-  dere  t»- 
iioit  Taureiile  auxdifçours  de  2?*nrdicf 
SàintJPaul ,  qui  entrèrent  par  là  ra.»i©» 
dans  fon  efeur,  parce  que  Dieu  x  v.  cùhi 
lelajeouurit,  fc>y  agtypu  fou  gJ^lS 

M  v 
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fet ,  &  do-  cfprit  par  vne  grâce  ii  forte, 
rp«cïîa'  qu'elle  s'y  rendit  fur  l'heure  . 
«Hdicens.fi  fe  feitbaptifer clic  &c(cs  dome- 

iadicaftis  4  *  „., 

mefidelem  "îques.    .  .. .  _  .  .i[>  r... . 

Domino  «f     Cette  grâce  ne  tomba  pas  en. 
fn'doroTm  vne  ame  mécognoûTanre.  Elle 
meam  ,  &  tenoit  à  faueur  de  bien  faire  aux 
-  XJuîo  *. feruireurs de.Dieu>& les priain- 

ftamment  de  prendrefa  maifon.ï 
C  eftoicvncofre  faite  de  fi  bon- 
ne grâce  ÔC  de  fi  bon  cœur, 
qu'elle  î^pouuoireikerefofée.. 
Si  vous  me  croyez  vrayement  ■ 
.    •.     Chreltieone  ,  bous  difoir-elle, 
?  entrez  chez  moy*&7  prenez  lo- 
~\  gis.  Sesinftancds.no«SïCombler-v 
rent,  &  contraignirent  de  faire 

Wi  ïaaa w  qu  e^e  defirôjfi  :»!.■■  1 
eft  amîm     De  fon  logis  nous  àlions  fou- 
^ûïiWsno-  dcntàlaGhapelle^  eufriicshm 

bis  ad  ora* .         N  ,   , \  1    /•   .  • 

tionf  puei'  jour  aila^ucqntjrsjiur  ce  cne- 
ïm  h" Dé  n*invnepauure  feruantel  quele 
leJ?  s^iri'  diable polTedoit,  &  Êiifoit  par* 
«umPytho.  1er  à  fa  mode  de  chofes  inco- 
u!»iren0obi$"  gniiesaux  .hommes.  Ceftoirkr 
q««qa»ft«  Pythoniucy  ou  la  Deuinc. dà 
îab«"5r«*  païs  >  ajuipar  fes  re^ouCes-ple* 
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DESÂPOSTRiijChap  XVI. 
nés.  de  ofouplefTe  diabolique  ?in!s  fur* 

aportoitvn  grand  gain  a  quel- 
ques perfonnes  dont  elle  cftoit 
l'efclaue. 

Cette  miferable  iuiuanc^aint  xviï. 
Paul ,  &  nous  autres  qui  l'acom-  ?abu£r?at 
pagnions,crioit,Ces  hommes*  là  clamai 
font  feruiteur^du  grand  Dieu»  }g 35* 
&  vous  viennent  prêcher  léché,  ne*  »  *«oi 
min  de  la  vie  &  dufalun  L'Apo-  ££  Jfjg 
ftre  cognut  dés  la  première  fois  numut  voj 
formai,  èç,  la  voix  du  diable,  qui  fjQtK;  / 
parloir  par  elle  ;  &  quoy.  qu'il  xvni.Hoe 
ne*oulut  pointtirer  ion  appro*  "ébat  œui-: 
bation  du  pere  de  menfange^t»  diebuas  . 
iwa^mouis  ilpatienta  par  f^gu,"; 
iâeursjoursqu  elle  nous  recom-  &  conuer-  x. 
raeriça:cefce /mefme ^arangud^^S 
ju fques  à  ce  que  la  compamon  p«©  iii>M» 
«'augmentant ,  &  ^pxudraèé  J°m£û 
hiy  di&ant  que  la  choie  eftbip  exirç 
allez  diu ulgu ée  pour  reuïfir  à  la! 
plus  grandegloire.de  fou  mai*  u  ,„;.' ;ui 
ftre,ilfe  tourne  vu  jotiic  vers  cllcy  : 
ScadrefTe  au  démon  œtte  paroi©  ;  , 
d'indignation  cWWojité&Ai* 


•Ml 


,de.lE  àx*«  ce  S;^:  * 

M  vj 
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>r    commande  de  ibrtir  de  cotte 
pauure  créature.  A  l'heure  mef- 
me  1  e  d  iable  fort.      '>  t    ■»  i 
L'éclat  de  ce  pouuoirdeuôit 

cntï'àftS  ^r^P^r  *es  ycux  de  toute  la  ville, 
4onûni  e  &,  jhfajre  refpe&er  Saint  Paul, 
ïîuu  Ê\*JM»rfintérett  ,  quixft  le  Roy 
qoinus  ce  -  diimonde,leur  éDlouitlaveu.e: 
Sndww*-  tcs>  maiftres  de  cctte<«fclaue* 
r^uS"*;  v<oyans  qu'&n'y  auoitpiufcdlet 
m-  pecance  pour  eux  ,  ée  tirer  de 
in  fo^m' ,  l'argent  de  ce  bàdinage  &  de  ce 

p«  iïnCi  meftier  do  &«io  >  qoi  vctto"  ~ 
,  ^  dCôianctûir  v  déchargèrent 'Icoï 

çoJere  contre  les  Siinb,  parce 

qu'ils  auoient  chafle  cet  Efprit 

-       *    «renie*  qm  les  irai  (bit gagner  j 

,n\  ,;J ;ik^i(ke«^SainttPauîl>&^>ilas, 

XX.it of  les  menèrent  auxCapitain.es & 


1 


rwi- rtito?  lsdsleur br«fenterent  ert  qualité 
turbant  ci-  de  criminels  ,  qu-jls  aculoient 
uitatem  n0  ÇOmme  ltri&4?  Religion,  &  paj 
xxinkran  cônfeqoenti  rp^miroateurs  du 
nontiant  repos  ptffcsl'te  [■  qui  prechoient 
nôUccmo.  vfle  .doton*  de  vrté  iorme^ae 
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DEsAposTK.BS,Chap.XVI.  177 
vie  ,  laquelle  il  ne  leur  eftoit  M»foftip#- 
riullemcnt  permis  de  receuoir,  fîcewjcïï 
ny  de  pratiquer  ,  puis  qu'ils  fi"1"?  Ho* 
auoient  l'honneur  d'eftre .  ci-  mani* 
toyens  Romains. 

Le  peuple  quiauoitfuiui  lès 
Saints  indignemenr  promenez 
par  la  ville  depuis  leur  capture,  cîcurric 
acourt  encore  plus  cchaufé  à  piebsaduer 
cetteaccufation,  &  crie  tumul-  Sag?ftr«w 
tuaircment  contre  eux.  Les  Ma-  h}&s  «ni- 
giftrats  fuïuent  fa  fureur,  au  lieu  fùfferûtVos 
de  l'apaifer,  ils  dé chirent leurs  virgiscadû 
robes  en  figne  d' exécration  fe-  x  x    j  Ee, 
Ion  la  couftume  des  luges  delà  cùmmulus 
Iudée,  &  de  l'Orient»'  &  con-  Pljg"  «rS 
damnent  les  Saints  au  fouet.      fent,  m». 
-4  Lf  exécution  eft  faite  fijtoleffi"^*** 
champ,  les  feruiteurs  de  Dieu 
font  cruellement  foiïetez  .  &  m ■™.fto* 

,n     /       vc  diligcn-i 

après  enuoyez  en  pnton  par  cercuftodt«s 
prdre  des  mcfmèS'Magifttàts,Jcr  ?os-  ' 
qui  enjoignent  au  geôlier  de  les  r 
bien  garder.  Ceffeôk  vn  corfi- 
rnandenicnt  èxtraordinaire,que  talc  pKccc- 
le  geôlier  redent auec  quelque 
cramte  qué  les  prii^tiûiersn  e-«o$  ininte- 


•  v  Les  Actes 

rituem  car  chapaflènt.  Ce  qui  l'occafionna; 

^«.û^  •«  /««       te  cachot  ,  oùil 
«rinxii  in  leur  mek  aux  pieds  vne  cfpece 
hgno.      d'encraue  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  jointes  enfemble 
qui  les.ferroient,  &lesempei- 
choient  de  marcher. 
X  x  V*    Cette  prifon  du  corp.s  &  cette 
Media  au-  géhenne  des  pieds  n'ofta  pas  la- 
VTuîus0^  iibertfé  ny  ladeuotion  àleurçf- 
siias  oran-  prit.  Sur  la  minuict  îlsprioient 

bit  rSumi  &  loiioient  Dieu  (i  hautement,, 
ataudiebât  que  tous  les  autres  prifon  nier  s  , 
Sft<X  !TIe$  entendirent...  Et  Dieu  ne 
tant.       manqua  pas  de  faire  cognoiftre 

*  v  r,  i  qu'il  eftoit  pour  eUx.  En  me/me 

XXVI'*  .'.tir1-  i<  t 

subiio  »e-  temps  il  tcit  trembler  laretre, 
SL,JT£  &  éî>^nla  toute  l^prifon  )uf- 

moi  US  I4'/':  c        ,  .  1  _ ,  7  |  . 

âused  ma  quesaux  rondemcns. Toutes  les 
f  n^e'r^c  portes  s'ouuriteot >  cV  toutes  les 
toi  funda  chaînes  6c  les  liens  tombèrent 
me*t*<"-'  des  mains  &  des  pieds  des  pri- 

ceiis.Etlta  /*..*.,  •■  1  »  1 

tim  aperra  ionniers.  Les  voila  donc  tous  en 
funt  éMa_  jQye  aufli  bien  qy'enliberté  ,•  6c 

ucrforû.  ^e  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans 

Umtont*'  ce*ieu' de  punition ,,  il  n'y  auois 
que. celuy  q^uinatendçit point 


omnia 
vni 


x  Va 
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le-iùpplice'qùi  fuft  éperdu ;  le 
écolier  feul  eftoit  en  peine ,  lors  x  X  V I  I. 
qu'à  ce.  tremblement  de  terre,  Expergefî. 
&  au  bruit  des  chaînes  qui  tom-  f„ft0sU,em 


car. 


boieut  il  seucilla  ,  &  veit  les  cens ,  &  vi. 
portes  dé  Jàprifbnouuertes.     •  ^££2?! 

La  première  penfée  qui  luy.cei.s.euagi- 
vmt  ,  fut  que  le* prifonniers  JSfi'J 
eftoient  -échapez;  Cela  le  met>nterHcere, 

aujdcfcfpoirv  11  rirèfon^fpée,* 
fc  veut  défaire  luy-ràefme.Mais  fto». 
Saint  Paul  luy  monftra  comme 
les  miracles  que  Dieu  faifmt  en     "  J  v 
faneur  des ilens.,  rfjéftpient  pas 


pour  Iny?  nuire ,  &  qtfiisn'vfe.-  ■  ;  ;  i 
roient  point  de  leur  liberté con-  *. 
tre  la  fidèle  obeïflance  qu'ils 

deuoient  à  l'ordre  de  lâ  Iuftice.  r. 
Pour,  luy  faire  entendre  ectté 
vérité.*,  &  le  remettre,  incdnti-  Xxviit 
ncnt'i  il  né  luy  :dit  que  dçux  ciatnauît ' 
mots;  Il  l'appellié  ,  &  luy  crié rJJte™  Jf11" 
feulement qu'ilfe  garde  bien  dam'agn»"-»; 
fcméïaire,  que  tousfes  prifon-f|ife."5.:  Ni: 

aiers  eltoient  la.  L .  .1  •  \  1  ; ^3 .,•  «R ,  feccru  ; 
"V  vC'cftoit  d'vnepart empefcher vn^ef .  ■ 

vue  a&on  que  le  dr oit  d  e  mi  ft-  farç»s..  , 


y 

I 
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z8o  Les  Actes  . .« 
rc  mefme  defendjors  qu'il  nous 
aprend  que  Dieu  feul  eftant 
maiftte  de  noftre^yie  ,  ce  n'eft 
pas  à  nous  d'en  difpofer,  &  d.é 
nous  l'ofter  félon  nos  humeurs; 
Se  de  l'autre,  c'eftoit  luy  leuer 
le  fubjet  de  fon  defefpoir,  qui 
l'eut  rendti^iminel  de  cet  ho- 


foy-mefme  »  que 
feule  ignorance  ,  ou  la  jufîîon- 

luuoit  ex- 


x  CttfOTh  ')  I   '  ' .  «    /  «r   l.J  >.,  >>i" 

Le  pauure  homme  ncanr- 
moins  trebloit  encore  *  &  auoit 

p^thoqi^'  k*en;  àe  h  peine  à  reuenir  de 
luminc  15  cette  efpouuante^  Il  demande  • 

fîstrcftrf  &  de  laJumiere,  alume&lampe, 
trcmtfaô9  fbrr  dé  fal  chambre*  entre  dans 

Pauio  &   ^cachot  >  &  tremblant  derr- 
su»  ad  pc-  chef  i  ou  de  refpeéfc,  ott-de  crain- 
t»>lfe  jeté  aux  pieds  de  Saine 
Paul  ;&  de . Silas  ;  mais  parce 
-  v      qu'ils  gardoient  encore  conf- 

X  X  X    e^c€lt^e!1^ettient;  leur  pnfon  >  il- 
Et  $rodu-  les  tire  luy- mefme  dehors ,  où  il \ 
ccnsëôsTo  Jewr  iefinoiene  l^eftac  qu'il  fait 

Domiiii,  àt  leur  vextu  jfic  de  leupjretav 

#    "...  *  ^ 


l  •  •  V 
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des  APosTRis,Chap.  XVI.  *8 r 
gion.  Son  efprit  s'éclaircit ,  &  JJJJ^fS 
reuereaflez  la  vérité  qu'il  entre-  cere  vt  ai* 
uôit ,  pour  faire  que  ton  cœur  la  UUï  fiam  1 
goufte--,  &  qu'il  defire  tout  dé 
bon  de  Ce  fauuèr.  Il  traite  de  : 
Monfievir,  ceux  qu'il  auoit  reit* 
ferm  ez  comme  criminels  infav 
mes ,  &  leur  demande  ce  qu'il 
luy  faut  faire  pour  fe  fauuer,  & 
pour  vîtire  delà  vraye vie.  Leur  . 


<  >  •  t 


rçponfe  fut  prompte.  Croyez, 
direnc-ils  ,  en  noftre  Seigneur  Atiiuaïxè- 

I  E  S  V  S-C  H  Ri  SJ*  &  VOUS  aUr  rum:Crede 

rez  la  vie  &  le  falut  pour  vous  ^iSSi 
6V  pour  toute  vdftre  maifon..  *, 

Ils  ne  l'euflcnt  pas  dit ,  fi  Bien  JJ1*/  fua.°" 
ne  leur  euft  fait  préfentir  intev 
rieurement  ce  qu'il  .vouloit  fai.v  . 
re  pour  ce  bonhomme  &  pour  ' 
les  fiens.  Auflî  luy  précherent- 
ils  feruemment  la  parole  de  Sïî^ 
Dieu ,  à  luy  &  à  tous  fes  dome-  fUnt°eCiv«r- 
"tiques  j  &  parce  qu'il  n'apar-  bum  Domi- 

•.-».*  j      n     j  •       ni.eum  orn- 

aient qu  au  cœur  du  Predica-  nibU$  qui 

teurde  parler  au  cœur  des  audi-  en™ ta  do.. 
teurs,  ces  Catechiftes  qui  par- 
laient de  cœur, toucher  ent  effi-       '  v 
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rc  mefme  def en  d  ,Iors  qu'il  nous 
aprend  que  Dieu  feul  eftant 
maiftre  de  noftrejrie  ,  ce  n'eft - 
pas  à  nous  d'en  difpofer,  ôcdt 
nous  l'ofter  félon  nos  hurneursi 
.  8c  de  l'autre,  c'eftoit  luy  leucr 
le  fubjet  de  fon  defefpoir,  qui 
-  l'eut  rendu^riminel  de  cet  ho- 
'       mkide  de  foy-mefme ,  que  li 
ieule  ignorance  ,  ou  la  j u(Tioii- 

intérieure  de  Dieu  pouuoit  ex- 

V.  Le  pauure  homme  ncant> 
moins  treblôit  encore  *  &  auoit 
PetUoqiie'  Wfctiraeia  peine  a  reuenir  de 
îumine  15  cette  efpounante.'  Il  demande  - 

f"" ea  €,f*&  ^e  ^  lumicre  »  alnme  faJampe,. 
tr<m«faô»  fort* de'  fàl  chambre',  entre  dans 

Pauîo'cc   le 'cachot  i  &  tremblant  derc- 
s a x  ad  pe-  chef,  oiiderefpeét,  ou  decrainv 
ce-,Xe  jeté  aux  pieds  de  Saine 
-     '  •  Baul  &r  de  .  S  il  as  ;  mais  parce  : 
.•»   -      qu'ils  gardoient  encore  confc 
x      ;   eientieufemene  leur  prifon  ,  il 
El  '  «roà'u-  Jes  tire  luy-  mefme  dehors ,  où  iiv 
cens.èosîoi  Jfaïè t  efmo  j  gn  e !  '  efta  t  qu'il  fait 
S^ï;  '<U  feu*  vertu  JÔc  4e  leur> tdiv 


r 
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eion.  Sonefprit  s'éclaircit ,  &  îoM  mteZ 

v  /r»     i         •  i      .»i  ~  oportet  fa» 

reuere  affez  la  vente  qu  il  entre-  cere  vt  fai* 
uoit ,  pour  taire  que  ton  cœur  la  UUÏ  fiam  1  J- 
goufte y  ôc  qu'il  defire  tout  dé 
Bon  de  le  iauuer.  Il  traite  de  : 
Mo  n  fi  eu  r ,  ceux  qu'il  au  oit  ren» 
fermez  comme  criminels  infa* 
mes ,  Ôc  leur  demande  ce  qu'il 
luy  faut  faire  pout  fcfauucr, ôc 
pour  viure  delà  vraye vie.  Leur 


rçponfe  fut  prompte.  Croyez,  vx^*  *> 
dirent- ils  ,  en  noftre  Seigneur  At  nii'àîxè- 

I  E  S  V  S-C  H  R  t  SX*  ÔC  VOUS  au*  runwCrede 

rez  la  vie  &  le  falutpour  vous 

ôc  pour  toute  vdftre  maifon.      &.  <-&»«*• 

Ilsnel'eiilTcntpasdit.fiBieii 
ne  leur  euft  fait  préfentir  inrev 
rieurcment  ce  qu'il  vouloit  fai»-. 
re  pour  ce  bonhomme  &  pour  ' 
les  ilens.  Auflî  luy  précherent- 
ils  feruemment  la  parole  de  XXXII; 
Dieu  ,  à  luy  &  à  tous  fes  dome-  func°eiUvet- 
tiques  ;  &  parce  qu'il  n'apar-  bum  Domi- 

»  j      n     j  •       nijcum  orn- 

aient qu  au  cœur  du  Predica-  nibu$  qui 

teurde  parlerau  cœurdesaudi-  e»mind©.. 
teurs ,  ces  Catechiftes  qui  par-  mo  <lu$* 
loient  de  cœur ,  touchèrent  effi- 
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caçement  ccluy  de  leurs  caté- 
chumènes,dont  le  principal ,qui 

i  eftoit  ce  bon  eeolicr  ,-monffra 

>         la  vérité  de  fa  conuerfion  par 

XXXIII.  les  effe&s.  Il  les  prend  com- 

fama^o** me  ^es  cncrs  «naiftres  en  ce 
noaisjauu  mefme  inftantjdelanuiéc,  laue 
piagas  eo-gf  cftuuc  leurs  playes,  &  pour 

mm ,  se  ba-  r    j    r     l.       ♦  j 

peifatus  eft  recompenie  de  la  chance  dé- 
nis" îombs  m*n^e^cbaptefrne,  q«  il  reçoit 
«tus  conù-  fur  l'heure  auec  tous  les  liens. 
,)ttuo'  On  veitlorsvnenouueJlejoyc 

r  &  vne  ferûeur  plus  viuement 

XXXIV,  alurnée  en  ce  nouueau  baptifé.ll 

SuSSSkt  mcne  ccs  ^cruitcurs  ^c  Dic» 

'  té  coi  in  dans  fa  mailbn ,  &  les  fait  mon- 

«Fi  mtfem ,  vu  vifage  lt  content  •  &  vne  face 

cftcfiomni  ^rianl^c  toutc  *a  famille,  que 
domo  fua ,  l'alegrefTe  de  leur  cœur  y  fem- 

weie,Dco' bloit  peinte.,  firne  permettait 

pas  q,u?on  peut  douter  de  leur 

.  iby. 

Cependant  Dieu,  maiftre  de* 
cœurs,  remuoit  ceux  des  Magi- 
ftrats ,  quirecogneurentlapre  - 
v  cipication  &  témérité  de  leur 

•  .    .         t    .  Y 
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jugement  contre  l'Apbftre  & 
fon  compagnon.  Le  jour  venu,  x  x  x  v. 
ils  cnuoyerent  quelques-vns  de  Et  cùm  djes 
ces  officiers  qui  portoient  de- 
uant  eux  les  lignes  de  leur  rnagi-  magiftratut 
ftrature ,  &  les  inftrumens  des  JfjJjJwK 
fupplices,dii'e  au  geôlier  de  leur  mute  fco- 
part  qu'il  renuoyaft  ces  gens-là, 
&  qu'il  les  meift  en  liberté. 
-     Vn  homme  qui  n'eu  11  aime 

que  ion  contentement  &  Ton 
repos ,  fu ft  bien  toft  for ti  à  cet- 
te  nouuelle.  Mais  Saint  Paul 
nu  oit  le  cœur  trop  bon ,  &  trop 
de  loin  d'vne  réputation  à  la- 
quelle fe  joignoit  la  gloire  de 
Dieu ,  pour  iortir  ainfi  a  (a  déro- 
bée par  vne  efpece  de  fuite  Se 
d'euafion  piuftoft  que  par  vne 
libei  té  qui  I uv  tul\  deue,  &  fans 
reparer  l'honneur  de  fon  mai- 
ftre  engagé  dans  le  lien.  ..Lors 

i  °  °  ,.      |  r  •   r  Nunuauit 

que  le  geôlier  Juy  eut  raie  Iça-  Cuito« 
lioir  en  prefence  de  ces  officiers*  «"«flc'Mvvcf 
corne  le  Magiftrat  luy  enuoyoït  i0,  quia  mi- 
faire  commandement  par  euk  fe,»n*  maj* 
de  les  mettre  en  liberté»  quoy  d>m«" 
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i&4      Les  Actes 

ni:  Nunc  ^  ^ue  ]e  Don  homme  leur 

eûmes  %  U&  defortir,  &  de  s'en  aller  en 
înpace.    pa  ix ,  il  n  e  le  voulut  pas  faire.  Il 
n'en  feça  pas  ainfî ,  refpondit-il. 
XXXVli  comment  ?  ils  nous  ont  fait 

Paul u*  au   r  ..        .      ...  .  _ 

tem  di*i>  roueter  publiquement ,  &  en- 
ei$  :  Carfos  l10Yé  en  prifon  fans  forme  de 

nospublicè,      '  r  .   r  '  • 

indéimos,  procez  ,  nous  qui  lommes  ci- 
hominc»  toyens  Romains  ;  &  mainte- 
miferwnt  in  naat  ils  nous  veulent  faire  iortir 
«««rc.n,^  fourdement,  fans  reparer  cette 

nunc  occul*  i  „         11  1  »• 

te  nos  eij- 

nonte  ce  ce desnonnenr  public 

ai«nc,  dt  personnes  à  la  -bonne  càufe,ô6 
ipfi  8ôîe:j-  ice  grand  Dieu  que  nouspré- 
ohonsV.C'eft  ce  que  je  n'entends 
pas.  Qu'ils  viennent  eux-mef- 
mes,  &  qu'ils  nous  tirent  de  la 
prifon  de  leur  autorité  ,  &  auec 
quelque  forme  de  juftice,  puis 
qu'ils  nous  y  ont  mis  fi  injufte- 
ment.  '*      .  .  • 
xxxv ni.    Cette  refponfe  fut  raportée 
Numiaue-  âux  luges  par  leurs  gens  ,  & 

ttagiftnt?  lcur  donna  de  l'aprehenfionj 
busiiôotes  lors  qu'ils  ouvrent  que  cespri- 

UmiiemnS  fonciers,  eftoient  citoyens.  Ko* 


»  - 
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des  ApôSTRESjChap.  XVI.  t%s 
mains;,  de  forte  qu'ils  ne  man-  que  audfeo 
querent^as  de  venir  eux- me &E$Jfe 

mes,  &  deiairevne  efpeced  a-  XXXIX. 
mende  honorable  à  ceux  qu'ils  Ecvcniétes 

.  .  *    .  .  /  depiecati  j 

auotent  témérairement  traite  font  eos,  3t 
comme  eens  de  néant.  Ils  eu»  educ.entes 
rent  recours  aux  prières,  8des  ij Tvtegre- 
tirans  de  la  prifon,  les  fupplie-  ^J*nturde 
rent  par  l'aduis  &  par  la  bouche  vr  e* 
tnefmc  de  quelques  fidèles  qui 
craignoient  pour  leurs  Apoftres,  ) 
de  qui  ter  la ville. 

Les  Saints  ,  dont  la  fermeté 
n'eft  jamais  opiniaftae,  donnè- 
rent cela  au  defir  des  fidèles ,  & 
au  renos-ilu  peuple,  ils  fortent  *L  E"*n- 

.  j    t    r  -r        •         l        j    i»-      tes  aiuein 

delaprilontriompnausde  lin- de  carcere, 
juftice& de  l'infidélité.  Mais  ^Jj^1"»» 
ne  fortireht  pas  la  ville  de  mef-  &  Vifî$  i$ 
me  pas.  îls allèrent deuant  chez  ******* 

bonne  Lydia ,  ou  ils  veirenc  ûmecos,  & 
les  Chrcftiens  qui  s'y  eftoient  profcai  : 
^endus;  &  après  auoir  coaiole 
cette  afTemblée  fraternelle,  ptà* 
rent  congé  deux.  '  :f 


Sktrdmènta  V.  L  vtrnm  td»<j**m  non  nicefiti*. 


;  »•.« 
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t&é      J.  eV  "Arc  t  es 

&•  pyo  circunf  t.  "U  trtionc  mtttari  fenttnli*mh  S; 
'^tHgixofit'.M  .c.%JnmL\9.cont  ïànfl  t.if.ep. 
19.  &  *  fetipUncmpe  in  Cocilio  c.pr*ttdP 
$  Tr*ptaitidei'PtQlem.£r  dlii , non  quod  ntgstd 
fit  kit popidw  gr*tia,  dit  S.Vrofp  i.de  voc.gent.c* 
ifeddilat*.  4  virctidnfvocAUr.AngcLu4ifnf. 
f.l.v.  10.  5  mftSjr.  6  principiunr  Mdcedo» 
n'uè9Sjr%  J  manentcs.Gr.&'Syr'  S  profe*» 
ckd  ,Gr  .dêmu4  vr a ùon Sjr.nomm  Gf  refinutt 
luucn>Sdt.$*  in  qna  te  qu*yo  profouk**  9  T.<<rn- 
ditrix  purpur*<)Gr.  &  Sjr.  10  dtab$*ihwif9 
Sjr.  11  VitdrumtSyr.  ti  duces  ,$yr.  #? 
r    14  &vocaHi$eHm%dd.Sjr.  15    dàtndit  fibi 

lue  e  m  dm  ,  ^  Pl^/Wtfl  »  ^  Sjr.     If    Vf  via*!*, 

a    1  6*     afccnJcrc  feûffet ,  Sjr.    1 7    ecs  qu% 

ftrcbdtttfdfccs  ,  Syr.    18     per  interpeUdtorts% 

vt  iwikdt  G  r.  quoi  fdijjc  fiWtta  qni  tintèrent  ne 

^pdiottptrhlitarcntHr  hfinudt  Syr.  19  Ut\d4i 
g» 


•  ë      _  « 
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Chapitre  XVII. 


A. 


, ,      Sam  Paul*  Tbufslcntfue ,  i 

r** ,  &  dans  Athènes* 

LuuSt  '  |f$§#î  v  Partic  <*e  PMtppes 
^mphipo-  idLgAfe  ils  pafferent  parles  vil- 

poiioniam,  ******  les  voiunes  d  Amphl- 

ThS-   F°lis  &  ^'ÀpoUpnic ,  &  gagner 


nicam  ,°vbi  rent  celle  de  TheiTaloniq 
erat  Sina'  plus  cd(ebre,où  les  Iuifs  auoient 
S1"  ^vneSynàgogue,  que  Saint  Paul 
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besApostr.es,  Chap.îCVII.  187 
ne  manqua  pas  de  fréquenter 
félon  fa  court  urne.  „•*     *-  '  *• 

•  Il  y  alla  par  trois  diuers  jours  u.  sewnda 
de  Sabat,  &  leur  expliquant  JçJJ,fiJeludu 
rEfcrituremonftroit  qu'il  falqit  tauius  i?- 
que  le  Meffie  fouffrift,  &j:efuf-  t,oiui' 1 

■    n.    a-     .        tf  /r     >  a  •  «"*&per 

citait,  &  que  ce  Meilien  eftoit  sabbaiha 
autre  que  l  b  svs*C  hrist  qu'il  jJJ^fST 
leur  préchoit.  Ses  difcours  n'y  fcfipturis.j 
furent  pas  inutiles,  llyconuer- 'f1- *d?P*: 
tit  a  laroy  quelques  luifsquife  nuans  <jui4 
joignirent  à  luy  &  à  fon  compa-  chrift«m 
gnoirSilas:  mais  beaucoup  plus  paei,  Sué- 
de Gentils  ,.  qui  n'auoieut  pas  Cut&et*  * 
eltourrc  parleurs  vices  les  eJtm-  quia  hiceit 
celles  de  pieté  <jue4aloy  dena-  ^jj*  chû- 
ture  conferue  où  elle  eft  obeïe^  <go  »nuâl 
&  parmy:eux  vn  bon  nombre  "°  vf»bi«-. 
ae  Dames  de  qualité,  julquesa  dam  ex  ci, 
ce  que  les  mutins  &  les  zelez  du  "ef!derû„t. 
paru  Iudaïque  rompirent  ion  fum  paui<j  - 
coup  dans  fon  proerez.  .  &s«l*»&de 
-  vGes  mecnans  pofledez  d  en-  Gcntiiibuf- 
oie  contre  les  Prédicateurs  du  JgJJ  mul- 
Chriftianifme  ,  duquel  ils  negna.&  mu- 
pouuoient  fouffririia  naiuance  ,lieres  n°*>» 

v.  1»  (T      "i  !«  non  pala- 

ns lauaneement  ,  amatterenc  st. 
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iSfc  '  "Lis  Acth  . 
v.  zdtntet  vne  troupe  de  pendatdsde  la  lie 
auté  iud*i,  ju  peuple  f  auecl^uellefils  fei- 
îSdlvut  remfedkiondansUTiUe,^al- 
g°  jg*'  ierent forcer  la  maifonxk'Iafon, 
?o$°,  &«û*  où  les  Saints  logeoient  »>auec 
bafada  f**  deffeiri  de  le»  amener- ifeanda 
SïïStem,  leufement  en  la place  publique» 
ÎÔSïa*  &  les  mettre  entre  les  mains.de 

fonis  >  que* 

la  populaéeinfolente.    '  i 

tebant  eo$      j^ajs  j^jeu  voulut  qu'apte*; 

£°p4"um  les  y  auoir  bieRcherehez-  4-ils  ne. 
vr  fit  c«m lc  trbuuerent  pa$i  de  forte  qu'Us 
,  non  inue-  déchargèrent teurcolerè& leur- 
"iÊ2î«^  infolence contre  le  maiftre delà 
;aîSne"  &  maifon , qu'ïts  ttamerent  de- 
quofdam  uant  \^  Magiftrats ,  auec  quel- 

Sulisda ques  autres Chreftiens ,  fes  fre- 
mâtes ,quo:  res     fouffranceaaflîbien  que 

niirn  ni  oui  • 

otbem  con-  de  religion ,  crians  que  ces  per? 
citant,  hue  turDateUrs  du  repos  public  de 
vu/quôs  tous  les  peuples  eftoiehtvenus 

fo^&^i  enla  villc  »  *luc  Iafon  lesau?ic 
omnescon-receus  chez  iuy        que  ce, 

tti^d«r«a  Soient  autant  de  rebelles;  qui 
eiût.regem  méprifoient  les  ordonnances  de 
Jj»  dicen-  Ce{-ar .  ou  ptuftoft autant  de  cri- 

!"m.  •    *'  mineis  de  leze-majefté,qui  f>fé*- 
•  * .    •  •/  choient 


> 
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choient  vn  autre  Roy  ».qu'ils  di-  v 
foient  eftre  vn  certain  l  e  s  v  s  .  • 
,'.  Ce  fut  aflez  pour  émouuoir  Vli'2H^ 
le  peuple  ,  &  ceux  melmes  qui  autem  pie- 
auoient  charge  dans  la  ville. bem,k PS*. 


IHI 


plus  tumultuaixe  que  confiante  h£tc*ac. 

ta  fatis- 
ionc 3  à 


&  certaine ,  Iafo n  &  les  autres  cepta 

fa» 


de  fa  troupe  furent  renuoyez & 
foubs  caution  &  à  la  charge  de  exterfs,  di. 
fe  reprefenter  quand  il  feroit  ™£runc . 
befoin. 

Cependant  les  Chreftiens  x.  Fratres 
veilloient  pour  leurs  bons  mai-  £™m  co*" 
ftres  ,  Saint  Paul  &Silas  ,  Se  Le£mrAi- 
les  feirent  partir  incontinent  de  > 
nuift  pour  fc  fauuer  en  la  ville  *s££\n* 
de  Berée,  où  leurs  dangers  pre-  B«rœam  5 

•m  «or  qutcumve- 

cedens  ne  peurent  étonner  ny  niflent ,  i« 
refroidir  leur  zele*  ils  «iwtp- 1^2^^ 
rent  d'abord  dans  UtSy nagogue  itmitt»- 
des  luifs ,  où  ils  eurent  pour  au- 
diteurs des  perfonnes  encore 
plus  remarquables,  que  les  au-  xi.  Hi  au- 
tres de  Theffalonique  dont  ils  Sh^w 
auoient  gagné  les  coeurs  à  ©feu  ;  «H 
pendant  leur  fejour  en  ieute-Vik.  xîdTafo- 

N 


•  » 
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«  ,  qui  ju  .  &  qUj.  receuoient  de  leiir 
vctbum  cû  bouche   cette  parole  diuine, 

*2Ï?!2£S.'  awmvt  vne  manne  du  Ciel ,  la 
iicferutan-.gouftoiçnc  au ec  toute  1  auidité 
mn  fcnptur        ^uotibn  feruente,  &c  par 

ras*  li  bac  ni       rr  i  '  «  j      r  •  * 

itafebabc  vne  eitude  alhdue  dcjs  lamtes 
teat.      -Eforitures  en  cafronto^ent  tous 
!,  les  jours  les  palïâges  (toi  leur 

*  ■         eftoienr  citez ,  pour  voi*»s'ils 

leur  efto i en t  alléguez  à  propos, 

mùhi  *ÛV &        leur  yray  fens.  Çe  qui 
dem  credi  reiiflîciji  heureufement ,  qu'ilsy 
^iV.&'m"  fàrsot  piuftears  fidèles  ,  tant 

iietû 
lium 

ftarutn  x  „ 

viri  non       LefuCCCZ  eftoittTOp  boQ  pOWT 

Vin*. cùm neftre  point  tràuerfe  des  rnc- 
autemeog-  chans.  La  nouuelle  ne  fut  pas 
Tn  "Sa  •  pluftoft  venibi  Theualonmue, 
kvuca  lu  qpç  Saint  Paul  préchoit  a  Bc- 
jJi'cïprf  rée,,«ù  e#cffet  il  publiait  cou- 
dica«imett.rageuienient|aparOie de  Dieu, 
îetbû Dei,-°iue  îçs  luifs  opiniaftres , enne- 
yioeruncacmis  du  Çhriftianifme ,  y  acou- 
InoqenK?' ^»f«nt,&  ne  céfferentde  crier 
%  lurban  ,pp||r  jé«ouuoir  le  peuple  ,.5c 
K^*1  -IfwŒttor  iledit|on.  Le  «rouble 


gentil  d'hommes  que  de  Dames  de 
„^n&  maroue.         ri      v.   G  Jï 
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DES  AposTRE$,Chap.XVII.i9i 
qu'ils  y  feircnt  fut  tel,  que  les  xiv.  s«- 
Çhreftiens  ,  enfâns  communs  de  J™gm l£ 
§aintPaul,  le  feirent  aufli-toft  mifctunt 
éu.ader  fourdement  ,par  lèche- 
min  qui  menoit  à  la  mer  ,  ou  il  admue.si- 

»      l         -     ~~Am»*r,n^      J„  UsautemSt 

s  embarqua  acpmpagne  de  TimotheaJ 
quelques-vns  qui  le  conduiii-  remanfeme 
f  ent  jufques  à  la  ville  d'Athe-  f'y  ^ 
nés ,  d'où  ils  aporterent  vn  mot  aatem  dc« 
defcpart  à  Silas  &  Timothée 
qu'il  auoit  laiflez  à  Berée ,  par  P*rduxerfc 
fequel  il  leur  mandoit  qu'ils  fe 
vendirent  promptement  auprès  accepte 

a.  *  .  tnâdato  ait 

e  IUy.  .  /  eoadSilan» 

Il  ne  perdit  pas  le  temps  en  &  Timo- 
Içs  attendapt.  Il  yifita  la  ville  gggfcSI 
par  ordre  fecret  de  I  é:  s  v  s ,  &  ru«  vem- , 
Su  S*int  Efprit  ,  &  la  voyant 
pleine  d'idoles  ,  au  culte  del-  ai  funt. 
quelles  elle  eftoit  malheureufe- 
gféftÇ  adonnée  ,  il  en  aup.it  au-c«m  Atha- 
tant  4c  dpuleur  dans  l'amc ,  que 
luv  en  Douuoit 

qu'il  portoit  aux  faux  Dieux,  ftS^ 
égale  a  l'amour  qu'il  auoit  pour  videns  ido- 

■  a         ^     .  /»!? _„:n„.„  lolattiatdc- 

le  vray  Dieu  Ion  maiitre.         dtum  ci)M. 
Son  ze  le  ne  fc  pouuoit  taire,  taeem  6, 

Ni) 
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19*       Lf.  s  Actes 
XVII.  parce  que  comme  il  eftoit  hardi 
pifpiuabat  jans  indifcretion ,  aufli  eftoit-iî 

nagoga  eu  prudent  lans  crainte.  H  ne  le 
*  palToit  jour  qu'il  ne  parlaft  ou 
jy.atinforo  conterait  ,  ou  dans  la  Synago- 
Ç"  j^eo!  Sue  anec  lesïuifs,  &auecceux 
Hm'adeiâr.  des  Gentils  qui  s'y  trouuoient 
volontiers ,  parce  qu'ils  auoient 
quelque  crainte  ac  Dieu  ;  ou 
dans  les  places  publiques  ,  de- 
SttVlII.  uant toute l'afliftance. Quelques 
SSIÏki  PbiltfÉbphcs  mefmcs  ,  Epicu. 
rei  &  stoici  riens  &  Stoïciens  ,  l'entreprit 

rcnt  »&  faifoienr  diuers 

eumeo,  «c  mens  de  luy.  Les  vns,plus  dé- 

Sum£  daigncuK  dhoient ,  Que  veut 
vulc  femi-  direce  caufeur  qui  jeté  tant  de 

h!edi!«cVParo'es  en  l'air  comme  vne  fe- 
Aiij  vero,mence  perdue?  Les  autres  plus 
dïmoïîom  modérez  le  contentoient  de  le 
t  videtur  prendre  pour  vn  homme  qui 

q«il  'eur  venoit  Préèh«  des  Dieux 
nfui&re  nouueaux  &:  eftrangers  ,  parce 

qu'iUeurparloitde  les  vs,  & 

bateis.     de  la  Refuirc&ion  ,  qui  leur 

eftoit  de  vérité  vn  langage  bien 

nouueau. 


des  Apostres,  Chap.  XV  II*  z?$ 
En  fin  ils  fe  fainflent  de  luy,  le 
meinent  au  fîege  de  leur,  juftice  eum,  ad  a- 
fouueraine  ,  qu'ils  apelloient  J^îSSmît 
l'Aréopage, qui cognoiflbit des  dicenws, 
affaires  de  la  Religion  ,  &  luy  pfcf?™sm 
difent  eh  le  conduifanc ,  Pour-  tft  hac  no- 
rions-nous  bien  entendre  quel-  SîêïSrdoî 
le  eft  cette  nouuelle  doctrine  arina  ? 
que  tu  nous  aportes  î  Tu  femes  xnx^ 
icy  vn  difcoursnouueau  que  nos  dam  inftra 
aurcillcs  ne  cognoiffent  point,  JgJSiîE 
nous  voulons  fçauoir  ce  que  mu»  «rgo 

-Vrt-  fchequid- 
*■  tiara  vclînt 

C'eftoit  parler  félon  leurhu-  h«  eflè. 
raeur,  parce  que  tous  les  habi  x*ife?  au- 
tans de  cette  ville ,  ôc  ceux  mef-  tei»  omne* 
mes  qui  y  venoient  de  dehors,  foSïSTi 
n'auoient  autre  defir  ,'  ny  autre  nthïi  aiiud 
enrreticn,quc  de  dire,  ou  d'oiiir  JJ"^  dt- 
quelque  chofe  denouucau.  cereamau- 

Cela  feic  que  Saint  Paul  eut 
bien-toft  bonne  audience  dans  xxu  Stan* 

l'Aréopage  ,  où  au  milieu  du 
parquet  iïparla  d'abord  en  Ora-  dioAreopa- 

teur  agréable,*  en  Apoftre  fer- 
uent.  Seigneurs  Athcniens,dit-  p«r  omnia 
il,jenepuis  que  je  ne  loue  en  Jitiofl0pIC$- 

N  iij 


v. 
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i<>4     Les  Actes 
ii  »os  vi-  vous  cette  inclination  à  quel- 
deo*       que  pieté ,  que  monftrerit  tant 
•  •    d'Autels  &  tant  de  Dieux  di- 
,'         uérs,que  j'ay  véus  dans  voftre 
ville-, mais  je  recognois  qu'elle 
femble  aler  jufques  à  lâfuper* 
,  ftition,  &  à  vne  deùotion  tro|> 
anxiée&  incertaine.  '  '• 

Vous  ne  vous  contentez  pas, 
tciiens  e- a  ce  que  le  voy,  de  drelier  des 
mm  *  vi.  ftatijcs  &  d,es  autels  aux  Dieux 

iichra  re-  que  vous  penf ez  cognoiltre,  j  en 

ftf j,  inu«ni  av  veu  mefmes  en  palTant  vn  en- 
ta aram  in  ,/   .  .    ,r . 

qui  fcriptû  tre  les  autres  erige,aceque  por» 
crat.ignoto  tc  l'infcription , Au  Dieu  inco- 

^uod  ergo  gnu,celuy-la  n  eftpas  a  rejeter 
ignorantes  comme  Jes  autres.  C'eft  ce  Dieu 

COlltlS  ,  hoc    ...  .     n  >       T'  •  » 

efioannun-  quieft,  oiunepriie,  ou  ignore, 
ûovobi*.  i\  y  a  trop  long- temps  ,&  que 

vous  honorez  fans  le  cognoiftre, 
lequel  je  vous  prêche  mainte- 
nant. 

Mais  ce  grand  Dieu ,  feul  ou- 

De^Iui  feU"er  ^U  mon^e»  ^  ^e  toUt  ce 

citUmndûm  qu'il  contient,  eftant  Seigneur 
&  omni» .  fouuerain  du  Ciel  &  de  la  tçrrc, 
font  ,"hic°  n'eft  pas  renfermé  dans  les  tcm- 
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!>£S  AposTRisiChap.XVII.  2.95 
pies,  que  la  main  des  hommes  catli  *  l«r; 
battit ,  comme  s  il  n  auoit  point  Dominus 
d'autre  demeure;  &  quoy  qu'il 

r   1  n        1      i-  1   *  âisremplis 

le  aeltine des  lieux laints  ,  pour  habitat  13. 
y  receuoirvn  culte  qu'il  ne  fcfoit 
pas  feant  ny  Déligieux  de  luy  u  ' 
rendre  autre  part ,  ce  n'eft  pas 

3u'il  ait  béfoin  de  ce  logis ,  ny 
e  figures,ny  des  autres  fermées  xxv.  Nec 
ordinaires  que  îmduftriè  &  le  «1*'?ib'« 
trauail  humain  s  emprefle,  de  imiri^in- 
luy  rendre  parmi  vous  ,-eomrae  dis*ns 
ilreroita  vn  homme.  ^f<«foom 
Ccft  luy  quidonnel'amc  ÔC  J*0*»!.™- 
Peiprit  de  vie  à  tous  les  hommes  fJ?!atioin< 
dans  tous  leurs  mouuemcns.* ncm.»  * 

r  a       r  •  '•  ©triai a  ie» 

fentimens  8c  reipirations  ,  qui  xx  VI. 
les  a  tous  faits,  &  leur  a  donné  Fecitqueex 
vnmefme père  qu'il  forma  de  fa  omVge- 
main  ,  du  fang  duquel  ils  font  nu*  homi- 
:ousiflus,  qui  enacouuerttou-  b^fijèr 
te  la  terre,  dont  ils  font  lesha-  tmiuetfam- 
bitans  &  les  maiftres  -,  où  il  a  or- 
donné  les  faifons  de  l'année, qui  "m 
font  reglément  pour  eux  leur  SS  h*- 
juarticr  de  feruice  l'vne  après  W»«riontt 
autre ,  &  leur  a  diftrib,ué  les  di-  «f^S£ 

N  iiii 
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uers  pais,  comme  par  héritage, 
félon  la  diuerfitc  des  peu  pies,  à 
chacun  desquels  il  a  donné  ces 
..•Xi  bornes  &  fà  feparation  dans  ce 
vafte  vniuers. 
XXVII.     Et  ce  que  j'eftime  le  plus,  il 

ficSept S  *cur  a  "^P1"  ^e  <*efir  *e  cher- 
aui  inue  '  cher ,  comme  auteur  de  tous  ces 

qAuVîon  biés  >  Par  lc  difeours  de  la  raifon 
îongèfitab  dont  il  lesapouxueus,  afin  que 
^JJ^uemontansiluyparfes  créatures, 
*   ilslerecogneufséttous,  jufque* 
aux  plus  ignorans ,  qui  rie JaV 
fans  que  taftonner  ,  ne  lanTent 
pas,  en  touchant  Tes  prefens 
dont  le  monde  eflrempli ,  de  le 
rencontrer  comme  à  1  aueugle, 
fi  ce  n'eft  peut-eftre  qu'ils  dé-' 
.  mentent  eux  mefmcs  leur  natu- 
re &  leur  raisonnement.  Car  il 
xxv m. ns.  faut  pas  aler  loin  pour  le 
la  ipfo  «  trouuer.   Il  h'cft  pas  éloigne 
!ÎIu$,&  mi*  d'vn  chacun  de  nous.  C'eft  en 
uemui ,  &  jUy  qUC  nous  auons  tous  noftre 
fit  quiJam  vie,noftrcmouuement&noftre 
Veftrorum  eftre^comme  l'ont  aduoiié  quel- 
du  crût  ifi  ques  vns  de  vos  Poètes ,  qui  on 
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dit  en  philofo  pliant,  que  nous  ^ 
lpmmes  entans  de  Dieu.  m£s. 

Si  cela  eft,  au  moins  nous  cft>  xxix.Gî- 
il  égal,  s*il  ri  eft  quelquechofe  cùm^mus 
de  plus;  &  s'il  nous  a  produit,  ?c,'  »  noa 
nous  qui  fommes  viuans ,  il  ne  «tiimarc 
le  faut  pas  croire  fans  vie,  fem-  aaroautaN 

m  ii  J  ii      ^  yy  %  t  '    .       gento,  aut 

blableal  or,al  argent,alapier-  fapidifcur- 
re  ,  ou  à  ces  autres  matières,  pnii*«ï% 
dont  l'art  idolâtre  &  refprit  fc-  tioni$°gho* 
tement  ingénieux  des  hommes  minis 
le  font  aduilez  de  faire- leurs- mil* 
idoles.  Et  neantmoins  c  eft  ce 
que  l'on  a  voulu  croire  jufques 
à  maintenant ,  qu'vne  ftatu'é 
eftoit  Dieu,  &  que  Dieu  eftoit 
"vneftatiie. 

11  ne  faloit  pas  vne  patience  x  Xx  Et 
moins  que  diuine  pour  fouffrir  wmpou 
l'impiété  de  cette  erreur.  Telle  gft2S 
eft  celle  de  noftre  Dieu,,:  qui,  ti*  d<o>i. 
neTpouuant  rien  O^lier  danfS,^ 
la  cognoiflance  3  diffimule  par awiwitiat 
fa  bonté  nos  ignorances  ^ÇJSS 
cieufes  qu  il  deuroit  punir,  &.tbiquepœï 
,'il  a  làiffé  jufques.  icy  les peu-  < 

1  a  r  i  Ay\  lo  rrM   Aine  JaIivimmau 


idolâtres-  dans 
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glement  volontaire,,  c'eftmain- 
tcïiant  qu'il  les  appelle  tous  à 
foy  par  toute  la  terre ,  8c  fe  con- 
tente qu'après  tant  dépêchez 
ils  en  faffent  quelque  péniten- 
ce, au  moins  par  vn  regret  dit 
cœur. 

XXXI.  Autrement  il  leur  donne  aflî- 
ùttShài  gnation  au  jour  de  fon  juge- 
inquoiudi-ment  efroyable  ,  ou  il  jugera 

î'bïm  if  ">ut  lc  monde  félon  Jesloixdc 
aquitate,iBfajuftice ,  par  cet  homme  qu'il  a 

flart°Jtn^deftiné  a  ceIa  »  auq«^  11  veut 
dem  Aj-  que  tous  les  hommes  croyent, 

J;;;°fSJfuiuans  la  lumière  de  foy  qu'il 
tan»  cum  à  leur  offre  ,  laquelle  fembloit 
«orwi».    «.fteinte  j  mais  qu'ii  a  rallumée 

€ii  refufcitant  cet  homme  mer- 
ueilleux,  &  le  faifant  voir  aux 
iîensapres  fa  refurre&ibn ,  afin 
que  Tonne  feïrplusde  difficul- 
-  •  tètle  croire  de  luy  ce  que  la  na* 
J  "*rturè  juge  incroyable. 
XXX  II  HsVatacherent  tous  àceder- 
cùm  a'udff  nier  inot  de  la  refurre&ion  des 
fent  iu^ftt  motts  ,  que  les  vns  tournoien* 
ncm  mor.  en  raillerie,  les  autres  remet* 


** 
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eoient  à  vne  autre  audience ,  di-  tu<?Vim  V 
(ans  qu'ils  l'entendroient  dif-  demirr?ue- 
courir  là  deflus  vne  autre  fois.  JjJJJ'JJJÏ 
Etfur  cette  tefponce  Saint  Paul  ruîu.Audie 
feretfara ,  non  pas  toutefois  fan*  te  de 
quelques  perfonnes-  gagnées,  XXXIII. 
qui  le  lièrent  a  luy  de  charité,  &  sic,  Paulus 
embrafferent  la  foy,  entre  lef-  "*5£d*0- 
quelles  eftoie  vndeshigesmef-  Jum?  C°" 
mes  du  corps  de  leurs  Arcopa-  xxxiv* 
gites,  no  mimé  Denys ,  vne  Da-  ^u^t*ma^e 
me  appelléc  Damaris,  &d'au-  j^mtc*  * 
cresaueceux.  ci.  «aide- 

;  runtanqui* 
.   f  bu$5ç  Dio- 

TbœcvhimxparticuUeemttn&iuActeef}  in  Gr.  ttyfiUsAtCO 
tirSyr.    i  vt  tr Mitèrent  eos  lurbét  yj&yr.  z  fi-  «agita,  fie 
dt)t4ffioneySjT>  tfuod exfiicant  CahtMc  &  BA  it.  miJii^r  no- 
in  comment MngHécGr.  di>f*tifd4tioneiudiçïùjifli.  m[ne 
4    éUiis  quierant  Gr.&  Syt.    j     dojebàt  ^arisy&aiii 
Syr.  6  qmdidot»plen«e£et,$r.  7  Ûfmk  Cum 
qm  ttmebant  Denmy Syr.vtiaf.  v . 4 ;   S  deornm 
*lienornm  ,  Syr,    $    cliuHm  tddrtit ,  ibi  Théo* 
ékruâ ^itheus  damnât**  en  Léëmo  &  alik. 
IO    ctuabéint y  Syr.      il      excellentes  in'tt* 
more  d^mouiorum^w.    1 2  pçr  qnem  wrabtint) 
Apud  LucUn.  in  Tthnop.  nec  malt  coniietunt  bunc 
fHijJcvefHvnDmmab  Htbrti*  édortium  Lnc*n. 
L^Incerti  ludotc  Dei,    t  1    v  fuft.c.  j.v.  14* 
14    fet  mini  fier  ia,Gr>  Syr.  qu*lUfciïuH  praftu» 


 ~j -  -    -  —     r  '  " — — -  -    -/    i  — "--j— 

l£     i/»Htfr  2  fafHhiibl*  hshet  Syr.  fed  »S» 
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Stnm.  id  d'rxcnmt    10    fraterirefccit ,  Sjr. 


Chapitre  XVIII.  ... 

S**»* dCorinthe,  gùileft mal 
traite,  de  U  à  Efkefe  ,à  Ccfa- 
rée  ,  a  Antiocht ,  Apl- 
h  fait  merutiths  contre 
■         les  Jutff. 

'A  pos  tr  e  ay  ant  fait 

e  teîK  IKIIE  dans  Athènes  lamoif- 
AlhenïvVljj^^fon  que  Dieu  auoit 
ru  corin-  ^f^jj^  préparée  pour  luy,  en 

îïîtt'inu*  partit  pour  Corinthe.où  il  trouJ 
«ien».<ia«n;  ua  Yn  Iuif  conuerti  nommé  A- 
nomine  a-  qmla,  du  pais  du  Pont ,  arnue 
qu«iim4>ô-  depuis  peu  d'Italie,  auecfa  fem- 

S^îS:  mcPrifcilla,  Chreftiennecom- 
p£tveBeratme  W ,  qui  s'eftoient  réfugiez 
S£f  en  cette  ville,  à  caufe  de  lEdiâ 
vxeiem  ci»  «Je  l'Empereur  Glaudius  qui 
pSqESÎ  commandoit  a  tous  les  Iuifsde 
„  ciaudina  yuiderdeRome.  . 

omn«Cliu-  Il  &  logea  chez  eux,  parce 
dzos  àRo-  qu'il  faifoit  leurmcftierd^Ta- 
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mains.   Tout  cela  eftoit  bien- m.  B«s«i* 
feant  à  ce  gentil  cœur  ,  qui  fe  ££££ 
trouuoit  propre  à  tout  faire-,  &  nebatapud 
qui  vouloit  gagner  là  vie ,  afin  ?a°£*rop'" 
de  n'effare  point  à  charge,  &  d'à-  <  Erant  a«. 
uoir  pluscTautorité  £ur  les  ames  £J0^£"{ 
pour  leur  bien  rjrirituel,  tandis  ùs.t  ) 
qu'il  ne  leur  aur oit  point  d'obli-  , 
cation  pour  le  temporel.  *  .  . 

il      1  !»     *  IV.  Et  dif- 

11  mamoit  1  aiguille  en  ap-  putabat 

in 

prentif  à  la  maifcn,  &  lafainte  synagoga 
Efcrkure  en  Doéteur  dans  la  Sjr-  sabbaThù , 
nagogue.où  tous  les  jours  il  par-  icterpo- 
loit,  &  ayant  continuellement  D'ominiu- 
cn  bouche  le  nom  glorieux  de  ta  ,  frade. 
noftre Seigneur  Iesvs-Christ,  dHisaf^" 
dont  il  prechoit  les  grandeurs,  «»»• 
entroit  dansTelprit  des  Iuifs  & 
des  Gentils,  &  leur  perfuadoit 
fesfâintcsverite2.  v.caww- 

_  ,       _.,     ~  _.        ,.  ,    niflent  au- 

Cependant  Silas  &  Timothee  tem  de  Ma- 
arriuent  de-  Macédoine  ,  &,JjW*ft 
n'ayans  pas  rencontré  leur  mai'-  «otheus, 
ftreà  Atnenes,le  viennent  trou-  jJ^/JJJ* 
uer  àCorinthe ,  où  ils  ferendi-  teftificam  * 
rent  fur  le  fort  du  combat,  lors  «iJjjLjJ* 
que  l'Apoftrc  préchant  comme 
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XVII.  parce  que  comme  il  eftoit  hardi 

nfucitt»- *ans  in^^cre"on > zu&1  eftok- iî 

nagogs  eu  prudent  fans  crainte.  Il  nefe 
lucfeis  i  &  pafToit  jour  qu'il  ne  parlaft  ou 
jf.&inForo  conterait  ,  ou  crans  la  Synago- 
per  omnc$gUe  aueé  les  luifs ,  &auecceux 

die*,  aa  eos  Q  f 

Mm  adaâr.  des  Gentils  qui  s  y  trouuoient 
volonricrs ,  parce  au  ils  auoient 
quelque  crainte  de  Dieu  ;  ou 
dans  les  places  publiques  ,  de- 
V 1 1 1.  uànt  toute  laffiftance. Quelques 


xti i  Epiîu-  Philofophes  mefmcs  ,  Epicu^ 
fciôcstoici  xicrxs  &  Stoïciens  ,  Tentrepri< 
SSSCft  "nt,&  faifoient  diuers  juge 
citmco»  ôc  mens  de  luy.  Les  vns.pius  dé- 

SuT**  d«gn«»*  difoient ,  Que  veut 
vulc  ferni-  dire  ce  caufeur  qui  jeté  tant  de 

hîedilcrT? .paroles  en  Tair  comme  vne  fe- 
Aiij  vcro,mence  perdiieîLes  autres  plus 
dcmoïîorû  coderez  fe  contentoient  de  le 
s  fUSctur  prendre  pour  vn  homme  qui 

ÎS'/qS  *cur  venoit  Pocher  des^  Dieux 
ufunn&  ic  nouueaux  8c  eftrangers  ,  parce 
S?  qa-ilIeurparloi.de  l.sv»  & 
battis.     de  la  Relui  rcction  ,  qui  leur 

eftoit  de  vérité  vn  langage  bien 

nouueau. 
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En  fin  ils  fe  faififlent  de  luy,  le 
meinentau  fiegede  leur,  juftice  eum,  »é  a* 

fouueraine  ,  qu'ils  apelïoient  "£?ruu™t 
l'Aréopage, quicognoiflbit des  dicentes, 
affaires  de  la  Religion  ,  &  luy  gg^J 
difent  eh  le  conduifant ,  Pour-  eft  hac  no- 
rions-nous  bien  entendre  quel-  SkiStdoI 
le  eft  cette  nomielle  do&rine  arina  ? 
que  tu  nous  aportes  ?  Tu  femes  gj, 
icy  vn  difcours nouueau  qu  e  nos  dam  infen 
aurcilles  ne  cognoiflent  point,  ÏS^J** 
nous  voulons  fçauoir  ce  que  mut  «go 

•  n.  '  *      fche  quid- 

c  c"*  -  -  «ara  velint 

C'eftoit  parler  félon  leur  ha-  h«  eflè. 
meur,  parce  que  tous  les  habi  îJiîeîaa-  - 
tans  de  cette  ville ,  &  ceux  mef-  tem  omne«, 
mes  qui  y  venoient  de  dehors, 
n'auoient  autre  defîr  ,  ny  autre  n«hii  aliud 
entrcticn,que  de  dire,  ou  d'oiiir  Jf* 
quelque  chofe  de  nouueau.  cereautau- 

Cela  feit  que  Saint  Paul  eut  f^*'1* 
bien-toft  bonne  audience  dans  xxn Sun* 
l'Aréopage  ,  où  au  milieu  du™"™  me- 
parquet  il  parla  d'abord  en  Ora-  dioAreopa- 
teur  agréable,*  en  Apoftre  fer-  A$S£| 
uent.  Seigneurs  Athéniens, dit-  p«  omnia 
il,jenepuis  que  je  ne  loue  en  Jitiofiopies- 

m     •  •  • 
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ii  yo«  vi-  vous  cette  inclination  à  quel- 
deo'       que  pieté ,  que  monftreilt  tant 
d'Autels  &  tarit  de  Dieux  di- 
uérs,que  j'ay  véus  dans  voftre 
ville  irriais  je  tecognois  qu'elle 
femble  aler  jufques  à  la  laper* 
r  ftition  ,  &  à  vne  deuotion  tro{* 
anxiée  &  incertaine. 
K   n  p       Vous  ne  vous  contentez  pas, 
retiens  c-  â  cë  que  iè  voy ,  de  drefler  des 
mm  *  vi:  dâtiies  &  des  autels  aux  Dieux 

i jehra  fc-  que  vous  penlez  cognoiltre,  j  eft 

inueni  ay  veu  mefmes  en  partant  vn  en- 
tt  aram  in  ./   -  •    r  \ 

qa*  feriptû  tre  les  autres  erige,a  ce  que  por* 
crat,ignoto  te  l'infcription ,  Au  Dieu  inca- 

quod'  ergo  ghu  >  celuy-iâ  n'eft  pas  à  rejeter 
ignorantes  comme  les  autres.  -Ceftce  Dieu 

•olicis ,  hoc  .    .    rt  >     •/-/  / 

egoannun-  quieft,  oiuneprife,  ou  ignore, 
tiôvobis.  il  y  a  trop  long- temps,  &  que 

vous  honorefc  fans  le  cognoiftre, 
lequel  je  vous  prêche  mainte- 
nant. 1 

Mais  ce  grand  Dieu ,  feul  ou- 
*XIV.\  urier  du  monde,  &  de  tout  ce 
cit  mèdum  quil  contient,  ettant  Seigneur 
&  omnîa  -  fouuerain  du  Ciel  &delatçrrc,  . 
?unt  ,lnhic°  neft  pas  renfermé  dans  les  tem- 
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pies, que  la  main  des  hommes  cxU  *  tfJ: 

\    /i-  >-i    >  «  cum  fit- 

baftit ,  comme  s  il  n  auoit  pome  oominm 
d'autre  demeure  ;  &  quoy  qu'il  jg JJJJjjj 
fedeftine des  lieux fàints  ,  pour  habicat  13. 
y  receuoirvn  culte  qu'il  ne  fetoît 
pas  feant  ny  religieux  «Je  luy  -V* 
rendre  autre  part ,  ce  n'eft  pas 

Îu'il  ait  béfoin  de  ce  logis ,  ny 
e  figures,ny  des  autres  feruices  xxv.  Ncc 
ordinaires  que  l'induttriè.  &  le  < 
trauaii  humain  s  emprciie,  de  limn^, in- 
lay rendre  parmi  vous  ,Tumme  dis«ns  a.u- 
il  reroit  a  vn  homme.  ipfc  fa  om 

C'eft  luy  qui  donne  lame  ÔC  {JJ^J 
l'elprit  de  vie  à  tous  les  hommes  Ipiratio-  " 
dans  tous  leurs  mouucmen*. ncm  »  K. 
fentimens  &  relpirations  ,  qui  x  X  V  I. 
les  i  tous  faits,  &  leur  a  donné  Fecùquecx 
vnmefmepere  qu'il  forma  de  fa  oranc,7ge- 
main  ,  du  fang  duquel  ils  font nu*  homi: 

•rc  •  ntim  inha- 

:ousiiius,  qui  enacouuerttou^  buatefuper 
te  la  terre,  dont  ils  font  les  ha-  vmuerfam 
bitans  8c  les  maiftres  *,  où  il  a  or-  «"défilés 
donné  les  faifons  de  l'année,qui  ftatuta  "m 
font  règlement  pour  eux  leur 
quartier  de  feruice  l'vne  aprcs  bi»ationis 
autre ,  &  leur  a  diftrib^c  Utd*  %S£Et 

N  iiij, 
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uers  païs,  comme  par  héritage, 
félon  la  diueriué  des  peuples,  à 
chacun  defquels  il  a  donné  ces 
..«..Vi  bornes  &  fa Réparation  dans  ce 
yafte  vniuers. 
X  X  V II.  •  Et  ce  que  V  eftimre  le  plus ,  tl 

ÎSSS.  '««  a  in(F'é  le  defir  de  le  cher- 
■ai  inue    cher,  comme  auteur  de  tous  ces 

««*.';.*!!«.,  biés,  par  ledifcoursdelaraifon 

quauu  non  ,     f  £  .  r 

longé fn  ab  dont  il  les  a  po lu: u eus,  ahn  que 

S7emomaDsil°y  Parfes  créatures, 
ilslerecogneufscctous,  jufque* 

aux  plus  jgnorans  ,  qui  ne  faV 
fans  que  raftonner  ,  ne  lauîent 
pas ,  en  touchant  fes  prefçns 
donc  le  monde  efl rempli ,  de  k 
rencontrer  comme  àl  aueugle, 
fi  ce  n'eft  peut-eftre  qu'ils  dé-* 
.  mentent  eux  mefincs  leur  natu- 
re de  leur  raifonnemenr.  Car  il 
xxv ni. ne  faut  pas  aler  loin  pour  le 
la  ipfo  e-  trouuer.   Il  h'cft  pas  éloigné 
n.u$,&mo-  d  vn  chacun  de  nous.  C  eit  en 
uen.ur ,  &  my  que  nous  auons tous  noftrc 
£mquiJam  vie.noftre  mouuement  5c  noftre 
Vearorum  eftrexomme  l'ont  aduoiïc  quel- 

d»«rûu>;  ques  vns  de  vos  Poètes ,  qui  on 
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dit  en  philofophant,  que  nous  'Pfius  enim 

rames  entans  de  Dieu.  mus. 

Si  cela  eft,au  moins  nous  cft.  xxix.G;- 
il  égal,  s'il  ri'eft  quelque chofe  "ùm  Cm  us 
de  plus;  &  s'il  nous  a  produit,  JJjj^J"" 
nous  qui  fommês  viuans ,  il  ne  xttimare 


non 
us 


le  faut  pas  croire  fans  vie,  fem- 
blable a  1  or,a  1  argent,  a  la  pier-  fap.d»  fcufc- 
re  ,  ou  à  ces  autres  matières,  p""«"»5» 
dont  l'art  idolâtre  &  refprit  fo-  îioBis°8ho- 
temcnt  ingénieux  des  hommes  minis  !?,ui" 

0  num  cisc  !x» 


ïe  font  aduife2  de  faire  leurs  mlu,' 
idoles.  Et  neantmoins  c'eft  ce 
que  l'on  a  voulu  croire  jufques 
à  maintenant ,  qu'vne  ftatuc* 
eftoit  Dieu  ,  &  que  Dieu  eftoit 
vne  ftatuc. 

11  ne  faloit  pas'  vne  patience  x  Xx  Et 
moins  que  diuine  pour  fouffrir  ««pota 
l'impiété  de  cette  erreur.  Telle  gÇîg 
jeft  celle  de  noftre  Dieu,  ,:  qui,''*  «ieipi- 
ne.pouuant  rien  oublier  dans, S,  »V 
fa  cognoiiTance>  diffimute  par-anni""jjt 
fa  bonté  nos  ignorances  tnali-  Ç^S? 
cieufes  qu'il  deuroit  punir,  &,vbiquep«ï 
«à  *  laiffé  jufque*  icy  le,  peu- 
les  idolâtres  dam  leur  »uett-  .  * 

N  v 
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glement  volontaire,,  c'eft  main- 
tenant qu'il  lés  appelle  tous  a 
foy  par  toute  la  terre ,  &  fe  con- 
tente qu'après  tant  de  peche2 
ils  en  faffent  quelque  péniten- 
ce, au  moins  par  vn  regret  dit 
cœur. 

XXXI.  Autrement  il  leur  donne  afli- 
•fcLïdtf  gnation  au  jour  de fon  juge- 
inquoiudi-ment  éfroyable  ,  où  il  jugera 

KE'jf  tônt Ic  monde  félon  lesloixde 
aquhatciafajultice,  parcét  homme  qu'ila 

2*  &*fftné  à  ceI*  >  auqu^  11  veut 
dem  prtp-  que  tous  les  hommes  croyent, 

JjJ'fJJJ^fuiuans  la  lumière  de  foy  qu'il 
tan$  cum  à  leur  offre  ,  laquelle  fembloït 
«ortu».    efteinte  j  mais  qu^i  a  rallumée 

•   en  refuïcitant  cet  homme  mer- 
,   ueilleux,  &  le  faifant  voir  aux 
«*ens  après  fa  refurreétion ,  afin 
^  '      que  l'on  ne  feirplusdfc  difncuk 
V  ■        t£*le  croire  de  luy  ce  que  la  na-1- 
J'    '"/turè  juge  incroyable. 
XXX  tHi    lls%'atacher  en  t  tons  à  ce  der- 
cùmàudff  nier  mot  de  la  refurre&ion  des 
rem  »\iùitt  morts  ,  que  Jes  vns  tournoierr 
ncm  mot.  en  rtiîllerie ,  les  autres  «met- 
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toientâvne  autre  audience  ,di-  tu?™m  ^ 
fans  qu'ils  fentendroient  dif-  dïmîrtJdïr 
courir  là  defTus  vne  autre  fois.  Jjnc*  Jj**î 
Etfur cette  refponce  Saint  Paul  ruru.Audîc 
fçrctira9  non  pas  toutefois  fan^  jj1^. tc  dc 
quelques  perfonnes-  gagnées, 
quile  lièrent  a  luy  de  chante,  &  SlCj  Pauius 
embrafTerent  la  foy ,  entre  lef-  <*c 
quelles  eftojlt yAdeshigesmef-  î?m#*  c°" 
mes  du  corps  de  leurs  Areopa-  x  xx  1  v* 
gites,  nomïrié  Denys,  vneDa-  Qu^amve 
me  appellée  Damaris,  &  d'au-  £2^^ 

CrcsaueceUX.  Ctt*eiMéî 
■  ^       -  ,       >  runtân  quil- 

le Vfc>,#f^  ttJf,?sArc°ô 

At)ugion^Syr.  <jHod exflicant  Catet.htc ,  înuUér  *no- 

jncQmrne»UingHéeGr.def*tifl4tim^  mine 
4    *Ui*  qui  crant  >Gr.  &  Syr.     5     dolebàt,  mar',sAaliî 

é]mtiMebantDeHm,Sjr.vfj«t.v.4.  S  deorum 
Aliéner*™  ,Syr.    5  "  ;/ii*fe»s  tddrtii ,  tfî  Tfcfo- 

4*tu$  jtthtm  damnatts  ex  Ldïrtk 
IO  enrobant  >Syr.  il  txctUeutU  in  fi* 
more  démonter  um.Syr.  1 2  pçr  ^www  iurabiiut> 
*ptid  Inciun.  in  Vhrtop.  Un  mule  cumin  un t  hune 
fHijJcucrttmDeHmalt  Htkr*i*  adorât  um  Lac*»* 
It^lncerti  ludœc  Dû.  t  j  v  fup.c.  j.v.  14* 
I4.  £ *r mmijhrittGr.Syr.  quulU fcilicn prœfïu* 
bdnt  Gentilet  Dïi*  fyk  yntididn* ,  «  Um  fordU 
d*,v$.  „4k7.6.{e  fiu.e.  10.    15  bomntbu/, 


1 


*  *  «M* 
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mains.    Tout  cela  eftoit  bien  ni. Etquia- 
ieant  à  ce  gentil  cœur  ,  qui  fe 
trouuoit  propre  à  tout  faire-,  Se  nebatapud 
qui  vouloit  gagner  ïa  vie ,  afin  *rop'" 
de  n'eftre  point  à  charge,  Se  d'à-  (  Erant  au- 
uoir  plusd'autorité  ûir  les  ames  SSoriaïïTj 
pour  leur  bien  rjrirituel,  tan  dis  tis.rj 
qu'il  ne  leur  auroit  point  d'obli- 
gation pour  le  temporel,  s  ; 

°  *i  i»  •      -ii     *  IV-  Et  dif- 

:  11  manioit  1  aiguille  en  ap-  l?u'ti£t  m 
prentif  à  la  maifon ,  &  la  fainte  Synagoga 
Efcriture  en  Docteur  dans  la  Sf-  sîbuTba  » 
nagogue,où  tous  les  jours  il  par-  «cterpo- 
loit,  &  ayant  continuellement  oôlauSu- 
en  bouche  le  nom  glorieux  de  fo  ,  fuade- 
noftre Seigneur  Iesvs-Christ,  52îï^ 
dont  il  préchoit  les  grandeurs,  «»» 
entroit  dans  l'efprit  des  Iuifs  Se 
des  Gentils,  Se  leur  perfuadoit 
fa  faintesveritez.  ïïSTîfc 

Cependant  Sihs  &  Timothée  tein  de  Ma- 
arriuent  de-  Macédoine  ,  &'JïfjJ,«^ 
n'ayans  pas  rencontré  leur  mai*-  motheus, 
ftre  à  A tnenes,le  viennent  trou-  l"ftiba,IT',r 
ucraCorinthe,  ou  ils  lerendi-  teftificam 
rent  fur  le  fort  du  combat,  lors  effe 
qucrApoftr.préchantconuncfS""' 


Digitized  by 


joz      Les  Actes 
il  faifoit  fouuent ,,  proteftoit 
notammét  qu'il  n'y  auoit  poinc 
d'autre  M  effic  que  fon  maiftre 

lESYSj  mr  quoy  les  luifs  J'a- 
uoient  défia  entrepris,  3c  l'at* 
taquoiént  outrageufemenr  par 
v  i;  Gon-  diiputes  infolentes ,  &  par  blaf- 
ïïfïïïm  phemes,jufqu*s  àce  que  ce  cou- 
ci*  ,  te  biaf-  rage  inuincible  preffé  de  i'a- 
mourde  fon  Iesvs,  duquel  il 
irensvefti-  fc  p 0r toit  tefeeinjufques  à  la* 
mort,  &dudeuoitdefa  charge, 
sanguis:ve-  ]eur  dit  refolument  :  Les  taches 
Sî«?S  fcnglantes  de  voftre  crime  d'in~ 
itrum ,  ma-  fidélité  tomberont  fur  voftrc  tc« 
faïcSoc"  fte-  Pour  moy  je  fuis  innocent" . 
us  vadam.  je  yoftre  perte,  &  m'en  laue  les 
mains  >  puis  que  j'ay  aftez  tra- 
uaillé  pour  ceux  qui  ne  veulent 
'      pas  fe  feruir  de  mon  trauail.Ie 
quite  vos  ames  rebelles,  &  parts 
dès-maintenant  pour  la  coauer- 
fion  des  Gentils. 
.     En  difant  celaii fecoiia fes  ha- 
Çran$  indf,  bits  fur  eux  en  ligne  d  exécra* 
dSSlic!  tion> &fortit  <*c  la  Synagogue 

iufdam.  no-  oonr&rédrecn  la  maifond'vn 
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feint  homme,grand  feruiteur  de  ««n*  Titi  ; 

Dieu,  nommé  Titus,  proche  de  j^S* 
là.  Mais  fes  menaces  ne  pcoft->«»  domus 
terent  pas  moins  que  fes  predi-  aîlynago* 
cations.    Crifpus,  l'vn4e  ceux?»- 
qui  auoicnt  charge  dans  la  Sy-  J^J 
nagogue,  voyant  fon  zele  Apo-  Archifyna- 
ftolique,  fat  conuerti  à  la  foyiTtVo?" 
auec  toute  fa  maifon  ,  Se  fon  m,no » «n 
exemple  fuiui  deplufieurs  Co-SfoA* 
rinthiens  ,  auditeurs  de  Saint multi  Co- 
Paul,quireceurentlafo-y  &  kïïÏÏS* 

baptelme.  credebant.1 

L'Apoftre  toutefois   conti-  £Î3£^ 
nuoitenfarefolution  de  partir* 
craignant  l'inutilité  de  fes  tra- 
uauxen  cette  ville,qu'ilcroyoir 
mieux  employez  autre  part.  1  x;  Dlxie 
Mais  fon  cher  «aiftre  luy  donna  S  Dn°.I , 
courage.  II  luy  apparut  la  nuit,  aepertifio 
&  luy  dit  v  Ne  craignez  point, 
parlez  nardiment,&  que  la  peur« ,  fcd  lo- 
ne  vous  ferme  point  la  bouche.  ?,uere,8c  ne 
le  luis  auec  vous,  &  perfonnex.  Propter 
n'entreprendra  d«  vous  nuire  ?uu°dte*c^. 
auec  pouuoir.   li  ne  faut  pas&nemoapl 
*»ter,  j'ay  vngrand  peuple  en  EJSï 
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te/jupniam  ccttc  ville  qui  eft  pour  Ce  don- 

popuius  eft         x  x  * 

wihi  mui-  ner  a  moy. 

tus  in  hac     ^  cc  mot  d'aduis  du  Ciel,  voi- 
laiedeffeinde  Saint  Paulchan- 

x  i.  sedit  §é.  Il  arrefte  à  Cotinthe  ,  &  y 
tux'i  ann6  fait  vnfejout  de  dix  huict-mois, 
f«?îoXs  Pédant   lefquels  il  fut  leur. 

apud  eos  Prédicateur, & leur  publia  lapa* 
,c*fi  Dei.  rolede  Dieupar  la  fiCnne,juf- 

ques  au  gouuernement  dvn 
xii  Gai  certain  Gallionenuoyé  Procon- 
flone  amê  fui  en  cette  Prouince  d'Acaïe, 
ftiUAchaï  par  le  Sénat  Romain,  deuantlp- 
ïnfmtexc.1*  quelil  futaceufé  par  les  luifs  in- 
mnxc  vno  fideles,quiconiurez.&  mutinez 

animo  lu-.        -     î1        i»  »  r" 

«Sxi  in  Pau-  contre  lu  y  ,  1  amenèrent,  a  Ion 
ium,scad.  tribunal  ,  où  leur  chef  d'accuv- 

duxerunc     r   .      7-  ■  , 

«un»  ad«i-  lation  rut,  que  cet  homme  per- 

xïîî  Dicen  fa^0**  au  monde ,  contre  leur 
tciquiaco1!  loy ,  derecognoiftre&  d'hono- 
«*  legem  tcr  Vn  certain  Dieu-nouueau.  • 

hic  perfoa-       _  .     ~  • 

étt  homi-     Saint  Paul  voy  ant  cette,  occa* 

nibD«umX  ^on  ^C  Par^cr  deuant  le  Magi^ 
»  corn.  ^rat  ^  (je  fon  maiftre  &  de  Ion 

Dieu  ,  l'vnique  ohjet  de  Ton 
amour  ,  ne  manqua  pas  de  la 
prendre  ;  &  ayanc  demande  aiir 


dis  ArosTRBS,Chap.XVIiI.$»5 
dience,ouuroit  défia  la  bouche  XW'*"**' 

r  ,       —      pieatc  aucf 

pour  entrer  en  dilcours,Iors  que  Paulo  ape- 
ce  poUtiquc,qui  le  prenoit  pour 
vn  homme  de  néant ,  &  toutes  ad  md*o*: 
ces  difputcs  de  Religion  entre  ^"jj."* 
les  Iuifs  pour  rêver  ies,dit  à  fes  quûaluJuid 
aceufateurs  :  S'il  s  aeifloit  de  a«"LûcinM 

,  .  .  o  peflimum* 

quelque  crime  ou  de  quelque  ôvirimdçî, 
injuftice  ,  je  vous  efeôuterois  Lef*è  vo» 

.1.1  .  fultmerem. 

volontiers  &  patiemment  5  mais  x  v.si  v«to 
-ficcfontqueftioris  d'efcole,fur  9uxftion,ï 
1  intelligence  des  termes  &  des  bo,&noi»i. 
noms  dont  vous  vfez  quand  n'b«.&i«- 
vous  parlez  de  voftrc  Joy,puis  voi  ipfivi- 
quela  coenoiflance  vous  ene'ft  ^erit 
permile,jevouscnrais  Iuges,oC  rom  noio 
vous  déclare  que  ie  ne  le  veux  £tmK 
point  cftre.  A uec  cette honnefte  niuitcos  à 
défaite  ,  il  les  renuoya  hors  la  «»*>on»tt. 
falle  d'audience. 

Mais  ils  n'en  fottirent  pas  fans  xvn.  Ap. 
monftrer  infolemmcnr  leur  ra-  r.eî".nictt 
e.  Ils  le  jetèrent  tous  lur  vn  0mne$  so. 
nomme  de  marque  ,  nommé  fthen?n.m 

c  n.u  J  •  J 11  pnnapem 

Softnenes ,  des  premiers  de  leur  synagogx 
Synagogue, quis'eftant  conuer-  JjJJ^JJi'', 
ri  afliftoit  Saint  Paul  en  cette  aacc  wkjh 


3©£        Les  Actes 
mfc  «t  ni  Cau(c  ,&  empruntèrent  meîraç 
6aJ!ioni   les  mains  eftrangeres  dcs-Gen- 
Mwcnt.  fjis  qU'jls  foufleuerent,  pour  le 

batre  auec  plus  d'excez  deuant 
le  tribunal  du  Ittge$  qui  ne  tint 
AUl  compte  de  cet  outrage  ,  tant 
les  chofes  de  la  vraye  Religioa 
&  les  feruiteurs  du  vray  Dieu 
eftoient  méprifez  par  ces  petits 
Dieux  de  la  terre. 
■   /  •  Saint  Paul  cognent  par  là 
«ju'il  n'auroit  plus  gueres.  de 
-  crédit  en  vn  lieu  où  l'autorité 
du  Magiftrat  portoit  l'impie- 
xviii.  fé  >  ou  pat  faueur ,  ou  du  moins 
Pauius  vc.par  diflîmulation.  11  y  demeura 

ta  cum  ad-  *  .  \  r 

huefofti-  neantmoins    encor  plulieurs 

muitoilv" jours,  ju^Ues ^ce  que  jugeant 
tribui'vaU  que  Dieu  1  appelloit  autre  part, 
faciens.na.  il  prit  congé  des  Chreftics  com- 
syrfam  (&  me  de  fes  frères ,  &  s'embarqua 
'^,.eo.*rif'  pour  la  Syrie,  après  s'eftreraf 

Cilla  U.  A  K  j    i       il        »•!  i 

quila  )  qui  a  ce  port  de  la  ville  qu  ils  appel 

detacincê  ^°*cnt  Cencréc  ,  parce  qu'i. 
çS""  cftoit  à  la  fin  du  temps  de  fon 
put  habe-  vœu  de  Nazarean ,  pendant  le- 

bat  entm  ,    .,  ». 

Tcwmio.  quel  ils  ne  coupaient  pour 

v 
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leurs  cheueutf. 

,  II  menoit  auec  %  fes  hôftes  Jff^^f- 
Aquila  &  Prifcilla.,  qu'il  laûTa 
toutefois  à  Ephefe ,  ou  il  entre-  '[J» ib!  £ 
prit  en  panant  la  conférence  veroingref- 
âuec  les  luifs,  dans  leur  Syna*  c^yn^°Jm 
"^ogue.  Elle  fut  fi  puifFante  &  ubac  cutu 
i  aèréable  à  leurs efprits  qu'ils  luYd*p*  - 
le  prièrent  de  raire  quelque  le-  tibusauiem 
jour  parmy  eux.  Mais  il  s'en  tt^^J^JJ 
fcufè ,  &  prit  corigé  d'eux,  leur  porémane. 
donnant  efperance  de  les  re- çl'n'^(oac9^ 
uoir  autx  la  grâce  de  Dieu,        xxi.  Std 
Au  partir  d'Ephefc , il  defcen-  lil£f*"s> 
dit  par  mer  a  Celareeouil  prit  itemm  re- 
terre ,  &  ne  feit que  faiaer  les  fi- 
deles,  &  s'enquérir  en  paflant  voicnte, 
de  leur  difpofnion,  &  del'eftat  J^pb. 
où  eftoit  leur  Egiife,  pour  pt en  -  fo. 
dre  la  route  d'Antioche.  Là  il  ft J/n/d'cnE,t 
arrefta  quelque  temps ,  iufques  n  carfarrt 
à  ce  qu'il  en  fortit  pour  faire  fes  jgjj» *; 
courfes  Euangeliques  par  les  Eccicfiam, 
pars  de  Galatie  &  de  Phrygie,  *n*S 
qu  il  faïuit ,  &  OU  n  confirma  X  XI I  h 
dans  la  foy  tous  les  efcoliers  de  Et.foa° 
Pieu  ,  beaucoup  plus  doftes  tVmporc° 
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profcûni   qUC  jcs  fçauans  du  moncte*  , 

buians  ex    Parmy  ces  duciples  Dieu  auoit 

Sdcïïi°M- auffi  fes  Do&eurs  »  cntr  autres 
gionem  te  vu  certain  A  polio  ,  luif  de  na- 

Soimnt'  tion>natif  d'Alexandrie,  nom- 
•mnes  dif.  me  fçauant  &  fubtil  dans  l'in- 

XPX°Î  V  te^*gcncc  acs &mtes  Efcritutes, 
iudKus  au-  &  <wi  faifoit  valoir  ce  qu'il  en 
tejn  quïds,  fçauoit.  Il  ne  manquoit  ny  de 
mine,  Aie-  lumière  pour  les  maximes  de  la 
xaadrinus  vie  fainte  &  Chreûienne  que 

Squens!"  l^ieu  délire  de  nous ,  ny  de  fer- 
deoente  e-  ueur  du  Saint  Efprit,ny  depa. 
mm  i  pour  s'énoncer ,  ny  de  do- 

pwri».  &rincoudefoinpourenfeigner 
•ratedodu*  aucc  profit  les  grandeurs  &  les 
viam  do*  leçons  de  !  e  s  y  s  ;  mais  il  ne 
uens  fpiri-  cognoifloit  encore  autre  ba- 
tu  l©qa«J»  prefme  que  celuy  de  S.  Iean,qui 
«bàt&diii-  dans  la  vérité  de  l'effet  propre- 
temer  ea  mentne  l'eftoitpas. 

que  uinc  la-      ,1  • 

sv,  feiena    »  entra neantmoms  auecvne 

mSoanoU  *KÇUT*ce  modefte  devrayChre- 
"xv^Hicftien  &  d'homme  capable  dans 
ergo  cœph  ja  Synaeoeue  d'Ephefe  ,  où  i* 
agete  insy  parla  courageuiement  ,  &  td 
oiii  auec  plaifir  d'Aquila  &  d . 
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Prifciila,  qui  eftans  plùsfçauans  quj|J^ùm 
que  luy,  furent  aflez  humbles  piifciiu  & 
pour  ne  le  point  faire  paroiftrè  Muiu,  af- 
en  public.  Mats  ris  le  menèrent  Cum  n  ,& 
chez  eux ,  où  duiis  vn  entretien  4iïTgcntîôs 
cgalementftint&do&e,  ils  luy  rût  ci  viaro 
expliquèrent  plus  à  plein  ,  &  Domini. 
auec  plus  d'écIairciiTtmefit  i  Ul  1 
doftrine  &  lescnàximes  de  No-  * 
ftrè  Seigneur.  '  ■  [ -  y  - 

Ce  grand  homme  ne  dédai- 
gna pas  d'apprendre  des  autres, 
ny  mefrae  <x  vne  femme.  Aufli 
fe  rendit-il  fi  confiderabïe  tant 

Î)arfes hautes  parties,  que  par  *xvir. 
on  .humilité,  que  voulant  aler  vcHc^iïc"1 
en  Achaïeilfutpreuenupar  des  Achaïm, 
lettres  de  grande  recomman-  f^Vfcii- 
dation,  par  lefquelles  les  fide-  pfemnrdif- 
ies  d'Ephefe  exhortoiem  leurs  f$S^ 
frères  qui  eftoient  encepaïs,de  *;m  *  qui 
le  receuoir  comme  vne perfc^^ 
e  de  mérite,  muiiùraliîs 

1 1     >  <  Qui   cic di«* 

il  ny  pouuoic  arçnier mieux <|erailtt 
étendu  qu'il  l'cftoit  en  vertu 
de  ces  lettres-,  mais  il  ne  les  dé- 
mentit pas  ,carilrefpondit  par- 
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^      Vl«  Açtis 

UtWWt  i  l'rfptfW?  qu'elles 
foa*oifPS- U rendit  4e  grap<fc 
fecpurs  au*  filles  parvne  ver- 

ÏÏÏTÎ?.  tu  particulière  4e  la  grâce  que 
djeosreuin-  Di     iuy  <jpnnoit,  &  entrais 

continentau  comfeatcoptre 
déni  pet   Iitifs         comiaitiquoit  pilll- 

SSf SX*  famment  deuanc  tout  le  peuple, 
i*ivm  14  jeut  moîlftrant  clairement  par 

V Efcriturc  que  I e  s  v s  efto.it  le 

Meflie.  v 

re  lU*.  I  *û  4 
tHitorum  ,  &  Mltr  <ti  vnm  ocm  -  ■&  * 

ctb*t»rn*H*ltCtritabi*CHm  *d  m*r*  *4ep*B 

Syr.      14     ^IB"H  Cfc/«JV#*« 


< 


( 
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bis  Ap«sTREs,Chap.  XVIII.  $  w 

  , 

Chapitre  XIX. 

S.  Paul  de  retour  À  Efhefe,  o»  il  h*- 
"  ftife &  dtfpme.  Les  Do&eurs  . 
luàdifans  mai traitez, fur  ' 
•  vn  pfpeiè*&VAp~ 

fire  perfecuié.  / 

'EsToiîà  Corinthe  r  _  « ,  _ 
principalement, la  ca-  auccm  cùm 
pitale  d'Acaïe ,  qu'  A- 
polio  fâifoit  dognoi-  thi.vtPau-. 
■ftrc Ton  zele  &  fes  talcns  ;  &  g"«K"e.' 
d'autre  part  Saint  Paul  -  ayant  riorib»  Par- 
acheuc  fon  voyage  d'Apoftre  jjfyjj' 
ar  ces  hautes,Prouinces,fe  ren-  fon»,  aeiîi- 
it  derechef  à  Ephefe.où  il  trou-  ^Jjjj5/  diC, 
ua  quelques  diiciples  pleins  de  cipuios. 
•bontés  mais  encore  moins  Chre- 
ftiens  qu'il  n'eùft  voulu.    Car  •°j*hJ; 
lors  qu'il  leur  demanda  fi  depuis  spirikfoiï- 
leur  entrée  dans  l'Eglife  par  la  JgJ 
foy  ils  auoient  reccu  le  Saint  J*nte«  \  ac 
Esprit,  ils  aduouerent  qu'ils  n'a-  |»^S 
'oknc  jamais  feulement  ouiocqaeûspi- 
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jn       Lis  Actes 
ritos  faoâus  parler  de  céc  Efpric  diuin  ,  & 
«ft^tuëiui-  qU»jis  nc  fçaaoieor  ce  que  c'e- 

ftoit. 

Cela  feit  juger  a  l'Apoftre 
qu'ils  n'auoict  pas  encore  r  eceu 
le  vray  bap  tefme,en  la  forme  du- 
quel le  Saint  Efpric  eftoit  nom- 
mé ,  parce  qu'ils  n'euflent  pas 
'   manque  d'eftre  bien  inftruits  de 
Ces  grandeurs  &  de  fa  vertu ,  s'ils 
.  .  eu  fient  efté  bap  ti  fez  en  fon 
ULtUeve-  nom. En  effet  les  ayant  interro- 
ro  aie,  in  ge2 fur  je baptefme qu'ils  auoiét 

baptifaa  receu,enquelnom&:  en  quelle 
cftis  ?  gui  vertu  il  1  cur  maoit  efté  donné ,  il 
ïoanSa"  lceur  par  leur  reïponfe  qae.c'c- 

i  vfmoixit  **oit  tebaptelme  de  Saint  lean, 
autêm  Pau"  &  leur  enièigna  comme  ce  pre- 
iu$.  loânet  curfeur  de  1  e  s  v  s  n'auoit  ba- 

baptuauit  <  c  i 

baptifino  ptiie  le  peuple  que  par  forme  de 
pœnïtenti*  préparation  au  vray  baptefme» 
SfcewTiV  &poureiciter  Tefpritde  peni- 
«âquivenv  tence ,  quî  ouure  le  chemin  à  la 

tutus  effet  .   n.c      ■  »  ^k  i  î  r 

poil  ipfum  jultihcation,  qucleieui  baptef- 

ïoclft'irî  me  ^e  *ESVS  Peut  produire, 
i  a  s  y  m".  m  &  qu'il  le  profeflbit  luy-mefine. 
puis  qu'il  difoit  en  baptifanr 
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dis  Ap  ostr.es,  Chap. XIX.  315 
qu'illcfaifoitjafin  qu'ils  ereuf-i' 
fent  en  cet  homme  qui  deuoit 
venir  après  iuy  ,  c'eft  à  dire ,  en 
Iesvs. 

Cette  inftruâricm  perfuada  v.Huaudi.i 
kW  fiCpxit ,  &  refolut  leur  vo-  _ 
lont^à.  fe  faire  haptifer au  nom 'm* 1  bo- 
de  I  ç;s  y>,  &  du  baptefme 
qu'il  auoit  eftabli ,  après  lequel  »' 
lcSaint  leur  impofa  les  mains  , 
en  lewc  donnant  la  Confirma-    m  - 

tioflà  Bile  eut  Ion  effet ^'^r-<*i*'Vfcf  lift» 
naïre  dans  ce  premier  temps  ,  du  impofùiflecr? 

Dieu  fan&iftoit  rneirne  Vifiblé^-j  pal!i",n,u$ 
ment-  fon  Eglife  ,  afin  que  fatenusphi- 

fainteté  éclatât:.  LeSaintEfprit 
defcendit  fiir  eux  appareinmenty  loquebî- 

&leur  communiqua  le  don  des ^  J^ï^! J 
langues  &  de  prophétie,  dont  caban*,  i 
ils  rendirent  des  preuues  effe- 
,  &iues  fur  le  champ.  Ils  eftoient  ^nfom- 
enuiron  douze  confirmez,  dont  nc$  vM  fc 
Icsvns  partaient  toute  forte  de  ■.'mduodc 
langues,  les  autres  prédifôient : 
merueilles  des  choies  cachées 

aux  yeux  de  la  nature.  ;, 
Mais  le  Saint  en  gagna  bien 

O 
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514   '  ■     E  *   A  c  t  s 
Vfii.intto  dauantage,  lors  que  fe  rendant 

Sm^jHm  affidH  dans  leur  Synagogue  ,  il 
gogam,  leur  parla  cour  de  bon  ,  rrois 
Kqu"amat  mois  durant  ,  du  Royaume  de 
per  «m  EMeu,  desmoyens  par  lefquels  il 
SîîSt'îP  règne  dans  nous:,  de  la  majefté 
fuadens  ic  de  fa  doctrine,  de  fa  fainteté ,  de 
re»no  Pei,fes  promefles  ,  &  de  route  fa 

conottir  ejfur  les  ames. 
I  x  c«m  ^  £rP»u^  neantmoins  quel- 
autêm  qïil  qnes  Ames  de  fer  ou  de  boue, 
dam  i»><Jti-qui  aigrjftoiem  ou  qui  endur- 
ïî"ctcd*«iupienc:dans  leur  incrédulité, 
lénctnaie-  auxi;âyôns  de  fes  lumières ,  & 

diectes  via      •  /*    •    j  j  • 

Dominico-  quiparetprtt  decontention  di- 
ram  mulu  foient  mille  maux  deuant  le  peu- 

Mdcu' îb  pk  de  cette  vie  Chreftienne  & 
eiafegrega  djuipe  qu'U  enfeignoit. 

hifpSL  A  cette  diuifion  d'tfprits ,  il 
die  difputâ*  jugea  qu'il  faloit  feparer  les 
Tyrann/  4  brebis  d'auecles  boucs ,  fes  ef- 
camfdam.  coliers  d'auec  ces  mechans ,  & 
1      quirant  la  Synagogue  alla  tenir 
la  fakite  efcole  tous  les  jours 
dans  la  falle  où  enfeignoit  vn 
x.  hôc au-  certain  Tyrannus.  Il  la  conti- 
eit  per  bi«.  nua  auec  autant  de  profit  que  de 
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des  Apostrb*,  Ghap.  Xfjt.  ?i$ 
fetueur  deux  ans  entiers,  pen-  nium,  it* 
dant  lefquels  tous  ces  Aiiati-  vt  °™n« 

,   T    _  qui  habita. 

ques  de  l  Afie  mineure  ,  tant  b»nc  in  a- 
luifs  que  Gentils ,  venoient  oiïir  5*rabtludinrcnt 
la  parole  de  Dieu  de  fa  bouche  . 

Les  miracles  de  toutes  fortes  *iuc 
que  Dieu  ration  par  luy ,  aufli  x  i.  virtu- 
xands  en  nombre  qu'extraor-  "„35tb«* 
[inaires  en  vertu  »  ne  donnoient 
pas  peu  de  créditâtes  paroles,  g-g,; 
C  eftoit  a  qui  auroit  quelque  xn.  m  tc 
pièce  de  fes  habits;  ou  les  lin-  Sîïîi?^ 
ges  mefmes  qui  auoient  efte'  fur  dcferrenmc 
luy,  foitpour  receuoirfonpoil  JiTBH 
quand  on  le  coupoitaoit  pour  j,vcifcmi. 
d  autres  vfages  fembiables,  ou 
fa  ceinture,  parce  que  tout  cela  ab  eu  ian- 
chalToit  les  maladies ,  &  les  dia-  g^uVnî 
bles  mefmes  ,  lors  qu'il  eftoit  quam  egre^ 
mis  fur  le  corps  des  malades  ,ou  dicb*™"* 
despoiTedez.  -  > 

Ces  fuccez  donnoient  de  Ten-  XIH.tch. 


uie  à  quelques  luifs  ,  fils  dvn  wucmntiu 
certain  Sceuas  ,  1  vn  des  pre^îcdecircû- 
miers  d'entre  les  PreftxesT;  ils  f"!1** 
cicoient  lept  rrefes  qui  cou-  cifti$,inuo- 
roient  le  païs  comme  charla-  gTqSïïL 

O  iî  1 
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jif ,.  Les  Actbs 
bcbaat  fpi-  tans  ,^  &  gagnoicnt  leur  vie  à 
nom tnùo-  contrefaire  les  exorcifmes ,  &  à 
mini  iefu ,  tromper  le  peuple  par  quelqiiçf 
Ad.u"o"vos  apparences  &  foupleitesdiabo- 
pçtiesvM  liques.  lkejitreprirent;de  chaG* 

fedes  diabksie^uqlques  pof- 
xiv.  Erât  fe<iez .  par  Tinuoçation  de  np- 
auccm  qui-  fa e Seigneur Issvs-Ç  hrist, 

dam  sceuac      .        °  '  .       .  i 

iudxi  Prin  &les  conjuraient  an  nom  de  ce 

cipis  faccr-  \Esys  qUQ  pauI  pççchoit.. 

ptem  fiiij  ,  Mais  le  diable  leur  reittout- 
&anVf4"  autr^  refponfe  :  qu'il*  n'acten- 
xvjicfpôr  doientJje^ognois ,  ait-il',  Usys 
dcnsantcm  &  pauj    mais.vous  autres  qui 

fpjtituj  ne-    -  '    c         r  "1 

quam  dixit  eites-vous?  En  meiniç  temps  le 

£oiîiV&M  P°^c  <îui  au°ic  vn  diable 
pauiû'fdo:  cruel,  fe  lance  contre  eux  tous, 

vui  eftu'"1  ma*s  particulièrement  fur  deux 
X  VI.  Et  d'entr'eux  , qui  fe menaient  lors 
infiiiensho  d'exorcifer,  &  fut  le  plus  fort} 

dxmonimn  habits  en  pièces  les  fait  fuir 
JfïomiM-  to*s  nuds,.  &,gciéuement  blef- 
tu$  ambor  fez,  de  la  mailbuoùils  auoient 
luit  contra  commence  leurs. impies  exorciu 

nudi  k  vu?. 

Lr/ti  effu.;  j  La,çhofe  fut  fi  publique,  que 


"s  . 


I 


des ÂPosTREs,Chap.XIX.  3r7  ~ 
tous  les  Xphefiens  ,  &  Iuifs  &  g*rc"  «Je 
Gentils  ,  la  fceurent,  la  crainte  SRf. Ifei 
en  tomba  fur  eux  tous  comme  autem  do- 

la  foudre  fur  Ja  terre,  le  hdto  de  3S5SS 
noftre  Seigneur  Iesvs-Christ  iud*is  it- 
-  en  fut  d'autant  plus  eftimé,  &  f£2t 
plufieurs  confeffions  dé  péchez  habitabant 
qui n'auoiét point efté déclarées  Su d- 
au  tribunal  lecret  de  lamiferi-  mor  foper 
•  corde -.diurne,  yfurent  faites  par  JfÏÏJgiS 
quantité   de  Chrcftiens  des  cab»t«e.«p- 
mieuxinflruits.  5?^**" 
D'autres  qui  n'eftoient  pas  en  X  v  1 1 1* 
petit  nombre V  &  gue  la  curiofi-  JJjjggJ 


auoit 


gie ,  apportèrent  leurs  mauuais  <onfite"*'» 
iiures,  ce  Jes  brûlèrent  en  pu-  tiantesadus 
blic,  en  telle  quantité^  de  tel  c*f  8> 
prix,  que  lors  qu'on  en  fait  la  ÏSïïS 
fupputation,  il  fe  trouua  qu'ils  eùqui  fuc 
montoient  à  la  valeur  de  cin- 
quanre  mille  deniers  d'argents  cdmnleiûi 
C'eftoient  les   vidoires que 
remportoient  fur  leurs  ennemis  runt  CDra™ 
la  vertu  de  la  foy ,  &  de  la  paro- 
le  de  Dieu  ,:  qui  prenait  d'autre  Ftcuis  ifio- 
part  fes.  acroiûWns  &  fes  fer- 

»■    •   '   ✓  N'  iii 
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ji8       L  r  s  A  c  tes 
euniam  de-  nierez  dans  le  cœur  de  fes  trois, 
10  quinqua    En  luire  de  ces  grands  fuccez, 

{m  ^ainc  Pau*  rcf°lut  enfonefprit 
jr,r.ira  for- paufle  de  ecluy  de  Dieu,  de  fc 

:!SS&«**e  cn  lerufalem  parlaMa- 
uei.ec  con.  cedoine ,  &  I  Acate,  dont  il  vou- 

X^'h*  *oit  vi^ter  toutes  *es  EgUfès»  & 
a  item  ex-  &c  you  Rome  apr es  ce]  a.  1 1  de- 
pktij  Pro-  dara  ce  deflein  à  fes  familicrs,&: 
/us  infpfr?.  cnuoya  deuanc  en  Macédoine 
tu  1 1  tun-  deux  de  fes  officiers  Apoftoli- 
d"nia  ,  °&  ques,  Timothce  &c  Erafte,  après 
Achaïa  ire  \e  départ  defquels  il  demeura 
î"°d?cen$*  encore  quelque  temps  en  l' Afie 

fueÏÏI*?1  tamcurc>  &  cn  *a  v*^c  niefrae 
cp'wtetmc  ^ 'Ephefe,  où  Dieu  Juy  prépa- 
ie Romamroit  vn  combat  digne  de  Con 

VluCfC  w 

XXII.  courage. 

Mutens  Le  trouble  ne  rut  pas  petit/ 
îSSaJSk  "7  braque  légère  contre  lare- 
«Juos  ci  mi-  ligion  ,  afin  que  ce  chemin  du 
fibtï.mo-  Ciel  que  Dieu  faifoit  aux  liens, 
tbeum  at  eût  fes  afprcte2  de  fes  peines. 
SSfitâj  L'auteur  de  la  fedition  fat  vn 
umpuj  in  certain  Demetrius  Orfèvre,  qui 
XX  III  v^°'t  quelques  ouurages  d'ar- 
fjôï  tit  gent,  en  forme  dechalles  ,  que 


Digitized  by 


ses  AFosTRBS,Ghap  XIX*  319 
la  faufle  deuotion  des  Gentils  ™um  m° 
îdolatres  leur  railoit  acheter  en  batio  non 
l'honneur  de  leur  Diane  d'E-  "j^.Jf 

Î >h«fe. Ce  mauuais  homme,  fous  x  X  I  V. 
equel  nombre  d'ouuriers  ,  qui  Demetriu» 
trauailjoient  a  cela  .tfaifbicntvn  t£S2££. 
très  -  grand  gain ,  aflembla  tou-  «enta rit»*, 

P  -il  1  «cié$  «de* 

te  cette  canaille ,  auee  les  autres  argentw 
de  la  mefme  vacation  *  &  leur  r>ian«,pt«- 
feit  fa  harangue  feditieûfc ,  tel-  J™* 
le  que  fon  auartee  luy  di&oit»  modienm 
Compagnons,  dit  il,  vous fça-  Ï^AqL, 
nez  que  nous  ne  faifons  trafic  conuoean», 
que  de  cette  forte  d'ouurages,  hutofiaolu 
ue  c'eft  là  tout  noftre  gain  &  erantopifi. 
ïidftre  vie  y  !  cependant  vous  JjJ  \  S£j 
voyez  te  entendez  comme  ce  v»*  à*  boa 
PauUétournc'  quantité  de  peu-  ïï5£$ 
pie  d'en  acheter,  non  feulement  «"©  «  î- 
dans  Ephefe ,  mais  prefque  par  Vja<ri>*'  a! 

toute  l'Aile  ,  &  qu'il  lesperfua-  audiàîxjuia 

4c,  leur  difant  xwe  ces  chofcs  T9l<T}« 
que  les  hommes  font  de  leurs  p*oétotiut 
mains ,  ne  font  point  des  Dieux,  fuadeni 
il  n'y  va  pas  feulement  de  no-  «uemtmnl. 
ftre  intereft  pour  le  profit  &  ÎS^&i 

<jgoni«in  non  funt  «B}J,  qoj  nwnibw  feint. 

O  iiij 
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0320    ;  L  e  S)  A  c  t  e  s 
xx  vii.  p0ur  l'honneur >  dans  la  peitc 

Non  folum  *.  .      _  ~T      ,  X 

amcmbac  de  cette  partie^  &  aans.la  hofl- 
;periciit*bi-     ^  nous  «j»  demeurera  i  il  y 
fcïs  >o  le^a-ya)  ap/i^dej  celu-y  de, Diane ••  {la 
f^!6^  4on"t  lc^çmpiè  ne  fera . 

venue,  fed  •  .  j        i>  n-     r  i  i 

&  magnx  plusnep  dans  1  elfcimedes  nom- 
Dianx  14  . nies, ftiaisla mai efté  mefme  de 

templumin  ,        '  »_ 

nihiiymre  cette. grande  X/ee  lie,  que  route 

1  K?f^eM'^%  ^i&ittrae  Habitable  ado- 
;  ffr^fi'; fnçi-if e , lera  lilaftiuke  & renuerfée. 
1$  eS*C"7  ''Ai  fces.  fte&olefi  de  eeboute  feu , 
tiuâ'w  toû  la  colère  s'empara  du  cœur  &: 
Afi  y&  or-  ^e  la. langue  de  fesi  auditeurs , 

bis colu.         .  r     ,°        .  .  .  * 

xxyni»  t'^vw4ça«nftD«  :mieaxi  crier^ue 
Un au4iti^|»rlef  vi|BtaraM x:ci  cet  t iiraii I - 

maueiunt  vfft  grande  priais  aueciârd  éclat 
ïtent":  &  dé  furie,  que  roucela  villa 

MagnaDia-      .    ^    .         ^     /-  , 

na  Ephefio»  en;  eltoit  enconrunon.  On  les 
™^ ^  x  •  ^ek  ihcoatinent  courrè  par  les, 

Er-  impieù  ffuës,'&  allemous  enfemble  au 
cil  ;  ciuita$  théâtre  ,  .qui  cftoit  la  pla'ce  des 
fionV&imi  jeux  publics,  &des  fpe&acles, 
petam  fece-où  i'eiir  cruauté  feit  fa  tragédie. 

tuntvnoa.  Tl  ^  ..  ^  Jr  ,  *  • 

nimo  in    Ils  y  trouuerent  Gaïus  8c  Ari- 
theatrum,  Marque  Macédoniens^  cofnpa-  / 

SPAiiftâr^  gnons  de  Saint  Paul  j  &  lestrai- 
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©es  AposTRBs.Chap.XlX.  511 
nerent  auec  eux,  comme  pour  c!,,oMace<l0 
les  mener  au  luge.  tibusPaoïi, 

Sainr  Paul  qui  en  eut  la  non-  XXX. 
«elle,  y  voulut  aller  en  perfbn.  îg^î 
ne ,  pour  fauuer  les  fîens par  fon  trare in  po- 
danger  propre ,  ou  mourir  auec  pptK°ûV 
eux.  Mais  jamais  Tes  difciples,  difcîpuii-, 
qu'il  enleignoit  dans  l'efcole  de 
I  esvs,  ne  luy  voulurent  per- 
mettre. Quelques- vns  mefmesxx  X  I. 
des  plus  grands  de  l' Afie ,  Ces  Quidam  au 

•       i  j  >-i    1    tero  &  de 

amis,  luy  mandèrent  qu  lis  le  A/ïjcprinci- 
prioient  de  ne  fe  point  monftrer  P»kus  S" 

r  .1,         V  .  crant&mici 

en  cette  place  ou  regnoitpour  eiu» ,mife-< 
iorsl*  fureur.  runrVdcû, 

:  Enetfetily  faifoirbienchaud.  ES 
Les  feditieux  qui  occupoient  la  *«'««"»* 
place ,  eitoient  non  ieulementaiîud  eu- 
-contraires  aux  Saints ,  mais  en-  ««bant  1  j; 

Y  Y*  VÎT' 

tr  eux  meimes.  Toute  cette  af-  pr„ 
iemblee  n  citoit  que  -  combu-  eccicfia  xo- 
flion,lVn  crioit  v-ne  chofe,  l'au-f^a:* 
tiré  vne  autre,  &  la plufpartnebaniquac* 
fçauoient  pas  feulement  le fub-  Seoïfiwïïî^ 
jet  pour  lequel  ils  seftoient  ain- 
.fi  aroalTcz.      I  -u: 

•  ■  Xc^natfèmbloic  mefme  s'ai»  , 

O  v 


■ 

1 , 

: 
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$it       Lis  Actes 
XXXfll.  grirpar  le  remède  qu'y  voulu- 

au'èm bde- rent aportër les Iuifs  qui eftoict 
«aioTunt  là ,  leiquels  s'aduifer en t  de  dé- 

î!^î£î'  tacher  de  la  troupe,*c.de  "pro- 
ubus  eum  du  ire  vn  homme  de  marque ,  de 
JSmndcr  leur  nation,  nomme  Alexandre, 
autem  ma  qui  par  leur  ordre  s'arreftant  au 

£ft5«?o0  miîieude  la  place,  &  fe  faifant 
«oiebac  ia  voir,  demanda  (îlence  par  vn  fi- 
ÎJrnetT7fed  gnedemain  ,  &  vouloir  apaifer 
popui*.  certe  populace  mutine ,  &  lâ*re- 
x  xxi  v.  mettre  en  Ton  bon  fens-,  par 

îudaum  ef  recognu  pourluif ,  femeirentà 
vb'JSoS*  crier  tous  d'vne  voix-,  enuiron 
nium, quafi l'çfpace  de  deux  heures-,  C'eft  , 
ESS,V  v»e  grande  BeefTeque  la  Dia- 
tiû, magna  ne  d*Ephefe  ,  &  au  lieu  de  kiy 
SîiuUm!Phe  donner  audience  ,.luy.  elfcouffe- 

rentfa  parole. 
X  X  X  V.    Uialut  qu'vn  des  premiers  de 
Et  cùm  fe-  k  ville,  autant  remarquable  en 
tf."  Si  doctrine  qu'en  autorité  ,  diffi- 
>at ,  «Jixu, paft  ce  tumulte  ,  &  acojfaft  le 

SjTqï'»  e-  bouilJonîde  leur  furie, leur  di- 
oimeftho  Tant ,  Qui  ne  fçait ,  Seigneurs  , 
«toaTS^Epûcficns  ,  4uc  voftre,  ville  . 
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des  AposTRkSjChap.XIX.  323 
d'Ephefe  adore  la  grande  Deef-  pbefiornm 
fe  Diane  A  eft  la  chère  gardien-  *gg 
ne  de  fon  temple  te  de  la  figure  efce  m a^m 
qui  eft  vernie  du  Ciel,  commela  SjS^J; 
Dcefleeftnéede  lupiter?  lis  i*ï  / 

C'eftchofe  qui  ne  reçoit  point 

de  contradi&ion  ,  &  m'étonne  Jj£J2*. 
comment  là  deflus  vous  faites  non 
vn  fi  grand  bruit ,  comme  fi  on  fe°t 
vous  le  difputoit.  Tenez -vous  toiefte,  se 
en  repos  ,  &  ne  faites  rien  à  la  5^7™* 
légère.  Ces  hommes  que  vousXXxvn. 
auez  icy  amenez ,  ne  font  crimi-  AdduxiiUi 
ncls,ny  de  facrilegc  ,.pour  auoir  S^fif 
pillé  voftrc  Temple  -,  ny  de  blaf-  «que  c»*u 
pheme.pourauoSr  parlé  coflaegftffi 
vpftre  Dceflc. .  Que  fi  Dcme- mantes  Dcû 
trius  ,  &  ceux  qui.  traiwillcnt^^Jf-i 
foubs  luy  de  fbn  art ,  ont  quel-       fl  ^ 
que  plainte  à  faire  contre  quim«riu$,«c 

que  ce;foic,nousauons  la  Iuffciçe  fuunVua7tifit 
ordinaire      celle  des  Procon-ces,habcnt. 

fuis,  qu'ils  y  plaident  leurs  eau-  îuqîïcio^ 
fes ,  &  leurs  aceufations.  de  part  raw^côucn- 
&c d'autre;  Enfin  s'il  y  a  qttctJ^J! 
que  autre  chofe  que  vousdefi-  Procôfuies 

:        «i  /v  •  1       '    ^  ^  sOr,accufent 


Orj 
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$14  ':    L  e  s  A  c  ti  ■' 
XXXÏX.  alTemblée  légitime. 
Si  quidau-    Màis  d'en  faire  vrié  tumûl- 

temaltetiut      >        .  .  , 

r<iquçritis,tuaire,  &  auheu  de  procédures 
in  'fKitiraa  iurididues  exciter  des  feditions, 
terit  abfo-  c  eft  tout  perdre  ,  &  nous  met- 
xL>Nam8ftre  en  danger  tous  tant  que 
périclita-  fommes  icy  dhabitans,  d'eftre 
5T  -a^cUi  accufés  de  cété  émeute  qui  nous  . 
,hodi«w*:  trou ble  aujourd  «y ,  puis  qu  il 
«ù.n  maiiu*  eft>  hbrs  dé  ndftrëJ  pouuoir  d'en 
fu  ,  d<  que  déclarer  1  aùteur certain  i  ou  d  e 


p^ffimuj  -  faire  vn  des  citoyens  plus  cou- 

teddere  ra-  r  i» 

tioncm  cô  ~pàble  que  1  autre,  lu  on  nous  ew 


que  i  autre,  n  i  on  nous  en» 
t%^hà^W^$é  maintenant  ,*e  que 
"tfxiflet,  dV  nous'  ne  fcaurions  tendre  raï- 
; ™*,^fon  de  ce 4ôncours  ruricàx ;de 


fiam. 

i.    «  * 


•  r» 

•  * 


*  peuple;'  Par  Ce  difeours  politî- 
'  que  il  rompit  l'aflembléc ,  &  lès* 
i     wnuoyar.  • 

f  ■  ,  * 

*  ^dJJ4ehM^bapti(matumdkefJi^ 

ù/pprium ,  Uphifiam  fulpicalur  B.iron.ix  Suida. 
5  4  «iV/ txcipvnaos pilot  quf  inict  tondetidn 
'  éfcîdunt  yMdrtid  h%  l.cpigr.  40.  I*»  mihini- 
*r(fcttntt'nptf*d<iriabarb«>  6  <\*<emm$4S 
>  UttiipdurÂ?  ttimol.  ad.  ty.  f ru  fia  vepimen- 
ivmfu     7      Suf*kci$lkit  Sjr;  '  effinfau 


3, 

M'., 


1 
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des  AposTR^Chap.XlX.  315: 

m%9nttornm  ejutrnm  fingnli  xfiimantHr  fcptem  vel 
Affïbf*  noftrAtibut ,  itifajfim  in  viu  Chrifti. 
10  m  menti  f**,  ty-  .II  vt  ferluflrdret 
M*m  M*tedoni*m  &  +Atkatam  y  &  irct  in 
JerfoUmSyr,  11  vrgetiaiio.Sjr.  JJ.  De  4, 
Syr.     14    Wl  theatro  ,  ij  qui 

enm<cnflitu€runttSyry  i6    proftrre  {firitHm, 
Syr.  id  tît  loqtti.     1 7  boitor  &  princeps  c mi- 
tAtvfijr.    18  fimul ac  ri  quôde  cœlo  de  Rendit % 
Gr  #r  Syr.  v.  Snidam  ad  vecem  Jïû7H7iç9 . 
ibUdrefcriaidimm  Je  bac  Dian*  fpeàaliter. 

*  •  i 

Chapitre  XX. 

; 

Paul  quite  Ephefeipajfe  par- 
flnfieurs  villes  ÂAfie  &  de  Grè- 
ce,  gagne  la  Macédoine , 
M  7*  w'ifc  de  Troadé ,  <w  #/ 
Ykreitev»  mort}  (Scelle de  Afi' 
/*/ ,  è/*  */ prend  congé  des  notable}  . 
d'Ephefe.  .V 

V  6  y  que  ce  trouble  J»  (™g 

séblaft  par  ce  mqy eà  uJJTwwI- 

'àppaifé    Saint  Pijult 

neantmoinisneiugea  fcip»Uïâ.8c 
pas  à  propos  d'en  «hon«u$ 

.  ieombatre  les  rêftes  Scies  fuites  à  St.vpVo 
"*  force  ouuérté  mais  Ce  con  tenta,,  feauvedvt 
* l'émeute  pâfTeé ,  ttStitfttâtf 
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fidèles ,  chers  ctifciplcs  de  Ifsvs* 
&  lesfïens  i  o  j  après  auoir  pris 

-  congé  d'eux  par  le  baifer  de  pai* 
&  aucc  vne  exhortation  de  foti 
amour  (ainteffieru  zélé  >  il  partit 
.  .  pour  la  Macédoine, 
tempera  11  patla  par  toutes  les  Egliies 
(M^çp.&,  de  css  aaatti«s,  qa  ilne^kMt 
hortatusecs  point  fans  leur  auoir  donne  la 

tofcrmo"!  coïi^9\zt^on  &e  leur  parler  de 
vcnuTd"6'  cœur,  &  àpluneursreprifesé  De 
âr«ciam.  |à  il  vint  en  Grccc ,  où  après  trois 
feciflctiné-  mois  de  le  jour,  il  lceut  que  les 
fouet,  fa:  luifs  luy  dreflbient  des  embuf- 
infidia:  à  chcs,  &  le  vouloient  laifir  de  luy 
iudxu  naui  fur  \e  chemin  de  la  Syrie  ,  où.  ijt 
syriam, 'ha-  auoit  refolu  d'aller  par  mer.  Sur 
buitquecô-  cet  aduis  ïi  changea  de  refolu- 
reuertçre-  t  ion ,  &  prit  deflein  de  retour- 
roc  p«Ma:  acr  par  la  Macédoine, 
iv. comité  En  ce  voyage  U  fut  açompa- 
nw  e(t  aut«  gné  jde  SofipaterBeréen,  fils  de 
îeT^rrhi  Pyrrhus,  de  quatre  TheCaloni- 
B«i«enfîs,  ciens,Ariftarcnus,  GaïusSecun- 
cenfiû  vJîï  dus,  Dcrbeiis,  &  Timothée*,& 
Arîftateh»,  de  deux  Afiatiques,Tychique& 

ft-Secudus..  ~.       1  ^  * 

*Gaiui©«r  Troplume, qui  tous  nous 


*  « 
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•fes  ÀPOSTRiff,  Chap.XX.  ji7 
cerét,  Se  nous  attédirélit  à  Troa-  Jjjjj'jgj 
de.  Pour  nous  autres  qui  eftions  eu/k  îî«| 
auec  l'Apoftre  ,  nous  ne  nous  ^'h""*^ 
embarquâmes  qu'a  près  les  feftes  pr'«eflîf. 
Pafchales ,  que  nous  avions  pa£-  f«nt»/»,'î- 
fees  a  Phihppes ,  et  ou  nous  fui-  Troadc. 
mes  à  eux  en  cinq  iours,  à  Troa-  VI:  Hoê. 
de  ,  &  y  en  lejournames  lapt ,  gauimw 
pendant,  îefquels.  l'Apoftre  les  Poft  d,es 
entretint  au  es  tant  de  force  Se  â  phiiip^, 
d'amour ,  de  prédications  6c  de  &.  veni.rau* 

i .  .  ad  eosTroa 

miracles*  qu  ils  ne  le  pouvaient  dem  in  a*. 
quiter.  bttS  \ui»* 

La  veille  metme  de  ion  parte-  morati  fu- 
ment ,  qui  eftoit  vn  Diman-  ?u$ 
che  ,  auquel  nous  nous  aflem-  vu.  va» 
blâmes  pour  la  fainte  commu-  •u,*!n  S9b' 
mon  ,  ou  le  pain  de  vie  le  diitri-  conuemffe. 
buoit  entre  les  fidèles ,  fuiui  des  ™*ï*u\' 

t.  j     »     •  *  geodu  pa- 

repas  ordm?  ,res  de  chante  pour  ncm  i^paa- 
les  pauures ,  il  parla  iniques  a  la  gj*^ 
minuitc,  «5c  eue  Ion  auditoire  fi  cis  profed» 
rempli  à  la  lueur  des  lampes  al- 1™!*"^'1' 

lumées  en  grand  nombre  dans  traxicque 

k falle dcl 'aflemblce ,  qu'il  y  en îggET 
auoit  de  placez  jufques  fur  les  m ediî  ne  • 
V  feneftres  ventre  autres  yn  jeune  Jjg^, 
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$x8      Les  Actes 
«btemiam-  homme  noiomé  Eutyche  ,  qui 
Sln'cœM-  pendant  ce  long  difcours  du 
««lovbieta  Saine,  acablc  de  veille  ,&  plon- 
mu,  cogrc-  ^        je  fommeil ,  tomba  de 

ix  sedens  ^ettefalle  endehois ,  &  comme 
Sïmïdîuï-  elle  eûoirau  troifiéme  eftage  , 
té*  nomine  mourut  à  l'inftant  de  facheute, 
SjerFeni-  On  emportoitdeilafon  corps, 
ftram.cùm  lors  que  Saint  Paul  defeendit, 
^"0"^,  non- plus  pour  guérir  vnblefle, 

-  difpuumc,  mâis  poat  faire  viure  vn  mort, 
^duaudom-  llfe'jete  fur  tuy  ,  VembraiTe,  & 

no.cccidit  dit  aux  affiftans  :  N  e  VOUS  trou- 

'tedîorfum,  bleï  point,  le  voila  maintenant 

#«it:A*q!ïem     Auffi  tôft  il  remonte  dans  la 

-  Mcùm  aeicé  fal^  fcmet  à  tabie  où  rompant 

ndiflet  Pau-  ,  ,      ,  .,  .  f. 

•los.inctibuit  le  pain,&  le  mangeant,  il  les  en- 
4ap«  eom,  jj-^ient  encore,  &  continue  juf- 
«os  dixiev-quesau  point  du  îour,  qu'il  par- 
•••Kotue  nu,  citi  &  prit fcln  chemin-  parterre, 

f  bâti: anima  h  ■  ^  ^ 

1  èftimipfia*  au  meime  temps  qu e  quelques- 
iBipfo  eth  Tn$  de  laflèmbîée  amendent  le 

-■XI.  Aicea-  .  •  r  v'' 

dtns autem,  mort  viuant,  8c  comofoient  par- 
ft^^S^  faitèmént  toUie^Tafliftance  par 
ÇB!»iU<-  la  veiie  d>ce  jeune  homme  re~, 

•rifqoe' ; • ,  •  >    >  ■  ■  ;«  "«f 

-•«HÏHS  VfçiU*  "**v*,,vï 

;  • 
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DEsAposTRES,Chap.XX. 
Sur  ce  chemin  nous  n'eufmes  iaiacemK9 
pas  le  bon-heur  de  l'acompa- P'ofcftus 
;  gner;  car  a  fon  partement , fon  g«  Addu. 
>  ordre  rut,que  nous  nous  embar-  au. 
;  quer ions  pour  ^ner  par  ;mer  Sy^j 

-  la  ville  cl  Aflon ,  où  il  viendroit  *  confc/aù 
par  rerre  nous  reprendre  &  fe  fu"tao? 

failli.    \  ,»   r*     "V"  >*■  lc  mmimè. 

Joindre  a  nous.LeJieu  eftoit af-  *  1 1 1. Nos 
^proche  de  Troade,  de  forte 

-  ^uenous  nousy  rendifmës  ayle-  «aue*  na- 

:  mcnt.I'y  receuyheshcuréufemét  ïj^Affi,1?" 

a  Ion  arriuee ,  &  le  prifmes  dans  ' 
•  noftre  vaiOeau  pour  J'acompa-  fi£  £^ 
s  gner  le  refte  de  fon  voyage;  cnimdifP&; 
-  .  La  première  ville  ou  -nous 

-  aboir^pës 'fut%tikne  rd?6ufter  feâu. 
'  nous  ledàfmes  les  ancres  dès  le  xi  y.  enn» 

lendemain  que  nous  les  mouil-'"««ninue- 
lafmes  àl'lfle  de  Cbib,  &le  troi-  fn  aL*  °s 
fiefmë  jour  à  celle  de  Samos  ;&  afsumpto' 
'--fe  quatrièfmeàu  porc  de  Miler,  £«iS5u* 
fans  prendre  ceiuy  d'Ephefe,  *  v.Eifn- 
parce  que  l'Apoftre  auoit  refo-  £  SgÊ 

''î?       ï.feûioabat  en. m  ,  fi  poffibilc  ciier,  vt  dicta 


i 
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jjo       Les  Agte» 

lu  de  pafler  outre  prompt  ement 
fans  k  donner  à  cognoiftre,de 
peur  qu'on  ne  l'arreftaft  dans 
l'A  fie  ,  contre  le  dcflèin  qu'il 
auoit  de  faire  ia  Pentecofte 
dans  lerufalcm  ,  s'il  luy  cftoit 
poffible.v 

ffii' a*    Dc  cett<  vilIc  àe  Milet  a 


m 

S 

vomIu "a  mieis  Officiers  de  l'Eglife  d'E- 
nres  natu  r  pbefc ,  aufquels  il  dit, lorsqu'ils 

l^lîfii*.  t  fc  furent  rendus  auprès  de  luy, 
XVIII.     »i  e  i 
Ojji  tùm   <m  ils  fçau oient  comme  il  sc- 

ircBifcent  ftoit  toujours  comporté  auec 
IVTtcX  «»x  ^ns  l'Ane,  depuis  le  pre- 
diik  cts:  mier  yom  qu'il  y  auoit  mis  le 
fiim*  d îc"  p»ed  ;  comme  il  y -auoit  fer  ui  Dieu 
ouâ  ingreC  dans  vne  baiTefTe profonde, où 
StfijLË  »l  *'<ftoit  fait  le  moindre  de 
t«r  vobifcû  tous,  dans  i  es  larmes  &  dans  les 
Kipulfue-  perfecutions  procédantes  des 
«»•  _  embûches  que  les  mauuais 
viens  Do  luifs  luy  auoient  drefle j  comme 
mi  no  eu»  il  n 'auoit  rien  omis  ,  de  ce  qui 
jitate  &  la  pouuoit  profiter  a  leurs  amesj 
ctymii,  &  comme  illeur  auoit  e«feiené& 
buf^usmi-  prêche  tout  ce  qui  eoncei  n'oit 
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DES  ApOSTRBSjChap.XX.  531 

ce  point  vniquement  neceffai^.'îiaecMe.i 
rc  ,  de  l'importance  de  l'autre -SS/jS 
vie,  Se  en  public  dans  les  places  daeornnv 
de  la  ville,  &  en  particulier  dans 

,  .r  v  Fi        .  /\  f  modonrhu 

les  mailons»  ou  il  auoit  protefte  rubuaxe-  . 
aux  luifs  &  aux  Gentils  la  ne-  rim  v.tilîS» 
ccflïtc  de  la  pénitence  &  de  leur  annonciarf 
conuerfionàDieu,  &  l'ouucrtu-  vobiiy  et 

.    ,        r  1  10  docete  vos 

re  de  leur  (alut,  par  la  roy  en  public*,  ac 
rioftre  Seigneur  Usvs-Christ.  P«r  don»». 

C'eftoit,continua  t-il,  ce  que  xxi.  Tefti- 
le  Saint  efprit  demandoit  de  fa**1***'1* 

»         ...  .,  atqueGen- 

moy  pour  vous.    Maintenant  il  tijibua  » 
me  porte  à  d'autres  voyaee$,&  Deû.  p™!* 
comme  je  luis  ton  piilonmer  &  fidemin 
d'amour  ,&  non  pas  de  violen-  ^«t0»* 

...  r        w       r  1       noitiu  1 1« 

ce  y  il  me  mené  en  Ieruialem  svu  chri- 
auec  ces  chai  fn  es  de  charité"  JîJJj-j  lt 
dont  il  me  tient  lié  de  moncon-  nunc  cccc 
fentement ,  &  auec  vn  indici-  »h««»«m. 

,  .      .  .i.    :  f  ego  fpinto 

ble  plaihr  démon  ame,  fans  que  vado  in  h* 
jefçache  ce  qui  m'y  doit  mi-ffî?^ 
uer  vhnon  qu'il  me  fait  lçauoir  v«mura  fu» 
aflez  autemiquemenc  par  tou-  mihi  'S00* 
tes  Ies-vifles  ou  je  pafle  ,  que  XXIH. 
les  fers&  les  afflictions  m'y  atr  Nifi  quod 

1  Spjri nu  si- 

tendent..  âuipatom. 
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•  33°    •    Lis  Acte» 
lu  de  pafTcr  outre  prompt emenc 
fans  (e  donner  à  cognoiftre  ,dc 

Feur  qu'on  ne  l'arreftaft  dans 
Afie  ,  contre  le  defTcin  qtvii 
auoic  de  faire  fa  Pentecofte 
dans  lerufalem  ,  s'il  luy  cftoit 
poflîble. 

A    De  cette  ville  de  Mil  et  il 


■ 

Bphefum,  naiers  Officiers  de  l'Eglife  d'E- 
i«res  natu  r  phelc , auique  Is  il  dit,lor$xju ils 
ï?îîfii*ii  le  furent  rendus  auprès  de  luy, 
Qui  <ùm  qu  ns  içau oient  comme  il  sc- 
veniCsent  ftoit  toujours  comporté  anec 
Lri"fs£  «»*  ^ns  l'Àfie,  depuis  le  pre- 
di.it      mier  tour  qu'il  y  aupit  mis  le 

Vos  feitis  à     •    i  •  "  e      •  t\- 

prima  die  pted;comme  ilyauoitlerui  Dieu 
ouâ  ingref.  dansvne  baflefle  profonde ,  où 
AfiM»u-  «'«ftoit  fait  le  moindre  de 
t«r  vobifcû  tous,  dans  I  es  larmes  6c  dans  les 
Kipusfqe'  perfecutions  procédantes  des 
«m-  embûches  que  les  mauuais 
iiiens*  do  Iuifs  luy  auoientdrenei  comme 
»ino  cuœ  {[  n'auoit  rien  omis  ,  de  ce  qui 

omni  humi 


litjtc  &  b  pouuoit  profiter  a  leurs  ames-, 
«lymis,  &  comme  il  leur  auoit  en£bigné& 
bui^uxmi-  prêche  tout  ce  qui  epncerntut 
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ce  point  vniquement  neceflai-  hi aecMe^ 

«    !»•       1  j     i»  mnr  crin* 

re  ,  de  1  importance  de  1  antre  fitWi 
vie,  &  en  public  dans  les  places  d«onnn/ 
de  la  ville,  &  en  particulier  dans  x** 
les  ma  lions  »  ou  il  auoit  protefte  robttaxe-  t 
aux  luifs  &  aux  Gentils  la  ne-  ''"^Jf  ' 
cedîté  de  la  pénitence  &  de  leur  annuiîciaré 
conuerfionaDieu,  &  l'ouucrtu-  J"JJJj  * 
re  de  leur  falut,  par  la  foy  en  pubiicè,8c 
noftre  Seigneur  Iisvs-Christ.  P,r 

C'eftoit,continua  t-il,  ce  que  xxi.  Tefti- 
le  Saint  efprit  demandoit  de  à****»**11 
moy  pour  vous.  Maintenant  il  tiiibua  m 
me  porte  à  d'autres  voyages,  &  Jglgf 
comme  je  luis  ion  pnlonnier  &  fi  de  m  m 
d'amour  ,  &  non  pas  de  violen-  ^fi???* 

. .  1         «ri        noitiu  1  ■« 

ce  ,  il  me  mené  en  lerulalem  nu  chri- 
auec  ces  chaifnes  de  charité  j  u 
.dont  il  me  tient  lié  de  moncon-  nUnc  êcce 
lentement ,  &  auec  vn  indici-  JïjSww 
ble  plaiftr  démon  ame,  fans  que  vado  in  le- 

je  fçache  ce  qui  m'y  doit  arri-  ™f*lV*' 
uer  vhnon  qu  il  me  raie  lçauoir  vtmurafim 
aflez  autentiquement  par  tou-  JjJJ  ^ 
tes  les- villes  ou  je  pafle  ,  que  XXIÏI. 
les  fers&  les  afflictions  m'y  atr  Ntfquod 

j  Sptritutsi* 

tendent..  ôu$p«©m. 
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jies  «iuju-     j^ajs  tout  cela  ne  me  fait 

tes  mihi  ,  <  » 

proteftatur,  point  de  peur,  la  vie  ne  m  eit 
dic«ns,quo  pasplus  preeieufe que  mon  de- 

siam    vin-  r     r       f  n       *  r 

cuia  &  tri  uoir  ,quiconfiftea  la  coninmer 
bulationcs  dans  la  charee  que  f'ay  receiïc 

I<rofciymj»  ,          _        |°     1     ■  X  T   

memancnt  de  noftre  cher  mai  lire  Ies  vs, 
X  X  I  V  de  me  porter  pour  tefmoin  & 
tofumh ve  Prédicateur  de  fon  Euangile, 
icor,  nec  ambaflade  de  la  grâce  diuine. 
ïï^ïï  I*  <W  par  vue  certitude  plus 
tit^îorein  ,  qu'humaine  ,  que  Vous  ne  me 
d^modoTeu errez  plus  ,  vous  tous  dans 
.constate»  lepaïs  defqucls  J'ay  porté  cette 

nÛi„f»' parole  qui  prêche  £t*<*£ 
rion^  quod  blitle  RoyaumedeDieu.  C  ett 

JSîfï »  s  v -poiitquoy  je  vous  ayicy  affem- 
teftificarîE  blés  pûur  vous  déclarer  aujour- 

SSjol^  que  j'ay  les  mains  &  le 
^c  xv.  Etcœur  net  des  péchez  qui  pour- 
,  ÏÏTfcit'C?Jroient  enfanglanter  vos  con- 
fia ampii' feiencès,  puis  que  je  ne  me  luis 
nullement  épargne  avons  faire 
mcanr,  vos  entendre  tout  ce  que  Dieu  de- 

;S H'  firoit  de  vous, 
uiprxdicâs    Prenez  donc  le  foin,  6c  de  vos 
*XX  VI*  pcrfonnes,&  de  tout  vbftre  trou- 
rQaiptopter  peau,  duquel  le  S.  Efpfit  vous  a 


i 
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des  Apostres,  Chap.  XX.  jjj- 
établis  Euefques  pour  la  pluf- cénteflor 
part ,  afin  de  gouucrner  l'Eglife  vo$  hodier* 
delefus  noûre  Seigneur  &,  tfO-fiSfifii 
ftre  Dieu ,  qu'il  s*e(t  acquife  par  à  fanguine 
fonfang.  le  vous.en  donne  lad-  ^xTïf 
uis  ,  parce  que  jefçay  jpar  vne  Non  enini 
lumière  que  je  tiens  toute  cer-  fubt«/ogi 
taine,  qu'après  mon  départ  il  y  annûdarem 
aura  des  loups  rauiflans  qui  &JSJJ*J?1 
fourreront  parrnyt  Us  ouailles,&  vobit. 
ne  leujr,  pardonneront  point  ;  &  xxv  1 1 i, 
qu'entre  vouç-mefroes  ,  il,  y  en  Al"n^ite. 
aura  qui  voudront  paroutre  uerfo  gregr, 
Do&eurs  ,  qui  fe  peruertiront  s^JJ^J* 
les  premiers  ,  Ôc  en  gafteront  âus  pofuit 
d'autres  par  ,  la  i  contagion  de  ?f£"Pf '» 
leurs  mauuayes  maximes  ,  quicieiîamDci, 
parleront  mal  à  propos ,  &  ati-  JJgJJflgJ 
reront  neantmoins  des  efco- ne'fuo. 
liers  quilesmiuront,  jufques  U»**^1  J~ 
qu'ils  tiendront  vne  efcole  d'er-  mamimia- 
reur  $c  de  malice.,    ■  5Ss!ÏL 
C  eft  donc  a  vou*  a  .veiller*  mcam  iu*i 

rtpaces  ijï 

vos,  non  parceiuesgregt.  XXX.Eccx  vobii ipfis cxur* 
gcnc^irrioquéccspcrucrfa,vtahducant  difcipulos  poftfe. 
XXXI.  Propterquod.rvigilate  ,  piçmocia  rccincnccs 
quoniain  pcr  tricnnium  noSe  &  die  nc&ceffatumonco* 
vnuiDcjucmcjuc  vellrûm.  i  t 
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Mes  çiuiu-     Mais  tout  cela  ne  raé  fait 

protcftawr,  point  de  peur,  la  vie  ne  m  eft 
dictns,quo  paS  plus  preeieufe  que  monde- 

mam    vin-  r     r  r 

cu!a  &  tri  uoir ,  qui  conliite  a  la  combiner 

î^ofcîm^s ^atîS  *a charge  que  f  ay  receiïe 
me  marient  de  noftre  cher  maiftre  Iesvs, 

scd\iihi\  ^€  me  porter  pour  tefmoin  Se 
forum  ve  Prédicateur  de  fon  Euangile, 
ccor,  nec  ambaffade  de  la  grâce  diuine. 

facu>  anima     .  -   r  •     j  i 

mcam  Prc  te  fçay  par  vne  certitude  plus 
tutforcm  /qu'humaine  ,  que- vous  ne  me 

c.uùm  me,  i       *  i 

dummodo  reuerrez  plus  ,  vous  tous  dans- 
«onsû^cm  Je  pais  delqu els  j'ay  porte  cette 
&  minifte  parole  qui  prêche  &  «qui  efta- 
riufi^  quodfclit  le  Royaume  de  Dieu.  C'eft 

'S&^f^^^  )e  vousiy.icy  affem- 
teftificariE  blez  pon r  vous  déclarer  aujour- 

grapç'SS.  d'huy  que  j  ay  les  mains  &  le-. 
]L  x  v.  Et  eoeur  net  des  péchez  qui  pour- 
egofcio,  soient  enfanglanter  vos  con- 
fia ampii»  feiences ,  puis  que  je  ne  me  fuis 
Sî*  fiaem  nullement  épargné  àvous  faire 
meam  , vos  entendre  touteeque  Dieu  de- 

quostranfi •  «ïOlt  de  VOUS. 

aipwdkâs    Prenez  donc  le  foin,  &  de  vos 
!x  x  V  ï  pérfonnes,&  de  tout  vbftre  trou- 
n  Quapioptei peau ,  duquel  le  S.  Efprit  vous  a. 
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des  Apostr.es,  Chap.  XX.  355— 
établis  Euefques  pour  la  pluf- cént€/lot 
part  , afin  de  gouucrner  l'Eglife  ™s  hodiec«. 
delefus  noûre  Seigneur  &  no-^t» 
ftre  Dieu ,  qu'il  s'eft  acquife  par  à  fanguine 
fonfang.  le  vous.en  donne  lad-  ^xvir 
uis  ,  parce  qae  je^fçay  jpar  vne  Non  enim 
lumière  que  je  tiçns  toute  cer- 
taine,  qu'après  mon  départ  il  y  annûtUrcm 
aura  des  loups  rauiflans  qui  le  gjJJJ  <J?1 
fourreront  patmy,  les  oiiailles,&  vobit. 
neleur.pardonner.ont  poipt  ySc  xxv  1 1 1. 
qu  entre  vous- mefroes  ,  il  y  en  A"?ndite. 
aura  qui  voudront  parotftre  «rfo  gtegi. 
Docteurs  ,  qui  fe  peruertiront  ^n.^°  vots 
ies  premiers  ,  oc  en  gafteront  &as  pofuie 
d'autres  par ,  la  1  contagion  de  Jf  ifc°P«*» 
Jeurs  mauuaues  maximes;,  qui «icfiamDci, 
parleront  mali  propos ,  &  ati-  JJJJ^J 
reront  neantmoins  des  efça-^nefiio. 
liers  quilesfuiaront,jufques  tèt^Jf*  E~ 
qu'ils  tiendront  vne  efcole  d'er-  mamTmu* 
reur  ôede  malice.*    >     .        .  5f"CrrpofL 
C  eft  donc  a  vou&a  ,vealera  mcam  iuFt 

rapaces  ip 

vos,  non  parc  entes  gtegi.  XXX,  Et  ex  vobis  .pfisexue* 
gentrvinioquéces  peruerfa,vt  abducant  difcipulos  poft  fe. 
XXXI.  Propticr  quod.rvi|îUtc  ,  jnçmoiia  retioente* 
quoniam  per  trierinium  noôè  &  oie  nouccffimimoncos- 
vnum^ucmquc  vcftrôm*  i  *  *  > 


* 
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354        Lfis  Actes 
vous  fonucnans  ,  qu'il  n'y  a  pas 
7'         vn  de  vous  qui  ne  m'ait  coufté 
des  larmes  répandues  pour  luy 
jour  &  nuict  parmy  les  exhorta» 
lions  que  j'ay  faites  fans  celle 
-trois ans  durant.  -; 
xxxn.     qc  qUe  je  puis  maintenant 
mendo  vos  que  Dieu  meveut  autre  part,  eft 
Dco.sc  yer-  de  vous  recommander  à  luy  &  à- 

ipfiSî'.  'qui  la  grâce  contenue  dans  fa  paro. 
po«M  <ft  le ,  ou  extérieure  ou  intérieure, 
&  daie  hx-  comme  la  femence  dans  la  plan- 
rediMtcm  te.  Ceft  luy  feul  qui  peut  par 
«ru  om-  cette  parole  diurne  baftir  îcy 
nibu.      bas  (on  Eglife,  de  tous  les  faints, 
qui  en  font  les  pierres  viuantes, 
Se  leur  donner  apre«  cette  vie 
l'héritage  celcfte ,  qui  n  eft  rien 
moins  que  la  joiiiiïancc  entière 

xxxui  <*eluy-memic- 

Argemum  Et  puis  qu'il  veut  qiie  mes 
at^urum ,  aérionsjdont  jefuis  tout  preft  de 
nuHios  cô- rendre  compte  ,  vous  leruent 

iucx'iv  ^  cxemP^es  »  vous  fçauez  que 
ipfifcim'  dans  ma  necelfité  je  n'ay  re- 
quomâ  ad  cherché  ny  voftre  or  ,ny  voftre 
hiopu* eS!i  argent,  &  que  perfonne  ne  peut 
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des  Àposfius.,  £hap.  XX.  $$5 
dite  que  je  luy  aye  feulement  &  hlY*" 
demande  vn  ha'bit,  mes  maïas  mtmftraue- 
ont  efté  mes  poutuoycurs  ,  de  ^"ne  n»»»»o* 
moy  &  de  ceux  qui  m  accompa- 
gnent,j'aytrauarllé) pour  gagner 
leur  vie  &  la  mienne,   le  l'ay  x  x  x  v/ 
fait  pour  vous  apprendre  qu'il  omnia  o- 
faut  ainfî  par  fbn  trauail  pour-  "£ndi  v?; 
uoiraux malades,  & fc  fouuenir  ficlaWan? 
4e  la  maxime  de  noftre  Sei-  pporut 
gneur  I  es  vs*Ch  rist  ,  qui  infirmasse 
>nous  a  dit  dans  fes  fentimens  ™emtniffe 

...  verbi  Do- 

que  nous  tirons  de  diuers  en-  miftj  ltsv  t 
droits  de  l'Euaneilc  ,  qu'il  eft  <ïyoniî 
bien  plus  a  propos  &  plus  fou-  tiuseitma- 
haitable,  de  donner  que  de  re-     d,Te  . 

•     ».         1      1      .*t       ■  ».      quart»  acci- 

ceuoir,  Se  que  la  chante  quis  in-  jUre. 
commode,  ou  qui  épanche  mef- 
mefonneceflaire,  eft  bien  plus 
heureufe  ,  que  la  juftice  qui 
prend  ce  qui  luy  pourroiteftre 
deub. 

Son  difeours  finit  par  vne  XXXVI. 
prière  commune  qu'il  feit  auec  fM,V  "hîC 
eux  tous,  les  genouils  en  terre,  fais  ge„j_ 
&  oui  fut,fuiuie  des  larmes  &  bu$fui«or# 
de* gemiuemens  de  toute  lal-  nibwjliu. 
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35^      JLjbs  AcTf.£ 
kxxrii .  femblce,  qùi  fe  faifoient  enten- 
Magmisau-  dre  bien  haut.  Ils  fe  jetoicnt  à 
fSuf  "ï       col,  &  luy  donnoient  le  bai- 
omnium,*  fer  d'amour  &  de  regret,  car  ils 

«s°fupccé~  le  pouuoiem  quiter  fans  cela, 
coiiumPau  mais  ce  qui  les  affligeoit  plus 
baot0ufrlûT  fenfiplement,  cftoit  ce  mot  qu'il 
xxxr  i  m.  Ieur  auoit  dit  >  qu'ils  ne  Je  rcuer-, 

Dolentet  loientplus. 
ma«imè  in  *  * 

Vetbo  Quod  '  •  .... 

dixera t ,  *  Domimcafijr.&'.it*  S.  Cbryfnic,  &  $.*4ur. 
quoniâam-  *   EHtk«ifli<m,  Syr.idtmS.îdult}:. 

plius  facif  i6.S.vtr,oCbrj{.&  ^gâpxrum,  &  Emburiflid 

«iiK  non  et  mtnPtm      fg"«/"'.i  ï  ,  Jtf^bttur,  Syr, .  . 

fent  vifuri  4  5    tfko*  fcoraf  £/></«/■«/, 

&  deduce-  6    dt  i*nntrfi»nt  &d  Dtum ,  Sj>r. 

bant  eum  7    t*r  rtHtUtiontm  Ari*  ffo?*.  c 

adnauim.  «W*«J*.«*i 


Chàpithî 
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des  Apostp.es,  Ch.  XXI.  3î7 


Chapitre  XXI. 

*  4 

int  Paul  arrive  en  lerufalem  yok 
il  eft  maltraité)  comme  Agabns 
lujamit  prophétise  fur 
le  chemin. 


,2 


t    f  - 


V  é  c  ce  fentiment  filial 
ilslacompagnerentjuf-  '71. 
ques  dans  le  vaiflcau,  & 
lors  mefmes  que  nous  cufmes  i.  cùmau- 
démaré ,  ne  nous  pouuans  plus  ^tftfIJm 
conduire  que  des  yeux  ,  ifs  le  u^remûs" 
feirent,jufques  à  ce  qu'ils  nous  M>ftw$i«l» 
perdirent  en  fin  de  veiie ,  tandis  ri*  veïmw 
que  nous  prenions  noftre  route  c°um..  & 
droit  à  l'I-fle  de  Co ,  d'où  lelen-  RhSdum.îc 
demain  nous  abordafmes  à  ccrle  indePataû. 
de  Rhodes,  &  le  jour  fuiuanti 
la  ville  de  Patare  ,  capitale  de 
Lycie,  r 

Là  nous  trouuafmes  vn  vaff-  j^^*"1 
feau  qui  alloit  trauerfer  en  Phe-  mïs'naueïn 
nicie  i  dans  lequel  nous  nous  "«sfretau- 
embarquafmes*  y  &  paflàns  à  la  Eli 'rf! 

P 
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358        Les  Act*$ 
«««dentés  velje  je  i'ifle  de  Cypre ,  la  laif- 

™î.g  fafmesàlagauche  pour  gagner 
m.  cùm  ja  Syrie.  Il  nous  falut  neant- 
mS  wem  moins  prendre  terre  à  la  ville  de 
Cypto ,  re- ~£yr  %  parce  que  c'eftoit  où  le 
«m  «S-  vaifleau  deuoit  décharger, 
jttam.naui-  Nous  y  rencontrafines  des 
fyrS;  £  Chreftiens.inftruits  en  l'efcole 
venimuf  <je  iEsvs  comme  nous,&fe- 
Jn^ni^oarnamies  fept  jours  auec  eux, 
expofituM  pendant  lefquels  ils  ne  cefferenc 
SKShSc  corabatrele  zele  &  la  con- 
aucé  difci-  £ance  de  noftre  Apoftre.  Le 
Smus'  Tb"  Saint  Efprit  leur  auoit  de  vérité 
diebus  fe  reuelé  combien  ce  fien  feruiteur 

KSfodieïfouffriroit  dans  Ierofalem  ,«C 
bant  1  p«  parce  qUc  leur  pieufè  affe&ion 

îeaSê-  ou  leur  efprit  humain  adjouftoic 
rec  i«ofo.  a  cela  vne  compaffion  pluftofl: 
lyanm.     qU»VI1  aCquiefcemcnt  aux  vo- 
lonrez  diuines  ,  qu'ils  ne  co- 
gnoifloient  pas  ,  ils  empaf- 
choient  Saint  Paul  de  tout  leur 

{>ouuoir  de  monter  en  Ierufa- 
em,  *' 
aÏÏSÏ'     Mais  le  Saint,  qui  eftoit  plus 
Pr ofeai    fçauant  qu  eux  dans  les  dcûeins 

ibamusjdc-    *  *  - 


>  » 
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DIS  AfQSTRES,  Ch.  XXI.  }}9 

de  Dieu  *  &  affez  courageux 

pour  Ici  exécuter  aux  defpens  i.cumvxo- 

mefincs  de  fa  vie ,  ne  laifla  pas  îJjuv*f  J/" 
de  partir  les  fept  jours  Raflez ,  fora»  ciui- 
acoinpagné  de  toute  çette  trou-  "JjJ  *  g* 
pe  Chrcftiennc  ,  &  de  leurs  nibu»iniu. 
femmes  &  enfans  jufques  hors  ££otaul* 
la  ville,  fur  le  port,  où  après  la  vi.Éteùm 
prière  faite  à  geuouils  ,  nous  ^ 
prifmes  congé  d'eux,  &  montaf-  afcendimu» 
mes  dans  le  vaifTeau ,  qui  nous  «die 
emmenoit  voilés  defployées ,  wnt  in  fua. 
tandis  qu'ils  retournoient  chez 
eux,  &  nous  mit  au  port  de  Pto-  g«»one  m. 
lemaïde,  oùnousfaluafmea  nos  xîîo* aîr- 
fr ères ,  fans  demeurer  plus  d'vn  cendimu» 

jour  au ec  eux.  dem.Cc  fa- 

Dés  le  lendemain  nous  par-  tatatfc  f«- 
tifmes  pour  CelâréedePalefti-  figC* 
ne  9  oùnousabordafinescejour  yna  apud 
là  rriefme ,  &  prifmes  logis  chez  yj8/,  AUa 
Philippe,  l'vn  de  nosfeptpre-  autan  die 
miers  Diacres,quimeritoit  bien  Sj^cï 
le  nom  d'Euangeiifte  que  nous  faream ,  & 
luy  donnions,  puis  qu'il  auoit  ^m'phî- 
heureufement  porté  l'Euangilc  Hppi  Eua*. 
â  tant  de  perfonnes.  Il  auoit  vne  JjKjfe* 

Pi; 
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de  feptem,  maifon  chérie  de  Bieu,quàtrè 
apud  eum  nlles  remarquables  par  les  dons 
i  x.  Huic  dc  virginité  &  de  prophétie.  ><'* 
quatuor  k-  Mais  durant  noftre  démeute 
iixvjrgiheî  en  ce  lieu,  qui  fut  de  quelques 
prop lccan-  j0urn^eSi  fUruinc  vn  autre  Pro,* 
x.  Et  cùm  phete  qui  veuoït  de  la  Iudée. 

moraremur  ^  , ,  ~     J         ,  .        ,  , 

pcr  dicsaii-  G  eftou  Agabus ,  qui  dà>bdra 
qaor.fapcr  prit  la  -ceiiïture  de  Saitit  Paul, 

liçmt  qui-  r,      ...        .    ,    _  ,  .       ■  * 

dam  à  ru-  s  en  lia  les  pieds  &  les  marns,  Se 

a^'nomi  C  Prono:n<îa  ccs  proies  Prophe- 
AgaTuT"6  tiques,  Ce  n'eftpas  rffoy ,  c-cft 
x •  '  la  cûnî  le  Saint  Efpfitqui  le  dit,  que  les 

vcniflet  ad  _   .n  *       T.  .     #       »  1 

nos,  tuiit  Iuits  gartoteront  ainli  dans  le- 
stonâ  Pauii:  mfaleni  eeluy  a  quicette  ceintu- 

fibi  pedes  rc  apartient  f  &  le-môttront  èn^ 

U  manu«,trejesma|ns^es  Q^^iJ^ 
dixic^Haîc      -T  r  ,  j... 

dicitspitit9  Nous  ne  pdUlittes  ôuh?  de  dil- 
san^u$>  vi.cours  fans  4oute^r  ,  laquelle 

mm  anus  ~  .    ,   .    ,  *      7*  x 

cft  zona  nous  ireit  joindre  nos  prières  a 
h^cca,j^ celles  des  Chreftïens  de  cette 
fcmïîcm11  ville ,  qui<;oftjiiroiârit  rAp^ftre 

tradenr  in  ^C  nC  P°*nt  a'er  en  lerufafëm. 

manusGcn.  C'eftoit  bleflbr  inutilement  (on 
xïr'ojîpd  bon  cceur ,  qui  ne  jpouuoit ,  ny 
<cù.-n  audif-  fouffrir  nos  pleurs  fans  relTenri- 

Jaïarausro"  nncntvnyr-efufer  au  Saint  Efprît 
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cftjq«'ii  de/koiÇ(dieluyvQuefai-  nos.  &  pt 
tes- vous  ,  relpondit  il  ?  pour-  «ai»,  ne 
quoy  affligez  vous  ainfi  mon  J["î?0d,crct 
çqaui;  j>af:  vosj  fermes  J  Ceft  le  m"m!  y"  ' 
tomtmeuteiifîkns  lUy  faire  perdre  rxeJ' J'Bd[cûe 
fa  refolution.  Sçachez  que.  je  paJuï  "& 
fuis  ro.vw  refolu  >  nonfeulement  ^ix.it'<ilUd 

«1  n  r  fticitis  lien- 

d  eftre  rois,  aux  fers  ,  mais  en-  tn  &  affli- 
ebrs  de,  mourir  dans  lerufalem  g<ntes3  „cor 
pour  la.quer elle  de  I  e  svs  ,  mon  enim  non 
maifti  e  Ô£  le  voftrc,  &  pour  la  Mamfal}i" 

gloire  clé  ion  nom.  *  mori  in  le- 

;  ;.  Nous  le  preffions  afTez ,  mais  £«»"■>««/■■ 
loncourage  ettoit  plusrort  que  proptcrno. 
'  nos  ibiiances  ji  de- forte  que  ne  nj^BDomi- 

le  potWftns^  pet fuader  ,  ,eci  fut  iiv*Et<4 
à  nous  <*«  nous  taire,  &  de  dire  J  Jad*j£. 

y  que  la  volonté  de  mus ,  quie* 
Dieu foit  faite.  .  ^  >:  .  .,  jjjjjj»,^ 
,  Ainfi  le,temps,de  noftre  fe-  mini  voluu* 
jourexpiré,naus  nous  preparaf-  5*^fiapoft" 
mes  au  voyage  de  Lerufalem,  où  aies  autern 
nottS  .ruimes  acorapaenez  de 
quelques-vns  de  1  Eglife  de  Ce-  debamu»  in 
faréc,t}ui  menoient  auec  eux  vn  xv/'vwe. 
ancien  Chreftiennommé  Mna-  runc  autrui 

fon,  Cypriende  naùTance,  le-  'J,* 

P  iij  puua 
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JSJJÏJS?  quel  nousdeuoit  loger  chez  luy 

cent es  cura  danslerufalem. 

(apud  que  ,..  Nous  fu fines  trefbienrecètt* 
mur  )  Mna-  en  cette  ville ,  &  comme  rrereSy 

d*c  qtfû  Par  lcs  Chrefticns,  Dés  le  Ici*- 
antiquum  demain  de  noftre  atriuée  Saint 
dife^ujum.  Paul  ala  rendre  fa  première  Vi- 
Ft  cùm  yi  fitc  àrEuefqucdela  ville,  Saint 
niiien»vie-  laques,  où  nous Tacompagnai- 

!fbc!u«a 4  mcs  >  &  où  fe  rendirent  tons  les 
Mceperun*  plus  anciens  &  les  plus  appâté» 
x'Vîïl.  .  Chriftianifme.  Apres  les  fa - 
icquenti  lu  rations  que  la  charité  nous 
inïto!baf  e  commandoit,  les  premiers  dif- 
ftahu  bo  cours  de$aint  Paul  furentlera- 

xacobûm^  Port  ^es  gr4nt^es  conuerfions 
omncfquc  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  faire  par- 
coiic«.funtmy  le$  Gentils  par  fon  minifte- 

xix.  quoj  re.Ce  qu  ils  entendirent  voliem- 

f«  û!ït  -  r*ers  »  «n<k«w  mille  loiiahgcs 
bat  per  fin.  à  Dieud'vn  fi  heureux  faceez.M 
g{*  ' f'"*  Mais  ils  luy  donnèrent  aduis 
f«  in  Gen  qu'il  luy  faloit  gagner  les  boa  es 
tibus  per  graces  des  Iuifs  conuertis'jlàti- 
ipfius. ,      ptes  delquels  on  1  au  oit  decre- 

Jûa'udifs]1/  Noftre  frère,  luy  dirent- 
magaih;»"'  ils ,  vous  voyez  comme  les  luifs 
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font  venus  à  milliers  à  la  foy ,  ôc  bantDeu»; 
quils~iont  neantmoms  encore  &  .  v  t 
tous  fort  jaloux  de  leur  loy  an-  fwî«HPMMI 
cienne,  &  zelez  pour  en  con-in  iud*iS 
feruer  les  cérémonies  autant  «"di- 
qu'ils  peuuent.  On  leur  a  fait  JïîîVmoS 
.entendre  que  vous  enfeignez  iaw»«$,sût 
auxluifshaoitanshorsdela  Iu-xx'i,  a»» 
déeparmyles  Gentils,  à  fe  de- dfcru « »u- 
partir  de  la  loy,  qu'ils  ne  doi- ieu?a dHcèf- 
uent,ny  circoncire  leurs  enfans,  «<>»«">  do- 

\      1  tr  ceasaMoy- 

ny  garder  les  autres  opleruan-  fe  eorû  sii 
ces  qu'elle  preferit.  p«  <*««er 

*--ir*  1  a  funtlildao» 

Cela  raie  que  vous  leur  elles  riini  d!Cenj>. 
fufpeft,  &'c'eft  vnfoupçonau-non^ere 

quel  11  faut  trouuer  remède,  dere  fiiio» 
Qujeft-ii  donc  queftion  de  fai-  f"c°u*-^u* 
re  î  car  il  ne  faut  pas  lahTer  la  c"nfucmdi. 
chofe  ainli  en  balance  plus  long  n«  ingredii 
temps ,  &  il  ne  fe  peut  que  le 
peuple  ne  s'amafle  incontinent,  eit?  vtique 
fur  le  bruit  qui  courra  de  voftre 

arriuée.  ticudinem: 

Faites  donc  cequenousvous  J  '  {*l 
confei lions.  Nous  auons  icy  peruemffe. 
quatre  Nazareans  qui  fedoi^XXlH. 
U«nt  purifier  félon  leur  vœu.  •  fecqaoSti; 

P  iiîj 
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bidicimus  :  i0ienés*vous  à  eux  ,  &  comme 

Innt  nobj$  •     &        .        •  , 

viri  qua-  le  premier  de  la  troupe  >  non 
tuo^votûy  content  de.  faire  comme 
fupct  ft.    toutes  les  particulantez  de  la 
XXI  V.  purification  légale,  offrant  vos  l 

His  afsuro-    1  1       0  il 

pd$  fanai  cheoeux  abatus  auec  les  leur; 
fica  te  eu  a  faites  encore  les  frais  de  toute  la 

dcln^iiifs  cérémonie,  &  pour  eux,  &  pour 
vt  radant  vous.  Par  ce  moyen  vous  leur 
fctent  om  donnerez  a  cognoittre  a  tous, 
r.cs  quia  que  ce  bruit  qui  vous  a  décrié 
aStranf,  aupr«  d'eux,  eft  faux 5  &  que 
fatfa  fant,  vous  eftes  religieux obferuateur 

las  &  ipfcC,elal0)r* 

euftodiens  Il  eft  à  propos  de  leur  donner 
x?v.'  De  quelque chôle,  depeurdeper- 
Ms  autem  dre  tout,  &  de  s'acommocler  a 
3ï!uîtrcd«  lcur  d«fir,puis  qu'il  n'xft  pas  ab- 
Gcntibus  (blâment  mauuais,  comme  nous 
om'*' *b*  autres  nous  fommes  acommo- 
ftineam  h  dez  aux  Gentils  conuertis,  lors 

tamoiato,  que  Pour  Ieur  rendre  le  Chri- 
&  lagaine,  ftianifme  moins  onéreux,  nous 

&  "fornlca-  ne ^cs  auons  pas  voulu  charger 
«one  7.    des  rigueurs  du  Iudaïfme ,  mais 
nous  fommes  contentez  de  leur 

eferire  qu'ils  s'abftiennenr  des 

-    •  a  : 
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viandes  facrifiécs  aux  idoles,  de 
celles  qui  ,  font  compofées  de 
fang,  ou  eftouffées^  &;delim-  »; 
pudicité.    k,  '  ■ 

Saint  Paul  auoit  l'efprit  trop  «  J*; 
humble  ,  &:  ie  jugement  trop  afsumpui 
bon, pour  ne  lepointfoubfmet-  vlr'J.Poll«- 
tre  aceluy  de  les  frères.  Des  le  ficatus  cura 
lendemain  il  entre  dans  le  Tem- Ulis>intri- 

,  uit  in  rem* 

pieauecces  quatre  Nazareans,  pium,annû- 
&  faifànt  le  cinquiefme ,  rendit  c.Uns  "Si!" 

.       .  *    t  >•       uonem  die* 

tous  les  deuoits  de  la  purihea-  rum  purifi- 
tioi)  légale  ,  leur  déclarant  ce  <îati°n,s<f.. 
qu  il  raloit  taire  julquesau  ter-  reuu  pro 
me  de  l'acompliflement ,  &  fevno£iuo 
mettant  en  eitat  de  1  acheucr  obiatio. 
entièrement  jufques  à  l'offran- 
de du  facrifice  qui  fe  deuoit  pre- 
(enter  pour  chacun.  Xxvlh 
;Cecre  purification  duroit  fept  Dumamcoi 

jours  entiers  ,  «r"  Wfidiflbic  SSgSJS: 
qu'au  kiidiefme.  Ce  fut  dans  renmr,  hi 
rinterûalle  de  ces  journées  de  ^nfuriçï 
dcuotioh  ,  que  les  méchans  fei- «ùm  vin- 
rent fedirion  contre  le  Saint. 
Quelques  luafs  Afiatiques,au- citaucrunt 

 •    \  ^  r  i  •     o  m  netn  no- 
tant ennemis  de  Ion  zele ,  qu  o-  puium  r  & 

P  v 
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iniecetane  piniaftrcs  dans  léur  Iudaïfmey 
cùmîmesV  l'ayans  aperceu  dans  le  Ten>- 
xxv ni.  pie jfoubfleuerent  tout  le  peu- 
Vir»  ifraèii  ple)  &  meirent  les  mains  fur  li^ 

ï'/hîcefi  crians  ,•  Seigneurs  lfraëlites,ai- 
homo  qui  dez-nous,voicy  cet  homme  qui 
poPuium,&  prêche  par  tout. contre  noitre 
legem  ,  &  nation  ,  contre  noftre  loy  ,  ôc 

locum  hue.  ••       r  •  »•!   _r 

omecs  vi  i-  contre  ce  heu  laint,  qu  il  a  met- 
que  docés,  me  prophané  ,  y  faifant  entrer 

infupei   &  j  U 
Gentilesin- des  OentlIS. 

duxit  in  té-  i\s  difoient  cela ,  parce  qu'ils, 
huit  fanâû  attpient  veu  Trophime  Jbpne- 
îoctî  iftum.  flcn  i  fa  fuite  par  la.  ville  ,  & 

(  viderfnt  croyoient  qu'il  l'euftrnené  dans 
enim  Tro-  Jei  Temple*  Sur  cette  faufleté 
pbcfium  in  qu  ils  apuyoïent  de  leurs  ca- 
jwiute  te  lomnies  ordinaires ,  s'éleua  vne 

Sliroluc™  émeute  générale  dans  la  villes 
iont  quo-  Aufli-toftle  peuple  accourt,  qui 
pîum  '"in-  faifit  le  Saint ,  &  le  train e  hors 
îS?ioïiffet  Temple  ,  qui  fut  auffi-toft 
X°X  X.  fermé ,  de  peur  qu'il  n  e  s'y  feift 
commeta-  plus  de  deiordre.  Les  plus  fedi- 

55te2»« ,  "eux  le  "soient  pour  le  tuer  Jcs 
*  h&a  tà  autres  pour  le  fauuer  »  lors  que 
le  Colonel  qui  commandoit 
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dans  la  ville  pour  les  Romains,  prchenden< 
ayant  eunouuelle  que  toute  la  ï"hîbîn?* 
ville  de  Ietufalem  en  eftoit  en  eum  exw 
combuftion,prenantfes  foldats,  Jfa™ft* 
&  quelques  Capitaines  auec  r*  Imw  ia-" 
foy,  y  accourut.  Saprefence  fcit  x"x*  x  î 
peur  a  ces  meurtriers  qui  outra-  Quxremi- 
geoient  le  Saint  ,  &  les  feit  bu$  au,ei!» 

cefTer  5um  oc"" 

Ce  ne  fut  neantmoins  que  i!atticftTtî 

r  •      r         i      *  .      dudo  co- 

pour  faire  iuccedera  cette  vio-  honis.^uia 
fence  Quelque  forme  de  juftice  g^Jr 
contre  luy.  Le  Colonel  aduan-  ration  \ 
ce,  &  commande  qu'on  lie  cet 
homme  qu'ils  oUfoient  criminel, 
de  deux  chaînes  qui  le  tenoient  "•Hitibuiac 
arrefté  au  milieu  de  deuxfoldats  bSXiïSé. 
liez  auec  luy ,  félon  la  couftume  uiowfui 
du  temps.   Cependant  il  de- reu„?TribS 
mande  qui  ii'elt ,  &  ce  qu'il  a  Jnum  *  n»* 
fait.  Mais  le  tumulte  du^eu- u"";f  pTS 
pie  eftoit  tel,  qu'il  n/e"pouuoitcotctel>*»i 
rien  entendre  ny  tirer  de  cer-xxxiir.^ 
tain.  I^es-vns  crioidnt  d'vne  fa- Tune  a«e- 
çon  contre  le  Sajnfy  les  autres  tSSSm 
d'vne  autre,  jufquès  à  ce  que hen'd/t  ec 
pour  femedicr.  au  trtfuWe L.  ilSjgjf* 

»vj 
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tcnis  a«-  commande  qu'on  le  mené  dans 
bus 'AT.  lacitadelle  proche  du  Temple. 

tetrogabat  r  i  r 

qui$  e(Tec ,  ou  il  raloit  monter  par  quelques 
*r«id  fc"  degrez  ,  fur  lefquelsce  peuple 
xxx  1  v.  mutiné  voulut  encore  faire  vio- 
Alij  Autem  léce  à  T Apoftre,  auec  telle  foule 
■*!*  tel  effort,  que  les  foldats furent 
in  turba,  &  cotraints  de  le  prdere  entre  eux> 
eû  non  Pof-  &  ^   j  porter  pour  le  fauuer.  • 

fct  eertum  r  r 

eognofceic     Encore  ne  peurent-ils  era- 

pr*  tumui-  pefcner  entièrement  leurs  ou- 
tu  ,  luffit  r 

duci  eum  trages .  Ces  enragez  ne  le  p ou* 
in  caftra.    uans  pjus  fraper  f  j]s  \c  marty- 

xxxv.  Et  fifentde  la  langue ,  &  crient  en 

cum  vcnjf-  ,        .  , 

fct  ad  «fa- le  (amant  ,  Faites- le  mourir. 


Srvroom.  L'APoftrc  ne  perdoit ,  ny  fon 
icturà  mi  courage,  ny  fa  prudence, dans 

"fei US  vrim  toutcs  ces  lecoufles.  A  l'entrée 
popuii.V'm  dè  la  citadelle  il  demande  per- 
xxxvi.  rhiflîonau  Colonel  de  luy  dire 
Scqucba.ur  vn  mot    &  ce  Capitaine  luy 

«nun  mul-  ,  .  *       .  ' 

titado  po-  ayant  réciproquement  deman- 
puii ,  ch-  àé,  s'ilfçauoit  parler  Grec,&  s'il 

mans  ,Tcl-    >  «    .  *  *  _ 

le  eum.  n  eltoit  pas  cet  Egyptien*  qui 
xxxvi  1.  auokfoubflëuéle  peuple,&  S'e- 

BiîètTnd"  ^auu^  aîJ"^ert  y  mettant 
«Vncàftra,  àne'c luy  qùawe mille afîaffinsj il 
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refpondit  franchement   qu'il  Paulo»  du 

,%r.  ,  -c  1  4«      c,t  Tribu- 

eftoit  luit ,  mais  citoyen  de  Tar-  no  >Si  ii6« 
fe  en  Cillcie ,  ville  affez  célèbre,  J'^-j  ^ 
&  qu'il  luy  demandoit  feule- tc^Qui ai- 
ment qu'il  peuft  parler  au  peu-jj^ r*«è 

plc«         -  XXX  VI II» 

Cela  luy  ayânt  efté  permis,  Nonne  m 
cet  Orateur  du  Ciel  Ce  leuç  fur  cs.  Acfi7- 
les  degrez  delà  citadelle ,  &  fait  ^i\nzc  * 
fîgne  de  la  main  à  tout  ce  peuple  ^fg*$  ttt* 
afîemblé  là  deuant,  qui  luy  don-  StaS  ?  & 
na  grand  filence.  Sa  harangue  eduxifti  in 
rut  en  Hébreu ,  parce  qu  il  auoit  quatuor 
à  parler  aux  Iuifs,  &  prononcée  miliiaviro- 

vne  bouche  auffi feruente  que  , am  ? 
fon  cœur  >  en  ces  termes.    .       x  x  x  i  x. 

Et  dixitad 

Ctt#Pau!us  Egohomo  fum  quHÎemIudaus,4Tarfo  Cili- 
ci*  non  ignotxciiutatismuniccps.Rogoautcm  te,pctmic- 
tc  mihi  loquiad  populum.  Xi,  E:  cùmillc  permififser, 
flans  in  gradibus,  annuit  manu  ad  plebem>  &  filentio 
rtiagno  faâo  j  aliocutus  elt  linguâHcbrseâydicens; 


i.  tmnidie,  ad.Syr.  %  ipfn  ,  fnp .  Cbriftiar;- 
nutad.Syr.  $  yni  Huan^eli'im  nanti  ancrât  y 
dienMur  enim  ifii  Euangeli fiait. ad  Tjm:4*'$\Eph. 
4.1 1.  nuntianerat  aniem  SatnaritvàH  Ei.nt- 
ihjCaidacùiC  $.fu/>.  4  biUïitcv ,  ï'jr.  J 
'NaitfreattVyde  tjiio  fnps*  r  3  .v .  1 8  ad,  Sjr  irt  pH  • 
fificetitnr.  6  vnde  vîdetur  ciiam  hic  if  fi 
l'an!**  oitnltjjç  capiUcs  quoi  fibi  raferat  in  Cf«- 
crcktftip.  c, it'.qnod  taHi^itnrcx  jîrçj,  7 ■»•  il* 
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auec  vne  exaéfce  affiduité  foubs  «wcarpa*- 

i .  i  i  •    tcrnx  logis. 

Gamahel,me  tenant  heureux  de  xmnUiot 
feoir  àfes  pieds  3  &  prenanïl'ef- ■[*&**  ffcut 

.1       A  .  #  1         t        i    oc  vos  om- 

nt  de  vente  eontenu  dans  la  neseftisho- 


f)rn 
oy 


mmm ,  de  nos  Pères ,  pour  laquelle  d'f- 
j  cftois  zélé  comme  vous  1  eltes  viam^ifc. 
tousaujourd'huy.  l'ay  perfecu~c"tus 
te  julqu  es  a  lamopt  ceux  qui  ont  morccm,aU 
embraffé  le  Chriftianifme  ,  &  . 

r  •    •  r         î         •       .  •>  •  tracions-  m* 

fuiui  Ion  chemin  ;  j  ay  mis  aux  eu  dodus  vi- 
fers  &  dans  les  prifons  les  hom-  ™*™  JJjj 
mes  &  les  femmes  qui  le  pro-  iSncwS 
feiToient.  IfîSÎiS 
Le  grand  Preftre  &:  tous  les  Diû  redditt 
Anciens  m  en  font  eux-mefmes  *  ?mn«$ 
tcfmoins.  Iay  pris  des  letres ^10^CSIV4, 
d'éli^adr  effentes  à  nosir  eres^de  y- A  OT** 
noftrc  nation  quieftoient  dans  aeewiens, 
Damas,afin  qu'auecleurfecours  ^^çft* 
je  me  faififledes  Chreftiens  de  pCrgebam> 
delà,  &  les  emmenaffe  prifon*vt  *4d"cc~ 

3        ,       r  «  *  rem  inde 

mers  dans  lerulalem.   .  vinaos  in 

Mai*  Dieu  auoitvn  autre  det  IcrufaI.cm  » 
ieni  que  nous.  Comme  j'eftois  tuI. 
fur  le.  chemin  approchant  de  v-  r**urn 
Damas  ,  vne  grande  lumiere.Cuntc  me , 
ro'enuironna  tout  à  coup la-  *u^^* 
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SfSe  fi£  quelle  furpaflbit &obfcurciflbit 
buô  de  cœ-  celle  du  Soleil ,  quoy  que  celle- 

fitCne!ius  CY  fa&lots  en  fon  rniay.  Frapé 
«opiôfal  de  fon  éclat  je  tombe  en  terre, 
cidens'hT  &  entends  vne  voix  qui  me  dit: 
tewam  au  Saul,Saul,  pourquoy  me  peric- 

diui  voeem  c  t      y  u  ? 
dicentem  * 

mihi :  sau-     Ma  frayeur  fut  grande ,  mais 

quîdSroee'  non  Pas  ^  troublante  qu'elle 
petfeque--  m'empefehaft  de  refpondre  ce 

vnii  Ego  mot  :       eftes-vous ,  Seigneur," 
autem  ref-  qui  me  parlez  î  Sa  refponfe  fut, 
pondi.Quh  qu'ii  e£oit  iESVS  de  Naza- 

es  Domine?  *  ,  -  - 

Dixitque  reth  que  je  perfecutois  -,  fa  voix 
ad  me:  Ego  neantmoins  &  fa  parole  ne  fut 
Naiarenus  pas  ouïe  des  autres  de  la  com- 

^etfiTuetis  PaSn*c  > mais  ils  veirentaperte- 
e" qui  me  ment  cette  lumière  extraordi- 

fumen"^'  n^re  aU^  D*en  °,uc  niOf.  * 

dem  vide  Pour  moy  je  me  rendis  à  cette" 
iunt ,  vocé  merueillè.  Que  feray-ie;luvdi- 

autem  non  r  .  ■ -.  ^  ^  .     '■  ' 

^audietunt  îois-je  ,  mon  Seigneur  ?  Allez 
'Su!0*  ptom'ptemcht  à  Damas,  meref- 
mecum"  pond  là  voix ,  &  là  on  vous  dira 

Ou  m  ûr&  toVlt  *-c'9u'*l  voas  &ût  faire,  le 
D^inîT' n>y  pouuoiV  aller  (ans  que  l'on 
Dominos  m^onna{Hamâm,parcequc  la 
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MsAposTRB$,Chap.XXII.  jjj 
grande  clarté  de  cette  lumière  adme:$«î- 
m'auoit  aueuglé.  Maisla  corn-  g£a<££ 
paflion  de  ceux  qui  venoientae  ibi  tibi 
auec  moy  m'y  conduifït  comme  o^"^, 
onmenelesaueugles.  ,qa*  te 

Là  j'eus  i'heureufe  rencontre  1°™** 
d' Ananias ,  feruiteur  de  Dieuj&  xi.  èi  am 

grand  ohferuateur  de  la  ioy.^dSS 
comme  le  tcfmoignoient  tous  îe  luminii 
les  luifs  quidemeuroiét  cncct-^'JJJ,^^ 
te  ville ,  lequel  me  vint  trouuer,  duôus  à 
&  me  porta  cette  parole:  Noftre  ^fjj; 
frère  Saul ,  ouurez  les  yeux ,  &  mafcum. 
regardez.  En  mefme  temps  je  £^£2 
les  ouure ,  &  le  voy.  Mais  mon  quidam, vie 
efprit  s'ouurit  encore  plus  heu- .fijjjfj^t 
reufement  audifcours  qu'il  me  ftimonium 
tint  en  fuite. 

-  Le  vray  Dieu ,  dit-il,  que  nos  cohabitan- 
Peresontrecogneu ,  &  q«4  lesNa  Jj?'  Iu" 
chéris  fi  particulièrement,  vous  xnr.ve- 
a  deftiné  &  préparé  voftré  cf-  ttUcJit 

{>rit  à  la  cognohTance  de  fes  yo-  dixn  mihi  : 
ontez  ;  il  vous  a  mefme  par  vne  JjJ^JE 
faueur  finguliere  fait  voir  le  ce.  Et  jego 
Saint  des  iSaints ,  &  entendre  fa  "j^*10;* 
voix  dç  fa  propre  bouche ,  parce  cum . 
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u^'JStt  *ïu  ^  a  re^^u  ^e  vous  eftabhr 
Sens  p>4  tefinoin  d  eu  an  t  tous  les  hom- 
«um  no-  mcs  jc  fes  grandeur*  Ôc  de  fes 

ftroru  pr«.       «  «  S 

«dinauit  »  my  fter es,  &  de  ce  que  vousauez 
Tt  cognof  veu  &  oiii.   Qpe  tardez- vous 

cotes    vo   ,         .  ^ 

lumaiem   donc?  Leuez-vous,  &  receliez 

dénis  feftfi ^  baptême»  dans  lequel  vous 
i  r&  audi"  lauerez,ou  ptuftoft  noyer  ez  vos- 
ir«  voeem  péchez  par  Kinuocation  &  la 

e*oreeiut:r         ,  K. 

x  v.  Qui*  vertu  de  ion  nom. 
l'ïius   ad*  Cenefurentpaslàlesfeulsad- 
omnes  ho- uisde  mon  maiftre.  A  mon  pre- 
nnes, eç-mier  retour  à  Ierufalem,  corn- 

ram  quavi  .   .    .        ,  , 

difii,&  au  nie  je  priois  dans  le  Temple  ,je 
xvi  Et  tom^c  cn  cxtafe  ,  où  il  m'ap- 
nnnc  quid  paroiflr,  &me  dit  :  Haftez-vous> 
txu/t  *  &  Sortir  de  Ierufalem, parce  que 
bïpruVie ,  ceux  de  cette  ville  ne-reccuront 
&  abiue  pas  \e  tefmoienaee  que  vous 
iouocatonoleur  rendrez  de  moy.    I  auois 

"kV/fI-  taxltà'*fàâion  Pour  vous , que 
aumeftau  comme  fi'jeluy  eufle  voulu  dif- 
puter  cette  prédiction  ,  je  luy 

tenu   mjhiV     T»'         r  r>   •  • \   r  * 

in  lerufaié.  dis  :  He  quoy,  Seigneur ,  ils  fça- 
&orami  in  uent  que  c'eft.  moy-meime  qui 

rimein  ftu.  mettois  en  pnlon  vos  fidèles,  & 
pote  men-  qui,  ics  faifois  foueter  par  les 
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rt  d'Eftienne ,  tefmoin  con-  E„e,  J*fÎ!j* 
ftant ,  &  premier  martyr  pour  tem  mihw 
vous  j  que  j'en  cftois  complice,  JJ^Jj^ 
que  je  gardois  les  manteaux  de  ter  ex  1  cm* 
ceux  qui  le  mertoien  t  à  mort ,  &  ?:**™»^"'*" 

.  .  *  , .  i    r  niam  non 

qui  luy  broient  le  iang  par  au-  recipift  té- 
tant de  trous  que  luy  en  fai-  ftim°n>un» 
foient  leurs  pierres  ?  fclt  il  pol-  X\x  .  Et 
fible  que  me  voyant  lifoi  t  chan-  Cgo  , 
é,ils  s  endurcirent  au.  lieu  de  ??m'nr»i*; 

9  fi  faut  quia 

ecomiertirauecmay  î  -  ego  cram 

"  Mais  je  ne  p*ûs  rien  ga- 
gner  plaidant  voftre  caufe.  Ce  &  cxècnï 
Souuerain  y  à  qui  il  faut  obeïr  JJJ^Ç 
fans  réplique  ,  me  dit  ce  mot  de  credtbant 
commandement  :  Allez ,  je  vous  ™  - 

'   ,    .  a*  Et  CU 

veux  enuoyerjau  loing  prêcher  funderetur 
aux  Gentils  lufqueslà  il auoit  £g* 
eu  Jeur  audience  >  mais  a  cette  %  tut  ego 
dernière  parole  ils  s'écrierent^*^^* 
comme  enragez  :  Faites  mourir  bam,&  eu. 
cet  homme,  il  ne  mérite  pas.  de  "°£'b*™ 
vuire ,  &  ce ieroit  raire  m  juitice  imerficien. 
qn  cdeluyfauuer  la  vie.  SutVSÊ 
Parmy  ces  cris  ils  jetoient  xit  ad  me," 
leurs  manteaux  &  delà  pouffie-  Yai*E 

—  niam  ego.»n 
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naiiones    «"        .  «  ».. 

longé  mit.  te  cn  i  air ,  pout  monftrer  qu  ils 
xxihAa  *e  condamnoicnt  de  dôfir  >  & 
diebamau  par  deteftation.  '.  ;ri 
?Tc  13 hôc     L'émotion  fut  fi  pe*  iljeufe, 
vcrbum,&  que  le  Colonel  le  feit.  entrer 

vocem "uâ  <*ans  ^  "t^elle  pout  . tirer  de 
luy  à  cou  ps  de  fouet  ie  fu  bj  e  t  de 
tcnlTbuiâr.  lcurindignation-&.dc.  leurs  cris 
modi,  non  contre  fa  perfonne.  .Mais  cet 

enimfa,crt  Apoftre  oui  deiuoit  plus  la 
X  x  1 1 1.  mort  mefme  qu'il  ne.  la  crai- 
Vocifetaii.  gnoit,  ne  jugea  pas  à  propos  de 
cis^&p.T.  Souffrir  cette  peine  du  foiiet  en 
jicKntibuj  vn  temps  où  ileftoit  important 
fi.'&pS  qu'il  fuft  cogne  u  pour  la  gloire 
lurfiaftan  de  Di eu*  Lors  qu'il  fc  veit  lié 


remV"36  decoutroyes,  &  furie  point  de 
XXIV.  recevoir  ces  coups  infâmes  ,  il 
iuflù  riibu  adreffe  cefte  parole  au  Capitaine 

nus  induci       .    /i    •       r   i       i      i  r 

cum  in  ca-  qui  citoit  proche  de  luy  pour 

fleUis*  fli  l'exccuti°n  >  fuiuant  la  couftu- 
Sf,  &  tôt  me  Romaine  :  Eft-cc  l'ordre  de 
queti  cum,  ]a  juftice  de  foiieter  vn  citoyen 

vt  fcitet    ■  •     r       t  1 

ptopter quâ  Romain  lans  luy  auoir  aupara- 

acelâroatét  UaBt  ^t        PrOCeZ?  Cela  YOUS 

ci.         eft-il  permis?  -     •  -< 

eùm  aiixin-c    ^e mot  arrc^a  *e  bourreau  & 
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lé  Capitaine,  qui  alla  à  fon  Co-  gg^îgf 
lonel,&luy  dit  Qujalicz-vôus  aft*nti  fibi 

faire  2  cet  homme  eft  citoyen  §3S*Ç| 
Romain.  SurcetaduisleColo-^mmcm 

nel  approche  de  l'Apoftre  ,  & 
luy  demande  fi  en  effet  il  eft  ci-  Jjé«  vobi$ 
toyen  Romain.  A  quoy  Saint  ïr^J'Jw 
Paul  ayant  reparti  qu'il  l'eftoit:  audito,  c«- 
Comment  repartie  Colonel, il  fi/aV"^ 
m'a  coufté  de  bon  argent  pour>unum,  8e 
auoir  ce  droit  de  bourgeoifie  fejjg 
Romaine  ?  Etmoy  ,refpondl'  A-  aauras  es  t 
poftrc , je l'ay  de  nanTancc.  Ê^lSîs 
Il  n'en  falut  pas  daaantage  Roaian*eft. 
pour  écarter  ceux  qui  eftoient  JÎX 1  *' 
prefts  de  le  foueter,&  pour  don-  tCm  riibu* 
ner  mefme  de  la  crainte  à  ce  'p^1'^^^ 
Colonel,  quand  il  fceut  fa  quali-  tuRomanus 
té,  de  ce  qu'il  l'auoic  fait  lier.  "?.AtJ!Le 
Le  lendemain  toutefois  il  neXXVIir>* 
laifla  pas  de  prendre  cognoif-  Ecrefpôdie 
fance  de  la  caufe  t  mais  ce  fut  J(ibl"»uj: 
auec  honneur  de  l  accule  ,car  il  rU!nmaciui- 
le  feit  délier ,  &c  voulant  fçauoir  JjjJJ^jL 
les  chefs  de  fon  accùfation,man-  c„:us  jô.Et 
da  les  Preftres  luifif,  &  tout  leur  pju1u* 

-  ..     \    n    •        i  •       Ego  autem 

confeil,ou  eftoient  les  premiers  5c,»t'fo«. 
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XXIX<  d'entre  eux,  &  leur  amena  ce 
ptotin»  «•  Saint  acculé  qu'il  meit  au  milieu 

d'eu*. 

SJilunî;  Tribanus  quaque  «imuit  t^gj^J^' 
*? .  «u,a  ciuis  Romanu»  effet,  «  quual  igafset  eu*. 


é  in  fitmm  dHcptioni* ,  lyr.  htc  &  rtn.  $ 
T&n*niut*m,%yri    6  ftm*nm,^.Sy. 
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Saint  Part  mal  traité  dans  l'atfem- 

bise  dzilaifs  rompue  par  le  dif- 
4*rd  du  Pharijiens  &  Sa4h- 
■eeans  ,  apra  let  embuthu  âe 
fes  ennemis  defîoHuertes ,  enuojè 
à  Feli#. 

1 

N  cette  affèmbfée  en 
laquelle  le  Saint?  eftoit 
:llé  comme  crimî-fc 
«el,  les  criminels  auoient  feance 
comme  Iug$|,   Mais  Kaccufé  y  L  mena, 
-eftoit  plusrefolu  qu'eux, parce  *«*«»coa- 
qu'il  eftoit  le  plus  innocent  ;de  i^ai^viri 
manière  que  les  regardant  tous,  Patres,  ego 
il  prit  aum-toft  la  parole ,  &  leur 
dit  auec  vne  fainte  afleurancë:  Ja  csom,cr" 
Mes  frères ,  j'ay  jufquesicy  vécu  i'JeDeSS 
dans  l'innocence  &  dans  vne  iif-       «  iw>- 
regrité  de  confcience  deuant  dUm!™ 
Dieu. 

Il  alloit  fuiure  fon  difcours,  n.Prineeps 
lors  que  le  grand  Preftre  Ana-  Jotum'XS" 
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}6o       Les  Actes 
nîas  pr«e-  nias  l'interrompit  par  vn  excez 
«Ttojuftte  &  de  cnuucé.  Il 
percocere   commanda,  a  ceux  qui  eltoienc 
osciui.     autour  de  luy  de  touffleter  le 
Saint  j  qui  le  prenant  pour  luge 
«   feulement  ,  &  non  pas  pour 
grand  Preftre ,  luy  déclara  non 
par  <iefir ,  ny  par  menace ,  mais 
par  pr  edi&ion,  qu'il  porteroit  la 
peine  de  cet  outrage  ,  roft  ou 

1 1  r.  Tune tart**  Hypocrite,  luy  dit- il,  qui 
paui'us  di-  reflfembles  à  ces  murailles  blan- 

îcVc«i«mcê  chies>  Icrquclles  au  dedans  ne 
Deui.paries  font  queboiie,  Dieu  frappera 
îl£S£&  quelque  jour  fon  coun  for  toy, 
dicasmefe-Tevoilalurton  fiege  de  fuitice 
&T*£  pourme  juger  fuiuant  la  ldy  i  8c 
«a  Ugem  contre  les  formes  de  juftice,  & 
tczZà?C  les  defenfes  de  la  loy  ,  qui  ne 
punit  perfonne  deuant  que  de 
rouir ,  tu  me  fais  fouffleter. 

Encore  que  cette  hardieiTe 
fuft  excufable  à  vn  aceufé  fi  fen- 
fiblëmétoffenfé,  &  mefme  fain  - 
te  en  cet  Apoftre ,  il  euft  ncant- 
moins  parle  plus  doucement  s'il 
euft  cogneu  ce  mauuais  luge 

pour 
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pour  Pontife.En  eiretjls'excufa  JJLfâîSÎ 
luy- me/me  ,  lors  que  ceux  qui  xctut.ftim- 
acompagnoientceluge  fans  ju-  ES^Sj 
ftiçe ,  luy  dirent  :  Comment  !  tu  maieàicij  i 
patjes  ainfi  par  injures  au  grand  , 
Preftreîcar  quoy  qu'ils  appel  r 
lalîçut  médifanee  ce  qui  n  eftoit 
qù'vne  vérité  jaftement  pro- 
no ncée , il  leur  aduoiïa  qu!àl  rte      ,.' .  ] 
£ça«Qitpas,  falqualité.  Mes  &cr  ;*.dWm* 

fes  ,  rclpQndtt.il ,  je  ne  le  cite  Nefcicbï. 
cnouTois  pas  pour  tel  >  &t  de  y<3.«f^î!ues><iu,» 
rite ,  comme  cette  charge  chan-  ucerdotû , 
geaitiors  de  maint  chaque  année 
luiuant  l'ambition  des  Prcftres Sflm  ?  po" 
Iuifî#  &  l'auarice  des  Romains,  pui«-«ui  nô 
je,  ne  doute,  point  que  ce  grand 
P  r e ftr e  ne  fou;  incogneu  à  Saint 
Paul  ,  &  que  n'ayant  point  dans 
les  jugemens  ordinaire*  d'hai 
bitsdifferensdc  cap s\aLfrcfo 
doient  en  fon  abfence ,  il  le  pce-  . 
hoir  pour  vn  autre  i  cela  à  luy.       .  «. 
donna  fubjec  de  dire  qu'il  euft'  ; 
autrement  parlé  s'il  l'eut  co*- 
,  fçachant  ce  qui  eft  efcrit 
ans  la  loy  ,  Tu' n'atâqueras 

0_ 
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point  de  paroles  ceux  qui  ont 
les  premières  charges  dans  ta 
nation.  - 

autemT'au*  ^  vouloit  neantmoins  fe  tirer 
las ,  quia  de  cefte  aflemblée  de  paffion 
vnjparîer-pi^ftoftquede  iuftice,  &  diffi- 

fet  Sadu-  *  *  p  .,  j  '        ,  . 

exotum ,  &  percecônieil  des  mechans  ant- 
a,iera  Pha- *né  contre  luy  &  contre  Dieu. 


fçadian 

partie  de  ceux  de  l'aflemblée 
ego  PharL-  efto  i  en  t  S  ad  ncean  s,&  les  autres 
jjjw j^™.»Pharifiénst  il  dit  a  halète  voix: 
ûeoUrum,"e  Mes  frères ,  je  fuis  Pharifien ,  & 
Sftk>«Ur  né       Pharifiens  ,  c'eft  fur  le 
motluoram  point  de  la  refurreéHon  des 
ego iudieqr  m0rts  ,  &de  l'clperance  d'vné 
**         aurre  vie  que  l'on  m'aceufe ,  & 
jque  l'on  me  veut  faire  mon  pro- 
cez ,  parce  que  j'ay  prêché  dans 
l'A  fie  vji  Ïesvs  refufeire  ,  au- 
teur &  pleige  de  noftre  refarre- 
,  ûion.       .»      '  '  . 
v  1  l  Et  cû    La  parole  ne  fut  pas  pluftoft 
^adi*j[et  prononcée  ,  que  voila  le  mur- 
diflenfio  in  mure  &  la  diuifion  entte 

Sot  &h  si.  pha"fiens  &  les  Saduceans ,  qt 
uwtos,  &  rompit  aulli-  toft  TaiTèmble' 


V 
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Les  Pharifiens  ne  pouuoient [o[u*  *ft 
loutrrir  la  condamnation  d  vn 
homme  qui  tenoit  leur  do&ri- 
ne,ny  les  Saduceansfonabfolu.*  - 
jtion.  Ceux-cy  qui  nient  *  &  la  y  ni,  s*, 
refurreékion  ,  &  les  Anges  ,  &  «tocaiorim 
toute  autre  fubftance  fpirituel-  cifc^rcfu" 
le  i  &  ceux-là  au  contraire  qui  *«Honem  t 

j..  A1  .    neque  An- 

aduouent  toutes  ces  v  entez,  rci-  g^,,,  f  ncv 
rem  vn  grand  cri,  tel  qu'on  le  quespiriitt* 
pouuoit  attendre  de  cesclprits  tcm  vcra. 
fi  contrairement  partagez. Ceux  <luc  COûti- 

dl  ,  A  r      c °   i  .  teneur, 

entre  les  Docteurs  Scribes  qui  £  x.  Fadut 

eftoient  du  corps  des  Pharifiens,  c,ft  aotcm 
l'entreprirent  chaudement  pour  gnus,&fuc- 
luy,&  difoient.-Nous  ne  trouuôs  genres  qui- 
rien  a  redire  en  cet  home  Que  u  çxotum  3  t, 
lefprit  de  Dieu,  ou  vn  Ange  luy 
a  parlé, eft-ce  chofe  qui  doiue  nihU^maU 
fembler  incroyable  ?  Ne  reil-  ;nuenimus 
ltons  point,  je  vous  pne,à  ce  qm      quid fi 
vient  de  fi  bonne  part  ,  &  ne  fyiritus  ^ 
combatons  point  les  volontez,  t\,***  Au. 
nyles  lumières  diuines,  .  xdUE«4cùm 

L  aigreur  &  la  diuifion  en  mVgnl'a™ 
vint  juîques-là ,  que  le  Colonel  fcnfïo  fafca 

.  9      *  i    •      i  -r  eflevimens 

qui  commandoit  la  garmlon  Ttibuna$  • 

Q  i; 


» 
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par  des  prot égarions  qu'ils  fei-  J^'^ 
rent,  auec  mille  imprécations  necoccide. 
contré  eux  nîefmes,  de  rte  man-[^  Pau" 
gèr hy  boire  qu'ils  ne TeulTent  xiil.Biî» 
rué'.  Ces  conjurez  eftoierit  plus  »ut«n  pluf- 

âc -  ^tiararièe ,  qui  donnèrent  ad-  drâgiiua** 
ùis  de  leùr  deteAable  conjurât  vir»,quihâc 

non,  &dê'cëtre  refolution  im-  SeraU"cce. 
pi  ë ,  aux  principaux^  d'entre  les  "nl- 
Pr-cftres ,  à  inix  Anciens,  Si  leur  J^JfJJjjj 
déclarèrent  en  mefrné'  tempéad  p 
i'ouvrerturepour  l'execïrtëf,  qui 

éftôit  ;  ^Ù'ils  fciflfctft  fçaûbîr  ^ti  nioràm,  & 

fcouuerneur,  &!Bftaf3fe&éfi£  J*"^';' 
féil,  tyfàW  âëûmmt par  -feft$-  d«ou;°mu$ 
miffibri  'ôfiir1  ce  è'rntiintfl'  àùec  no*  njhisl  y 
plus  de  loifir  &  plus  d?ècl«fc'ifc  a  pnec  ceci- 

fcm&nf,-  Qu'ils'  le  fûpplio&nt 
p our  cët  éffcâ:  de  le  faire  venir  XV;  Nunc 
eh  lëùra'tfetnbléè  i  pour  nous,  eT8°  v°s 
adjouftoient-ils  ,  nous  (çaurons  cjte  ttibUv 
bien  fâîi^é  nbftr'é  coup  anàntno£û  co°- 

3û'il=  y3  atriue  &  \otili  défaire  producatU- 
elûy;  •  '  '  lumadvos, 

Mais  en  mefme  temps  qu'ils  ^fiS 
prendient  littt  malbéuîf  eux  def-  cognhqrî 
lein,  Dieu  auoit  coule  parmy  YCrô  ptiul- 
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)66  j  L  s  A  ct  e  s  :t  ti/ 
eux  vn  efpion  innocent  pour 

piopiet.pa--     c     .    r      -  ,  ^  .  r 

r«ti  fumuj  Ion  lcruitcur.  C  eftoit  le  neueu 

iïuem.Cere  mefrae  de  Saint  Pa»l>  fils  delà 
xvi.  Quod  fœur  ,  lequel  oiiit  tout  le  pro-. 

ttot  "S  'et  dc  cet  ajNSnat,  #  en  por- 

fororisPau  tl  la  nouuelle  à  Ton  oncle 
ii  |nfidus?(jans|acita(iene  Saint  Paul  qui 

trauitinca  auoit  la  vie  encote  bien  chère» 
îba  ,  nun-  par<;equefon  maiftre  Juy  auoit 

pauio.     déclare  comment  il  le  vouloir 
feruir  deluy  ,  ne  la  voulut  pas 
Faulus  ad  prodiguer  en  cette  occaiion.  H; 

c«uadoC*  aPPe^c  vn  des  Capitaines  de  la 
nibus,  ah:  garnifon  ,  auquel  il  dit  ,  qu'il 

Mn>0,ehunc mena^  ce  jeune  homme  au  Gou- 
perduc  ad  uerneur,  parce  qui  1  auoit  quel* 

ChabëtneSi  <îuc  chofc  a  M** 

aiiquid  io-     Le  Capitaine  exécute  ,ou  la 

^yY^'gjCommiffion,  ou  la  prière,  de  S. 

Hiequi'dem  Paul ,     prefenteau  Gouuer- 

îumme<?osxit ncur  lc  ieunc  homv*.  ».qm  p°r- 

adtribunû,  toit ,  difoit  «  il quelque  mot 

Sus  ïa^iw  <1'aduis  de.  la  pan  de  ce  prifon- 
rogauii  me  nier/  Dieu  voulut  que  ce"  met- 

ÎSclT  faSer  fut  fauorablement  oui.  Le 
pcrduccie  Gouuerneur  le  prend  par  la 

ad  «.habc-  main  ^      ti,c  ^  part ,  &  luy  de- 

■  ■ 
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mande  ce  qu'il  auoit  à  luy  dire.  "m  "Hq«"4 

.*  ,  OqUI  Mbt. 

le  vous  viens  aduertir  ,  dit  ce  x  i  x.  Ap- 
îeune  homme ,  que  les  Iuifs  ont 

I  ,     ,    t  autem  tn- 

complote  de  vous  -prier,  quebum»  ma- 
vous  faflïez  demain  c*mparoK'!umiril!iu5» 
ftrePaùl  en  leur  confeil,  com- eo feorfum, 
me  pour  prendre  plus  ample &  '."ff."0* 
cognoiflancede  la  caule.  MaisqUid  eft, 
ne  les  croyez  pas ,  &  ne  vous  9u?.d  habw 
laiflez  pas  aler  a  leurs  înitances,  mihi  î 
car  il  y  en  a  plus  de  quarante  X  X.  m« 

d»        t  •       c  »  auremdixit: 

emr  euxquineront  qu  atten-  ,udxii 


cen- 


dre voftrcparole,&  quile  guer*u«ut  roga 
tent  fur  le  chemin,  tous  pfefts  "amodie 


de  l'aflaffin  et,  après  auoit con:-  producas 
juré  enfemble  de  ne  boiref  ny  JjSS»; 
manger  qu'ils  ne  l'ayent  mis  à  q»*fi  ali- 

mOIt.  inquifituri 

L'aduis  receu ,  le  Gouuerneur  fint  de  uio  : 


renuoy e  ïe  jeune  homme ,  aueç  *  *. J; j£ 
defenfe  de-  dire  â  homme  du  dideru j  ii- 
monde  qu'il  luy  euft  découuert  ïïïïïft 

i      ■       «-i         .  tur  cniin  et 

cette  embûche.  Cependant  il  ex  eu  viri 
appelle  deux  de  fes  Capitaines* .J^"» 
auquels  il  commande  de  tenir  draginta, 
prefts  deux  cens  légionnaires, 
auecleptante  cheuaiu ,  &  deux  mandate 
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nC(iuea^cc cer^  de  çeux  qui  portaient  le 
iîtcifiSït  japelot  ppux.partir  à  trokheu- 
cim? 'îî  rcs  ^e  nUi^  y  &  «ligner  jufqucs  à 
^pê^nm  Çcfaréçi  ce  prifo^iér  Paul, 
çtaçiiffvm  poui^eqv^HJs  autoient  vn  che- 
xx ïï.  Tri-  ual  >  afitt  de  le  mettre  fain  & 
banus  igi -f^uf  çnrré  les  mains  de  Félix* 
SoieScn 1  Gouverneur  de  la  Prouince. 

piens  ne  cai  loqueretur  %  qudwath  haie  nota  ubi  feciflet. 
XXIH.Etvocausduôbus  Centurioaibus,  dixit  illii  :  pa- 
rité milites duccmos,vtcant  vfyie  C*faream,&:equices 
fc  >cuaginta ,  5c  lancéàrios  ducemos ,  à  ténia  hora  noô'is  : 
XXIV.  Êt  iti^errta prarpavare ,  vt  imponeme*  fcaulum  fal«- 
uum  perducerent  ad  Fchcem  praefidem. 

x xy.  (  Ti-  il  donna  cet  ordre ,  dans  l'ap- 
ÏÏÔtuTrT  pcebenfion  qu'il  auoit,que  les 
p«'«we"*  IudTs  ne  luy  enlemuTent  ce  pri- 
ocoîdercnt,  ionnier ,  non  pas  pour  le  fauaefj 
et  ipfc  po-  mais  pour  le  ruer  -,  ce  qui  l'eùit 

niam  fuiti-  mis  en  danger,parce  qu  oui  eut 
nerct,tan  peû  foupçonner  parvne  calom- 

fSunuf^  «ie  affez  ^pecieufe  d'auoir  pris 
cuniam.).  de  l'argent  pour  le  liurer  aces 

binscpiito  bourreaux.  C'eft  ce  que  tefmoi* 
lam  conti-       aflfcz  \a  letrc  qu'il  en  eferi- 

cuudHM  uit  au  Gouuerneur  Félix  ,  au* 
Ljrfiwopti^juçi  ^  donne  le  titre  de  Tref- 
m»  êf  »-  ^japC>f8jttant  le  Aile  du  temps: 
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DisAposTREs,Ch.XXlIl.i^ 
car  l'infcriptiort  eftoit  ,  Clau-  dî  Fœ,ici» 
diu*  Ly fias  au  Trefbraue  Gou-  f*mtakt 
uerneur  Félix  humble  falut>& 
Je  contenu  de  la  miiîiue  por- 
toit.  •   :  ' 

Ayant  fceu  'que.  cet  homme  XX  VI I. 
que  jëvousenuoye,  eft  citoyen  virum  h0c 
,  Romain ,  je  l'ay  tiré  des  mains  SmTÏÏ 
des  Juifs  qui  l'auoient  faifi  ,  &  d*is,&  in-, 
defia  tellement  excédé ,  qu'ils  ffiSE* 
l'aloientacheuer  ,  fi  je  n  y  fufle  e"  ?  fuP"v 
furuenu  auec  mes  troupes.  Ie«ercUuei?. 
l'ay  irîefme  mené  en  leur  Con-  Pui,c°§"ito 
féil  pour  fçauoir  les  chefs  defon 

acciifatïô.Mais  j  ay  trouuc qu'ils  xxvi  1 1» 
n  e  racc'ufoiènt  que  fur  des  que-  voïenfqne. 
fiions  de  leur  loy  ,  &  qu'il  n'a- Sm%«V» 
u.ôir  commis  aucun  crime  *  ny  obiicictwic 
capital ,  ny  njefine  d,gne  de  pti-  SjSjg 
ion.  Toutefois  ayant  eu  aduis ciIiam  co? 
qu'ils  luy  auoient  dreiTé  des  em-  "Tl .  x 
•  bûches  pour  luy  ofter  la  vie ,  Q»em  ^ 
j  ay  juge  a  propos'dè  vous Ten-  Di  »«ufari 
uoyer,  &  par  mefme  moyen  ay 
rait  Içanoir  a  les  aceufateurs  «pfonwM.i- 
qu'ilsfe  rendét  auprès  de  vous,  gSSÎ 
pour  déclarer  ce  qu'ils  ont  à  di- tc  au;  vi": 
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des  Apostr.es, Ch.  XXIV.  371 
promëit  de  luy  dôner  audience, 
a  I'arriuée  de  fesacufateurs,  & 
cependant  le  feît  garder  dans  le 
Palais  d'Herode. 

1  Exod.i  1.28".  vbi  Châld  habit ,  printiptm  in 
pçùulo  tuo.  1  i/kiquc  tuim  rt/urrfxljji 
ÇhrrfttiMi  &  refurreSuro}  homints  pradicAbst* 
ftipAaffim-  }  firib*iGr.  &  Syr.  4  ad.Syr. 
quia  hoc  cfii  (<r  Gr***  Dto  refmgnemm  5  *c - 
fjurefctttySjr-    6    gémtofo  t  Gr.  &  Syr.  MhU$ 

_  . 

* 

Chapitre  XXIV. 


S.        /*  défend  devant  le  G  ou- 
Herneur  Félix ,  qui  le  laijfe  en* 
core  prifonnier  dï éyrinee  de  fo* 
fHCcejfeHrFefiw. 

T  .  .  I.Poftquini 

I  n  jours  après  arnue  que  autem 
le  grand  Preftre  Ananias,  $e*^«e»* 
acompagnc  de  quelques  facerdoïtf 
Anciens,  &  dvn  Aduœat  ap-  £"?™*bs^ 
pcllé  Tercullus >  qui  demand e-  quTb°u"daUiî», 
rem  audience  au  Gouuerneur  54  Tertatio 
contre  Saint  Paul.  Ils  forit  donc  q°iu" 
affigner TApoftre ,  lequel  ayant  ^d,,Cr"îPr«^ 
comparu  a  1  aflignation,  Tertul-  fuipauM 


s  371       Les  Actes 

11.  Et  eita-  ius  déduifitfonacufationence* 

to  Paulo 

ccepitaccu  termes. 

farc Terwi-     Nous  relTentons ,  tres-digne 
v  StaS  Gouuerneur  Félix, les  effêtsd* 
paccagam*  voftre  heureux  gouuernement 
SdMcôrS  par  tout,  &  continuellement, 
ganuir  r*1  depuis  que  vous  eftes  en  charge, 
dentiam.    Les  obligations  que  nous  vous 
111  sempet  enauons,  feront  toufioursplus 
ft^iphïuï,  en  noftre  cœur  que  fur  noftre 
optime  Fe-  bouche.  Et  puis  qu'il  n'eft  pas 
S  gmîaTû  raifonnable  de déroberle  temps 
aaione.     ^  des  emplois  fi  nobles ,  &  fi  nc- 
tiusauté  ie  cefTaires  au  public,  nous  vous 
-  prowaham,  demandons  humblement  vne 
nïiiSu'  bfiéue  audience  ,  mais  fauoia- 
no$pro  tua  ble  ,  telle  que  voftre  bonté  la 
clcmeaù».  ordinairement.  v 

v.  inucni-  Voicy  vn  homme  pernicieux, 
hominem'  que  nous  auons  trouué  faifant 
peft.ferfi,&  édition  contre  tous  les  Iuifsj 
redirionês  comme  il  a  fahCdans  tous  les 
oronib'  lu-  pais.  Il  eftlechef  delafedefa- 
«rfôo^,c>ieufédesNazareniésiquiado. 
&  autoren-  renr  vn  certain  ï  e  s  vs  de  Na- 
2areth  ,  &  a  mefme: fait  fes  ef- 
Knotuma  fotts  pour  prophaner  le  Tcm- 
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pie,  oùnous  l'auons  pris  fur  le 
fait.  Mais  comme  nous  le  vou- violate %o- 
lions  juger  félon  les  formes  de  "„gUîacftt*. 
noftreloy ,  le  Colonel  Lyfias  eft  henfumPyl- 
furuenu ,  nous  l'a  ofté  des  mains  ,uin\u*  ff  " 
de  vme  force ,  oc  arenuoye  les  gtm  noflri  _ 
acufateurs  pardeuers  vous.Luy»  'u,djc"e- 

r        f-    -.    i»  r  »_         '    VU.  Super» 


mefme  fçait  l'afaire  ,  &  VOUS  uenicnsau- 

pourra  informer  pleinement  de  ttm  -^,jb^" 
ces  chers  d  accufation  contre  ce  cûm  virai* 
criminel.  gna  «.paie 

,  .  -     ,       .  t     *   «uni  de  m»- 

Les  Iuifs  n  auoient  garde  de  nib'noftrii. 
démentir  l'Aduocat  qui  parfoit  V1»  ^** 

..  ■  r  -  aceufarorer 

pour  eux,  ils  le  portèrent  mel-eius  ad  te 
me  parties  contre  le  Saint,  «Se  venire  5  à. 

r  n  ii     /»    X  ..,  quo  poteris 

protefterent  que  la  choie  eftoit  ipfe  iudi- 
telle  que  l'auoit  déclare  Tertul-  c™*>dt  ?™* 

lus.  cognofeere, 

Cependant  le  luge  referuoit  ^££no* 
vne  autre  aureille  pour  S.  Paul, xum. 
&  luy  feit  ligne  de  pârleTrl  '  Et'1  &  A^**, 
lors  il  i c  défendit  auec autant  de  &  îudç Ldî- 
grace  que  de  zèle.  Lé  long  teps  f"f"h5,0e! 
qu'il  y  a  que  vous  gouuernezn:.  • 
cette  Prouince,  &  que  voûs  y  *•  RefPon* 

>,r  i        r  •  P11  autem 

prenez"  cognoiilancc  dès  ara?-  pauh»  WSfc'' 
res,  fait  que  je  vous' rends ^  v^  rSVdiî 
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cerc  î)  Ex  J74  L  b  $  Actes 
SSïïïîhr  fonciers  raifon  de  mes  adiqns. 
ccm  genti  Vous  pouuez  aifcment  fçauoir 
bood^^m'  quand  il.yous  plaira  vous  en  in- 
mo  proirc  ftruire,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de 
farufaciam.  douze  jours>  que  je  fuis  venu 

X  1.   Porcs  tri  '  •»  *  ^ 

cnmicogno  dans  Ierulalem,  ou  j  ay  monte 
îîîlTt3ttla  pour  adorer  le  vrayDicu^ 

non  plus     r  /    ,  v 

func  mihi    ils  ne  m  y  onttrouue,ny  dtfpu^ 

diodcSiT, t<Mlt  dans  ^ Temple, ny  aflem- 
r^°Quo  al*  blanc  le  peuple ,  ou  dans  les  Sy- 

Mie  !naic-  nag°gues5  ou  par  la  ville  ,com- 
rufaicm.  me  ilsdifent ,  nv  faifant  aucune 
xii.  £tnc-  deeesa&ions  dont  ils  me  crient 
pio inucnc- coupable  ;  de  forte  quç. toute 
rftimccum  ieur  accufation  n  eft  qn  vneca- 

pùtahicti^,  lomnie  ,  dont,  ils  ne  peuuent 
auc  roncur.  produire  de  preuue. 

lumfacien-*    A  .  •  #  V   ?  *  .  t 

rem  turbx,  A  la  vente,  fie  eft  vn  crime  de 
nequc  in  feruir  Dieu ,  je  me  confefle  cri- 
xiii  Ne-  minel,ô<  vous  aduoue  que  j  em. 
que  in  cîui  brafTece  païti ;$cçetteforme  de 
proVa?e S? viure  (jpt'Ûs .appellent  herefie 
W  tîfcfde  &  inuention  nouuelle  des  hôm* 
me  accu  nies.  Mais  je  veux  bien  qu  ils 
fant.       frachent,  cequejevouspriede 

XIV.  Con   5   /*j  \a       r  • 

fircorau-  çonfiderer ,  quç  c  eiçvnelainte 
tem  hoc  ' ii* religion.,,  que  les  ferùices  que. 
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des  Apositres,  Çh.XXlV.  375. 
j'y  rends  à  ccluy  que  y  honore 
commemonPere,&quej  ado-  dicunt  h*, 
re  comme  mon  Dieu  ,  &  le  Dieu  *&m%  fie 

in  t  dcfcruio 

de  nos  Pères  ,  ne  me  rendent. Patri&Dco 
point  infidèle  auxfainçesEfcrir  f^s.  cre- 

4  >  v  dens  omni. 

tures  v  qu  au  contraire  y  ay:  yne  bus  <jo*  i* 
créance  aufli  entière  qu'eux  à  ,CSC* 
tout  ce  qui  eft  xouché  dans  la  pta  func"1- 
loy  &  dans  les  Prophètes  ,  &  *  Y-  sm 

1  elperance  çn  Pieucommeeux.Dcum,quî 
dans  l'attente  de  la.,  refurre-  &h»îpfi«x- 
dion  ,  où  les  bons  5r  les  mé-  furrSVo^* 
chans  reprendront  leurs  corps,  fumri 
les  vns  auec  gloire,  &  les  autres  iaigaorurn. 
parfupplice.  r 
J  Sur  ces  mefmes  principes  j'e^f^**^* 
ftudie  la  pieté,  fiç  ^eft  en  cette  deo  fincof. 
efcole  que  ie  me  forme  vnefcDdlCU,° 

cqnlcience  pure  &c  mnocentahabcicad 

deuantDieiL&deuantleshom* 

mes  ,  qui  n'a*  point  démeçti jïmpt? 

jufques  icy  m&profeflïon.  SLjcxvn-  p°ft 

-    r  *  j      j         »       f  i       annos  au-, 

me  luis  rendu  dans  ïcruialem  rcmpiorcJ> 
plufieurç  années  après  auoir  tiec«ofjr- 
embrafTé  cette  Religion  ,  ce  n ^Sgwem  * 
efté  que  pour  y  faire  des  aumof-  mc™  ™>K 
nesaceuxdemanAnon^  de  kÛCs,ccYoia 
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$7  £       Les  A  c  t  is 
XVIII.  leur  ,  &  pour  y  rendre  à  leur 

LqencbrUunt Dieu  &  au  nue»  mes  ôffrandes  . 
me  putifica-  &  mes  vœux;  &  s'ils  m'ont  trou- 

Jîo  ÏSSi  "é  dans  le  Temple,  ils  rie  m'y 
turba,  ne-  ontTeu  qu'après  que  ie  me  fuis 
Su™    Pririfiéfelon  laldy,fans  trouble, 

fans  amas  de  peuple ,  ôc  fans  tu-  , 
multe.      '  ','*•■ 
jiix.  Qu},     En  toute  noftre  afaife  il  n'y 
îx'Âfiï  uT- a  eu  dcïeditiô  quë  celle  qu  ont 
d*i,  quosémeu   quelques  lùifs  venus 
oportebat  d'Afie,  quideuoïeriticy compa- 

apudtepiç-     ./v      ?..    '  1    ,  ,r 

rfo  efle,  &  roiftre  deuant  vous  pour  m  ac- 

"Sdhab'c^ C0^er  >  s  llS  ott^  a ^re  quelque 
Jcntaduer  chofe  contre  moy.  lePlesappelle 

«~  Teî   maintenant  eu^-rnefînes  à  ce 

XX.  Aut  ht  r  j  ; .  . „,  , 

ipfi  dicâtfi  liège  de  Iultice  ,  ou  me  voila 
quid  inue-  prcft  dexefpondre  i  du  ilsvién-' 

iniqaitatis,  nent  déclarer  s  ils  ont  trouue 

in  côtiîîo  4  *&^$PC  crime  ou  quelque  fau- 
n  coc    y  ^  ^nmon  pfocçaij  j  l0fs  que  ie 

mefiiis rendu  dans'  leurs  a/Tern^ 
-   blées.  '       -    •         "  "  •  : 
En  vri  mot ,  c'eft  leur  panlott 
qui  me  fait  criminel '  >  Se  non' 

pas  ma  fautes  &: lî  ceux  de; ié- 
....  '  ■  ruklemm-triVeulc^t;^ 
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ôrtt  fùccé  le  venin  de  leurs  Afîa-  x  x  i.  Nifi 
tiques ,  ou  qu'ils  fé  font  bandez  Jiûmed" 
&  partis  entre  eux-mefmes ,  auf-  voce  qua 

fi  bien  que  contre  moy , fur  cet-  fe?eo\Uftïïî 
tè  feule  parole  que  i'ayditeiiaU-  quoniâde' 
temént  en  leuraffemblée ,  qu'ils  n^momii 
me  voulôientfaife  maintenant  mm  ego 
mon  proeez  fiir le  point  de  la  t^XSt 
refurre&ion  des  morts. 

Le  luge  n'eftoit  pas  alTez  mé-  x  x  1 1: 
chant  pour  condamner  l'inno-  nifluiit  a«- 
certt  i  ny  allez  homme  debien  FeUx^eer. 
pour  le  reuuoyer  abfous,  quoy  tiflimèfciés 


qu'il  fuft  fuffifamment  inftruit  &ffi,3L 
du  ludaVfme  &  du  dhriftiaro£  Tribu©** 
me;  mais  il  fut  aflez  adrok  pout  ^dSiS- 
fé  defairéde  céttè  càufe  y  enfur* 
fean  t  l'a  faire  iûfqiïes  ftftttribée^  JJ; 1 

difoit-iljdU  Colonel  LyfiaS  ,  à  Cenruriohi. 
i         .11     vi  a.       a:  b'euftodire 


laquelle  il  leur  ptomeit  au4rem  J™! 
.ce,&  meit  cependant  I  Apoftre  re  requiem, 
àlagàrded'vn  Capitaine,  auec  quISeVois 
ordre  de  lé  lâhTer  en  paix ,  &  dé  ptohibere 
permettre  a  fes  amis  de  1'àffifter. 
Ce  ne  fut  pas  feulement  en  cela  x  x  I  V. 
qu'il  monftra  l'eftime  qu'il  fai- 
toit  de  Ion  prilonnier ,  mais  en-  die*  ventes 


r 
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$78  '    Les  Acte 
dÎÏciu™-  coirc  Par  vtie  audience  extraor- 
xore  fua,  dinairè  qu'il  luy  donna  quel- 

dstaîvoca"  <îUeS  ïours  aPres  >  l°rs  <luc 

«Uf4uium,  yanc  mandé ,  il  1'oiiit  auec  fa 
ab  MÊdé'  *emme  I>nifilla,luiue<de  naif- 
qwt  ett  in'  (ànce ,  prêcher  la  foy  de  I  e  s  v  s- 
Sffj  Christ  j  où  l'Apoftre  leur 
xxv.  pif-  parla  de  la  grâce ,  de  Iafain&e 

Scm  nSo'de  retcnuc  &  pureté" de  corps 
,  *  d  ame  ,  &  nommément  du  ru- 


ât* ïriudi-  8cmcnt  diuin  que  nous  deuons 
cio  fututo,  fubir ,  auec  telle  efficacité,  que 
Sgf*5jf  ce  Maçiftrat  Romain  en  trem- 
pôdiuQiiod  bla-jinais  ce  fut  d'vne  crainte  vn 

ïadâ "ten-  Peu  **0£  nuraame  »  9«*  luy  feir 
poie  autem  faire  cette  refponfe  :  Retires- 

«P«rûm"ï.  vous  maintcnant,  &  ievousap- 
XXVI.  pelleray  quand  il  fera  temps, 
simui  «c      Ce  fut  vn  mot  que  luy  feit 

£cuniaU°ei  *c  en  partie  la  mauuaife  honte 
daietur  à    des  mondains ,  hardis  à  mal  fair 

wer|uodï  rc  >  &  rçferuez  à  embrafler  le 
fréquenter  bien  j  mais  principalement  Tef- 

aocerfemei  »\        •       ,-i  • 

loquebatur  pc^ance  qu  il  auoit  qu'il  tireroir 
cum  eo.   quelque  argent  du  SaincY:  car 

™ZllûSettf  Wc  v1ena,e  couroit  aPrcs 
eo  exEk-  ce  demon  du  monde  ,  qui  luy 


<  • 
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faifoit  mander  le,  prifonnier ,  &C-to ,  a«epît 
parler  fouuent  auec  luy ,  jufques  ZZvoT 
là,  qu'il  traina  l'afairc ,  &  tint  tiumFcftû. 
le  Sainft  en  prifon,en  faueur  des  ^J^S" 
lu  ifs ,  deux  ans  entiers ,  au  bout  pneftareiu- 
def^uels  il  eut,  pour  fuccefleur  fifâfifc 
en;fon  i  igouuernememi  Poxtius  Jum  vinôû. 
Feftus-  • 


•4      .  m 


I  iihttnGr.  &Sjr.  2  *viétmt$yr.  5  eoU 
Demm  pat/nm  mftrormn  ;  Sjr.  4  ]  ft*rtm*jr. 
5     eornm  %  ad,  Sjr.    6    Gr.  contint  nu*  ,  tyr. 

fanfctnoniA.  '  '  ' 


»  • 


Chapitilb  XXV. 

-  -  ■  I  *  -  »... 

r  . 

*        t  '    *      i  .  » 

•      •  *  \  9 

Sainll  Paul  appelle  a  l'Empereur, 
■~  &  'ftprifintCAH  Roy  Agrippa.  .  ^ 

O  n  a  le  point  où  rFcfto,ef. 
Feftus  trouua  1  araire  go  cùm  ve- 
ï  de  Saint  Paul  à  Ton  ar- 
^^riuce  en  fa  Prouince,  poit  triduû 
le  Saint  prifonn.er  .  &  les  mé-  gjg*S 
chans  tupportez.il  n  arrefta  que  i  c*farea. . 
trois    jours  dans  Cefarée  011  j 
eftoit  ce  prifonnier ,  après  les- 
quels il  prit  le  ch emin  qui  mon^ 
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MâkÈiit  conti'é^ Sâiht  Paul  à 
ir.        cèàW'rntrë  leéïmù  qui  te- 
Principes  noient  les1  brefmeres  chàrgés 
r?etix>*\  èar.nty'  eu* ;  les  Vn*  tfàns'FÉgîife^ 
SSf1™,  »ï  fésàùtres  'dktfs laTuftièé &î  qtti 
îSSifS *è  viftàréttt  tWàer  ën  *  *brps 
gabant  eu.  pour  accufer  plus  folenfreïle- 
ment  çeluy  qui  n'ayant  autre 
crime- «que  fa  fàin&eté  /  ne  poa- 
uoit  auoir  autres  parties  que 
leurs ames  facrilegues. 

hniei>0ftTa"     ^S  ^  4eraana°ient  Par 

tîam aducr' ueur  qu'il  commandaft  que  ce 
ïù»«um, vt  prifonn'ier fuftmené  de  Cefarée 

mberetper-  \ .    sfi,iiu  '        .„.        ,<   .  , 

duo  ea  in  a  IeruLalein,pàfcequfMS  auvent 
leiufaiem ,  greffe  dësemfcuehe^iutlè  c&e- 

infidiasten-     .  .        -      .         "      .  . 

dentés  vt  mm  pour  Iuy  ofter  la  vie.  Mais 
intetficerét  Dieu  qui!  conduit  les  penieës 

cumin  via.  .     ^    ?  .,  u      r«.  *  h-  , 

des  hommes  &  les  conjonctures 
des  afair-es  à Taduaneemen^  dë 

* ' I  ,  fa  gloirèj  &  au  ferùice  qu*il  V eut 
titer  dés  fîens,  féicnaiftré  l'occâ^ 

iJiïîf  non  qui  retint  Saint  Paul' à  Ce- 

pondit  fer-  faree  ,  &  qui  feit  refpondre  3 
ySofiS  Fcftus  qu'on  le  gardaft  prifèn- 

ft  auté  nu;  rfiër'  ch  <îeitc  ville,  parce  qu'il 


f 
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des  Apostb.es,  Ch.  XXV.  581 
sy  rendroit  bien.toft ,  &  que  les  ^s 
plus  notables  d  encre  eux,  &  les  v.  Qgiec. 
«uwe^.quilsipourroientidepUH  e?  !Vobi' 
ter,  y  yiendrûicnfcatfa  luire  pour  te« funt,«kt 
déduire  leurs  charges  '  cooura  ««^<n"'  h 

lUy .  -  .  '  s2  «I  in  vir* 

Il  tin c  fa  parole  ,  car  après  cri.men 

,    >n  i-     ■  1     /-  f       eurent  «umj 

nuicr  ou  dix  jours  de  icjour  vi.  Demo- 
dans  Ierufalern,  ildscfccndir de  »«wu«ni 
cefle  ville  a  celle  de  Cefarée ,  Se  Son; 
4és  le  lendemain  tint  l'audicnr  *2jJi,u<iu* 
ce  y  où  il  commanda  qu'on  a  me-  decem,  def- 
naft  Saint  Paul ,  &  où  les  me-  ttndi\c? 
chans  entourèrent  le  leruiteur  aitot  Aie 
de  Dieu ,  &  l'acuferent  de  milie  f«.duu  çf 
crimes  dont  ils  ne  pouuoient  i0uit  pauia 


produire  de  preuue,  parée  que  ^J0'* "Gui 
c'efto  ient  autant  de  faulTetez,  <3c  cùm  perdll- 
quele  Saincl:  rendoit  raifonde  âu*  ,f£ct» 
les  actions  tres-pertinemment,  teruntemn, 
monftrar^t  qu'il  n  auoit  rien  fait,  S"' ab  im 
ny  contre  la  loy  des  Iuirs  ,  ny  rC!jder*t  iUr 
contré  l'honneur  du  Temple, >j**Jmuton 
ny  contre  celuy  de  1  Empereur;  caufa$  osu- 
Le  luge  tomefois,pluscourtkeiemcs»«iu*s 
ian  que  lutte ,  ne  voulut  pas  ab-  rant  proba- 
foudre  l'innocent,  mais  pourK»  » 
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381  >  {  1'  L  es  Actes 
vhl  Pau-  s'acommoder  à  la  paffion  des 
SïïïïT  aufquefe  il  defiroit  agréer, 
quoniâ  ne-  iUgy  demanda  feulement  s'il  ne 
gïrôiùdjîo'  vouloit  pas.  bien  venir  à  Ierulà- 
rum, nequ«  |cm .  ou  [1  jugerok  fon  affaire  î 

ïeq«enl?n  ^  Saine*  Paul  refolu  de  tout  fouf- 
c*farem   fcjj  gaye ment  pour  fonmaiftre, 

J^wf."1  necraignoit ,  nyles  injuftices  de 
i  x.  Feftus  ce  Gouverneur  ,  ny  les  armes  ou 

Uwgnrtî»  lcs  embûches  desfes  ennemis: 
pr*ftart«r  ma^  ^  auoità  obeïr  à  fon  Dieu, 
pSÎénfPau.  qui  luy  auoit  fait  entendre  corn- 
io,dixit:  vit  me  il  l'enuoyoit  à  Rome ,  &  luy 
ÏSendw?,* en  offroit  loccafion  pour  lors. 
&ibidehi*  Ce  fut  ce  qui  tira  de  luy  cette 
pMd'me  i  *  refponfe  :  le  fuis  refolu  de  com- 
x.  Dixitau-  paroiftre  au  tribunal ,  où  l'Em» 
Adicibanai  pereur  afonlift  de  juftice  ordi- 
c»r*tisfto,  naire ,  c'eft  là  où  il  me  faut  eftrc 

ibi  meopot  .      ,  i 
«tiodiean.  juge.  _     _  i 

iad«i*  non    Içn'ay  point  oflcenfé  les  luifs, 

nocui  .  fi-  /T'- 
eut tu  me-  comme  vous  pouuez  allez  voir 

Husnoftî.  vous  mefme  par  la  foiblefle  de 

nadl  '«5  'eurs  aceufations.  Si  je  leur  ay 
dignfi  mor.  fait  quelque  tort ,  ou  fi  l'on  me 

fccfl'ïon  «ouue  coupable  de  quelque 
teeuf©  mo-  crime  capital,  me  voila preft  de 
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donner  ma  vie  i  la  milice:  mais",-.,6  *ero 
puis-que  cous  leurs  chers  d  ac-  corom,  m* 
cufarion  contre  moy  n'ont  rien  hi 
de  véritable  ,  il  n'y  a  pcrfonne  ^«"Sè0 
qui  me  puiflè  raifonnablement  '"«sdonarc 
mettre  entre  leurs  mains.  1  jca  appeiio.  ' 
appelle  à  l'Empereur  ,&  implo- 
re la  protection  de  fa  juftice 
cbntreces  violences. 

Cefte  libre  parole  de  racuféXII.  Tuna 
feitalerle  Gouuerncurauxopi-  F«ftu«  eu  m 
nions ,  oùfes  Confeillers  furent  Sfi^ 
d'aduis  qu'il  déuoit  déférer  i  pondit?  Cç. 
ï'appeli  or  de  fait,  ce  futee  qu'il  fj^i'ïl 
prononça  en  ces  termes  :  Tuas  cçfarê ibis, 
àppellé  à  l'Empereur,  miras  à 

luy.  ^  '• 

Il  n'y  fut  pas  neantmoins  en- 
voyé fi  toft.  Ce  Prince  Iuif  A» 
grippa  ,  qui  faifànt  la  cour  â 
['Empereur  Caïus  &  Claudius,  . 
auoit  obtenu  le  Royaume  en-  »' 
tier ,  que  fon  grand  père  auoit 
acquis,  &  le  titre  de  Roy,  que  *  i 
perfonne  de  fa  race  n'auoit  ofc  . 
prendre  bien  ouuertement  de- 
puis, eutloilir  de  le 


;84  '  .  L  u  s  A  c  t  e  s 
xxil.  Etcû  fon  partement.    Ce  fut  quel- 
SJûfé  q««  jour*  *pr*s  fon  appel  in- 
fent,Agtip'  terjeté,que  ce  curieux,  quimar- 

B««ice  3  choitetv  Roy"  .de  cott*.  ja-  Pale- 
dcfcendc  ftine  ,il  y  auoit  plus,  de  deux 

«îm^Tfa-  ans»  &  courtifoir  j^eiptmoyjs 
iutandum  le  Mâgiftrat  Romain  »  fe  ren- 
Feftum.    dit  4  Cefarce  ,  auec  fon  ince- 

ftueufe  &  adultère,  Bérénice, 
,  qu'il  au  oie  au  ce  foy^our  fem- 
me ,  r quoy .  qu  elle  i  epft  pour 
frère ,  &  vn  autre  Roy  pour  ma- 
ri. Le  fub jet  du  voyage  cftoit, 
, ,  de  fàliïer  le  Goiuuefneur  Feftus 
.  fon  alié.  '••       -  r 


?î-  1ur«  Wsyarrelberétplùfîeursijours, 
ibïïemoîa-  pendant  lefquefs  Feftus  entre- 

ftuïTn*  t*nt  cc  Agrippa  de  l'afaire 
diurne  de  de  Saint  Paul ,  &  luy  en-feit  ce 
Pauio4,  récit.    I'ay  icy  vn  prifpnnier 

djcens:vir  .»  »   .A  è?  A  *-  . 

quidan  eft  d  entre  vos  Iuits  que  Feitus  m'a 
derciiâus  a  laiiTé.  Lors  que  j  eftois  dans  Ie- 
rufalcm  ,  vos  Preftres  me  font 
xv.  De  venus  trouuer  au  fiege ,  &  y  ont 

qu»cum«f.  .  o   »  / 

femierofo  comparu  deuanc  moy  par  les 
]ymi$,adie-  premiers  de  leur  corps,  auec  vos 

runt  me  c  \  m  £  * 

principe»  ^nciens  ,  oC  .mont  fait  vue  re- 

<juefte 
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que&e  verbale  contre  ltiy  ,  qui  2jjJjjJ; 
au  lieu  de  plaintes  raifonnées  ne  ludxorum, 
portoit  qa'vne  fimple  ConcIo^JjJjjJJU 
lion ,  que  je  feur  renduTc  juftice,  damnatio- 
&  que  je  feiiTe  le  prpccz  à  cet  ncm  6t 
homme.  \  , 

Marefponfe  fut ,  que  ce  n'e-  x  v  r.  Ai 
ftoit  point  la  couftume  des  R«^?i!lr£â 

,  r  oi  .  quia  no 

mains  de  condamnera  la  mort  eft Romani» 
.  vn  homme,  comme  par  gntffi- J^gJ* 
cation,  furvne  fimple  demande:  îiquem  ho- 
quii  faloit  préalablement  que 

*  f      r  T.  quamisqm 

les  acculAteurs  comparuflent  en  accuÇatm 
perfonne  pour  déduire  leurs  |JJJJeJe. 
fubjets  de  plainte,&  qu'il  euft  le  eufatores, 
temps  &  le  lieu  de  fe  défendre,  ÎXTndi 
de  faire  entendre  les  moyens  de  aceiptac  ad 
juftificarion ,  &  de  fe  purger  des  jgjgf  ^ 
crimes  donc  on  le  charge.  xvu.ca 

Cela  les  a  fait  ^t^i^n^J^ 
icy,ou  fans  faire  trainer  i  affaire,  line  vlia  di- 
jeleur  ay  donné  audience  en ^5»^ 
mon  fiege,en  prefencede  lac-  Ccàtns  pro 
fcufé,  quifat  amené  par  mon ^Jj^ 
commandement.  Mais  comme  virum.  - 
ils  fe  furent  prefentez ,  ôc  com-  x  v  1 1 
me  leur  Aduocat  eut  plaide,  je  lietiffcw 

-  R 
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accufatoies,  nc  trouué  en  tout  et  qu'ils  peû- 

nullaracau-  ;  * 

tomdcfcre-  rentdire  aucune  charge  contre 
bï'/oSf!  luy  ,  qui  meritaft  à  mon  aduis 
pwabum»  qu'on  lefeit  coupable, ou  me£ 
xi*    «»«  me  <lu'an  ^e  foupçonnaft  de 


ttioôcsvc-  mal.  Tout  leur  différent  fcre- 
de^fî?*™  fo^uo^  ^  certaines  queftions  de 
pîiftïîonc  leur  loy  fuperftitieufe  ,  qu'ils 
babebâtad  ^ifputoient ,  fur  vn  cettain  Ie- 

uerfus  eu  ,      *  ...  , 

&  de  <juo-  s  v  s,  mort  il  y  a  quelque  temps 
dam  iWv  parmyeux,&queccthomme-cy 
quemaffit-  dit  élire  encore  viuant.  Ce  ion t 
mabatPau- difputes  defquclles  je  ne  me 

lus  viuerc.      Vi  o  '  r 

xx.  Hxfi-  melle  pas  ,  &que  je  ne  lçauois 
.«««  ^e"1  comment  refoudre. Tout  ce  que 
fKnodi  U*  je  pus,  fut  de  luy  faire  offre  de 
q*ueftioni.  l'emmener  en  lerufàlem ,  où  fon 
fi'Tcttec  icc  afaire  feroit jugée.  Maisaulieu 
mofoiymâ  de  l'accepter  ,  il  a>  appellé  de 

&  ibi  iuii-  *  t    1  l\  i»r 

carideiitis.  toute  cette  procédure  a  1  Em- 
X'Xi-eauio  pereur  ,  au  tribunal  duquel  il 

peMance*vt  YCUt  transférer  la  cognoilTance 
feruaiecur  &  le  jugement defa càufe.  C'eft 

c^gîifo^é,  le  fubjèt  pour  lequel  je  le  fais 
hiffifcruaii  «arder  iufquesàce  que  l'occa- 

eum.doncc  '■'       •  *         -     -  1 

mittam  eû 

tdCxfaiem,  iidefirc. 


....  îîon fc  prefente  de  l'enuoyeroù 
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Il  y  auoit  en  ce  rapport  d*a- 
faire  quelque  vérité*  mais  elle 
n'y  eftoit  pas  pure  ,  &  fans  ce 
meflange  dfe  faulTetéque  la  diffi- 
mulation  d'vn  efpric  malicieu- 
femét  politique  fourre  par  tout 
à fon  auantage.  Son  deflein  de 
remettre  l'afaire  à  fbn  féjour 
dans  Ierufalem,  ne  venoit,ny  de 
^ignorance  qû'il'euft  de  l'inno- 
cence deTaccufé ,  ny  de  lf  eftimé 
qu'il  fejfll  4e  la  religion  qu'A 
venoit  cfappeller  fuperftitiortj 
mais  d'vn  air  de  Cour,qui  aban- 
donne facilement  l'innocent  à 
H  faueur  de  ceux'  qu'il  veut 
obliger.  Les-Iuifs  qui  paroiC- 
foiént  en  corps  eftoient  puiflans 
auprès  defa  femme  Drufïl  la, qui 
eftoit  de  leur  nation.  L'Apoftre, 
au  contraire ,  eftoit  feul  &  tne± 

{ïrifé  >  parce  qu'il  n'aûbK  pour 
iïy  qtiè  îa  vertu.  VôHa  poùr- 
quoy  il  ne  trou u a  point  de  fup- 
poft  chcfcle  Proconful,  de  quoy 
qu'il  euft  vn  peu  plus  d'afcotd  Se 

piu$  d'^dtencè  à:  l'ârtiuée  du 

R.  ij 


$8S   .VXlM  Açf***<.*?-  - 
Roy  Agrippa  ,  t«ut  celi  s'é - 

uanoiiit  en  yn  fpmplinieht  in» 

utile ,  &  fans  effeéfc ,  tant  pour 

fpn  afairerque  :ppur  la  conuer- 

fion  d  e  ç«  î^oy>qui  fut  touf>  oiïrs 

bon  courtifan  Vraajs  jamais  bon 

XXII.  Prince  ,  n.y  homme  de  biçn. 

Agiippaau-    Sa  curiofité  feuleile  porta  à 

uitmlvi^cl^  au  Gouuerneur,  qu'il 
lebtflc  ipfe  entendrojt  aufli  .yçloniÇiers  ce 
iffoS.  prifonnier  ,  &  quand  il  eut  pa- 
inquic,  au.  rôle  de  luy  ,  qu  il  le  luy  fetoit 
Xx  ni.  parler^ lendemain,  fon  ambï». 
Altéra  au-  tion  le  feit  ycnir  en  la  Cille  de 

Veniffct  a"  ^au^^nce  >  auec  &  prétendue 
g^ppa",  &  fernme  fier enice,&  vn-e fuite  ifu- 
Berenicc,cû  pcrb&  &  faftueufc,  où  eftoicnjt 

xnulta  aoi- r  i    L->         •       «.  i 

bitione,  &  melme  les  Capitaines  &  les  pre . 
înuoiffent  miers  de  la  ville.  Deuant  toute 
tium  cum  cette  aflemblee  le  Gouuerneur 
tribunis,*  Feftus    expofa -  premièrement 

vinspiinci  «  >  •  S       "*  '  z  +. 

paiibu*  ci-l  afaire  en  deupcrmatsrapres;que 
iiiuds ,  iu-  par  fon  commanaernenton  eut 
addudusen  amené  $aint  Paul.  » 
xUyiv  Vous-yitf  ez,  Sires&'vous  tous, 
Et d,ek  pc-  MeOîeurf  Kwi  nous  tenez  icy 
;«p  compagnie. ,  l'homme  duquel  ii 

• ;;  >-  . 


i 
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s'agit,voilàceluy  duquel  tout  le  pa  rer,  & 
peuple  Iuif  m'a  demandé  Texe-  fiSî",^' 
cution  dans  lerufalem  ,  par  fes  ftis  nobif- 
députe2,me preffant auec gran- 
deinftance,  &  criant  qu'il  eftoit  dequoom- 
très- important  quil  mouruft.  do  lu6seJw 
Pourmoyicvousadtfouejqueje  mm  intrr- 
n'ay  rien  trouuédaris  toutes  les  i^oS\^C 
charges  de  fon  procez,  qui  me-  "œistpeten- 
rite  la  mort.  Mais  comme  11  a  mamC5>n0I1 
luy  mefmc  appellé  à  l'Emne-  opôimcea 
reur0&  requis  qu'on  le  gardait  JJJf*  am* 
juques  à  ce  que  la  Cour  Impe-  XXV. Ego 
riale  prift  cognoifance  de  fa  35 
caule  y  j  ay  juge  qu  il  talloitde-  dignu  mor- 
ferer  à  l'appel  ,  &>  commandé 
qu  on  le  menait  a  Rome»  autem  hoc 

Neantmoins  ne  voyant  pas  aPPfllaûI* 
clair  en  cette  araire,  je  ne  puis  7,iudicaui 
fuffifamment  inftruire  le  pro-  Sîï^V- 
cez,  ny  en  fournir  a  1  Empereur  quo  sjuid 
noftremâlftre  de  bons  memoi-  S^niî-3 
r  es, ou  d  adius  certains.  C  eft  de  no  non  ha- 
vous  autres  ,  Meilleurs,  &  d'e  *C0'Sropicr 
vous  principalement ,  Sire,  que  duxi  en  ai 
jedehre  apprendre  le  fonds  dfe*v?si*ma' 
ceteecauie.  Celtpour  celaquere*  Agrip- 
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pa.vtinter  je  le  fais  comparoiftre  deuant 

fiM "habeâ  vousJafin  quelur  vos  interroga- 
q^d'  fcri-  tions  &  furies refponfes; je  puit 
bam-       fe  alTeoir  jugement-,  &:  en  c(- 

xxv  1  I  ï.  i    °      i     r    J'  (T  J  ' 

crire  quelque  choie  dafleurc: 
ne enim  roi- car  ce  leroit  taire  lans  rauonf 

f  cnuoy er vn  prifonnier  (ans  in- 
ftum.&cau-  formations  fur  le  fubjet  de  ion 

crime*         . .  •        »  -r ,       ir • 

i.  *    J  fil  4  I  jL 

i  in  minibus  'veftrif ,  *V  cfa  <jkw  athgar* 

f.Uflis.  x  f>rotéiïiont$'CAf*yff±$yrt  )  vxot 
ti^s  CbaliJu/  adulte /a  »  <^  jorw  i^fiué»  *4yip» 
pXyVt  (<r  D/ufiiléL  fefit  cvuux,  v.lof.%9.  *4ni. 
C9*&  *0.t* I  &  C .7 ,  4:  retulit  iiidicmm 
fiaê  ney)û*m  !>attU ,  tyr.  5  indic  avérant  mty 
deeOySyr.   4  vt  fa  ce  rem  êff  iudicium  de  e$ ,  Syf* 

Syr.  1 


i 


». 


r  » 


J  i 


r. 


•  ( 
f  . 
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Chapitre  XXVI. 

Saint  Paul  plaida  fa  caufe,&  oblige 
Agrippa  &  Fefttit  à  recognoiftre 
fin  innocence. 


mm 


Oi  iA  vne belle  entrée 
de  jugement  en  appa- 
rence^ vne  proportion 
aflez  fpecieufe  pour  palliée  Tin- 
jufte  lafeheté  d'vn  luge  qui  ne 
vouloh  y  ny  condamner  nette- 
ment la  calomnie ,  ny  fuppoiter 
fortement  l'innocence  contre  le 
crédit.  Elle  futreceiie  &flatée 
par  ceux  qui  honoroientle  pou- 
uoirplus  que  la  vérité,  &  com- 
me fi  ceuft  efté  faueurdedon-  **  Ag«H» 
ner  Ja  parole  a  1  innocence  op- ium  ait;P€t. 
primée  i  ce  Roy  Agrippa  dk  à  ******  tU 
Saint  Paul,  quon  luy  failou  temcîiPfo. 


I  —  ■  ^  —  -w         -  —  -  —  — -  —  — -  w 

cette  grâce,  &  qu'on  luy  per-,Tunc  Pa«* 

V  i      i  -  i     i  r       r  'u$  «xtenta 

mettoit  de  plaider  luy  .meime  fa  manu  i  cœ- 
caufe.  Pic,  f3"0^ 

„         .  .  I  Cil  de tC. 

R  iuj 
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Le  Saint  fentant  que  c'eftoit^ 
vne  precieufe  ocafion  de  parler,  v 
.  que  Dieu  luy  prefentoit,auance_ 
la  main,  comme  pour  demander 
vn  nouueau  filence ,  prend  ha- 
ieine,.  &  d'vne  voix  forte  com- 
me Ton  cœur ,  entre  dans  le  dis- 
cours de  fa  juftificatiori  ,  qu'il 
adreiîa  particulièrement  à  cp 
îJ  rince,  &  qui  fïi  t  tel. 

nîbi»Cqui-  *c  l*ens  *  kon  heur,  Sire,dc 
busaccufdi  me  VQiraujourd'huy  en  eftat  de 

wx 1  A?rip- me  défendre ,  &  me  purger  de- 
aftimouant  vous  de  tout  ce  que  m'ira- 
^d«c  S  po&nt  les  lui* ,  mes  acufateurs, 
Rm  defen- veu  principalement  quejefçay 
hodfc.mC  comme  votfs  n'ignorez  aucune 
lit.  Maxi- des  loix  ,  ny  des  couftumes  & 

5*oiSST,^Sons  àevmte  ludaïqiies,ny 
&ou«apuddcs  diffei/ens  qui  en  peuuenc 

»nro?»X  nàiftre.  freft  pourquoy  je  ne 
acs  x  ,  &  vous  demande  autre  faueur 
Jropt„  5*  qu'vnc  audience  patiente  &  at- 

quod  t.bfe- tentiuc-       \  , 

S  me'a"  L«  Iuifi  mefmes ,  mes  parties 
dus  aduerfes ,  fçauent  comme  j'ay 
J em  v'uaïi  v^cu  ^ans.  Ierufalenydepiris  ma 
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première  jeunefTe  ,  parmy  ceux  mcan*  * îu: 
de  ma  nation,  qui  neftaucreab  rniuo 
que  la  leur;  &  s'ils  ont  aflez  de  ^  ing««* 

t  t       §  i  .  ,    te  mca  »  in 

bonne  volonté  pour  la  vente,  icrofoîym* 
ils  peuuent  tefmoiçner  qu'ils  noueront 
m'ont  veu  des  le  commence-  d*\. 
ment  fuiure  la  doctrine  la  plus  Wftsricien; 
eftiméc dans noftre Religion, &  (a|? 
profeflèrlaplus  fainte  de  leurs  vdinttcïtfr. 
vies  y  qui  eft  celle  des  Phari-  SlSît 

Ce  n'eft  point  ma  caufe  par-  &ÏS£ 
ticuliere  que  je  plaide  icy  f  elle  n.oftr*  feiî- 
m  eft  commune  aueceux^Isme  Phari&5. 
font  comparoiftre  en  ce  juge-  yî^tnù«c 
ment  comme  criminel  y  parce  aj  Pâr;Jf 
que  j'ay  les  mefmes  maximes  &  nonr0$  rc- 
la  mefme  efperance  qu'ont  eu  ïs°£^°"ft. 
leurs  pères  &  les  miens  fur  la  à  Deo,  «0 
promefle  qu'il  a  pieu  à  DieaSjSj^ 
leur  faire,  fur  la  gracedeceluy 
qu'ils  ont  attendu  Ci  long  temps,  . 
&C  Ci  amoureufement >  &  dans 
Fattentie  duquel  comme  du  Me-  1/TT  .  r< 

i .  i   i  ^    r  i  VII  .a  qui' 

diateur  de  leur  faïut ,  toutes  nos  duodecim 
douze  Tribus  rendent  U  Dieu  ^usnon^ 
£bn  culte  fingulier  jour  &  nui&,  acd/cdc&c 

R  v 
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f'erant  de       ^  ll0Urr^cnt  tintement  d© 

ocafre,  de  l'aflcurance  de  leur  gloire  ,  & 
quâ  fpe  aç- 1 uy  rendent  vn  hommage  con ti- 

cufor  a  lu.      7  j        .         ,     ,       0  - 

d»j,  R«jt.  nu  de  prières  également reipe- 
ctueufes  &  afiîdiies. 

Oiiy  ,  Sire ,  c'eft  parce  que  je 
prêche  cette  diuine  efperance, 
que  je  les  ay  pour  parties  & 
pour  accufâteurs,  la  fain&eté  de 
cette  confiance  eft  mon  crime 
capital  ;  la  proportion  des  mer- 
ueilles  que  Dieu  a  fait  &  doit 
faire, non  feulement  pour  nos 
ames  ,  mais  au flî  pour  nos  corps^ 
eft  mon  erreur.  &  mon  péché  j  je 
parle  de  la  refarre&ion,  fource 
d'vne  nouueUe  vie  ,  6c  on  me 
veut  faire  pour  ce  fub:  et  digne 

Vllt.  Qttid  ,  _    x\         n         i    7^  . 

incredibile  «e  mort.  M  aïs  ett-ce  choie  qui 
iudica  ura  vous  puifle  paroiftre  incroya- 

Deu$°mo/  D'c>  °iue  'a  toute-puiflance  dir 
tuoj  fufci  uine  refufcite  les  morts  ? 

Ml  Pardonnez  moy  ,  fi  je  vous 

dis  que  je  ne  m'en  étonne  pas. 

l'ay   autrefois  efté  incrédule 

îuidem  ef"  comme  vous  ,  &  plus  mauuais 

flowueram  que  vous  contre  ceux  qui  hono- 


» 
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roiêtceluyqueje  prêche  main-  *meaduer: 

•  11    •  »     •     fus  nomcn 

tenant»  je  lapellois  par  mépris,  i«,v  n- 
comme  vous  faites, 'ce  I  s  s  v s  "^m^^" 
de  Nazareth  ;  je  croyois  mériter  Con««iaa. 
.en  faifant  tout  ce  qae  je  pour-  seie« 
rois  d'injurieux  à  Ton  nom ,  & 
me  refoluois  à  tenir  impitoya- 
blement le  parti  contraire. 

On  fçait  la  guerre  que  j'ay  *  9z°&  & 
faire  aux  liens  dans  lerufalem,  îymii"0  & 
comme  au  lieu  de  refpe&er  leur  «""itosfan- 

c  •         *  •»  •     1    1    r  ctorum  eco 

faintete,  j  en  ay  jeteplufieursen  j„  car{eii- 
prifon,  par  commiflion  des  plus  bui  !hcJu.fî» 
confiderables  de  nos  Preftres ,  faScrdowm 
comme  japrouuois  &  louois po»eft»te 
leur  condamnation  lors  qu'on  cùmP'occï 
les  fartoit  mourir  -,  comme  j'a-  derentur  » 
lois  par  routes  les  Synagogues  Smwm. 
les  contraindre  de  blafphemer  **p« 
contre  leur  Sauueuroc  le  miens  nagog„* 
comme  plein  de  rage  ,  &  non  fr^uentet 
content  de  les  perfecuter  en  cet-  JSpïiubï 
te  l ain te  ville,  je  les  pourfuiuois  bUfphema- 
à  outrance  jufqucs  aux  villes  J,kÛ,  foS 
étrangères  de  la  Syrie  Gre-  afewwùB», 

<î»^  batvfquein 

MaisDieum'attendoit  fur  l>e  ci- 

R  vj 
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chemin  mefîne  de  ces  recher- 
ches auffi  ardentes  qu  injuftes, 

xn  inqui-  pon  pas  pour  me  perdre  comme 
bus  8  aum  je  meritois,  mais  pour  me  fau- 

cïmDpo^uer>  lors  que  falois  en  inten- 
ftatc ,  5c  tiondedeftruirelesfiens.  Gom- 
J  me  i'auancois  vers  Damas  auec 
faccrdoiû.  pouuoir  &comni]flion  des  prm- 
XHL  ?IC  cipaux  Preftres  des  Iuifs ,  furie 

media   in      r  m 

via  vîdi,  midy  jeveisfurmoy>&iur  tous 

*CX,fuprT  ceux  de  ma  compagnie,  vne  lu- 
fpicndorem  miere plus luifante  quecellc  du 

*  t&Mt  Soleil  4ui  fftoie  lors-  eiv  foa 
me  io  fui  plein  jour ,  laquelle  nous  cou* 
m«n,&*o$  uroit  &  enuironnoit  de  toutes 

qui  mecum 

(imul  eranr.  plirtS. 

«fque°nô»  Ce  nc  Pas  fans  Payeur, 
eùm  •  decj-  nous  en  tombafmes  tous  par  ter- 

?i<rf!î!?s  Lr;  re.  où  dans  monabatementd'ef- 

«liai  vo^cm  prit  &  de  corps, j  ouïs  vne  voix 

îl?"  «m  qui  me  difoit  en  Hébreu,  noftre 

mini    Hc  7*  î    n   •  î 

btaïca  » lin,  langue  fainéte  &  doctrinale: 
"  CStfid  Saul,Saul5pourquoy  meperfe- 
me  perfe-  cures-tu?  tu  as  beau  faire ,c*eft 
?iSlre«  tlbî  chofe  trop  malaifée  pouir  toy  de 
comrà  fti»  faire  toufioursle mauuais  ,ÔC de 
caI"  tuer  contre  Tefperon^  au  lieu 
d  ater  ou  je  veux.. 
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G'eftoit  vne  voix  nouuelle,  à 
laquelle  mes  aureillesneftoient  x  v.  Ego 
pas  acouftûmées,  &  comme  je  ^smeJ^' 
jne la  cognoifTois  point,  j'eus  en-  mmc?Do- 
core  bien  cette  hardiefTe  au  mi-  Jf^iSl 
lieu  de  ma  peur,  de  demander  fum  iisvs 
qui  eftoit  celuy  qui me  parloir.  J^SS^ 
le  ne  fçauois  pas  que  c'eftoitlc 
maiftre  des  cœurs,  îeigneur  fou^ 
uerain  de  tous  les  hommes:mais 
il  me  le  monftra  bien  par  fa  rcC 
ponfe ,  &  par  Telfeét  qu'elfe  eut 
furmoy. 

le  fuis,  dit-il,  ce  I  es  vs  <fe 
Nazareth,  duquel  tu  t'es  decla-  / 
lé  le  perfecuteur3&que  tu  pour* 
fuis  maintenant  en  lapertonna       ••'  * 
des  fiens.  Mais  afin  que  tu  fça- 
chesquetontle  mal  que  je  veux 
à  mes  ennemis ,  eft  leur  bien  ,  8c  V 
que  mes  punitions  £ur  euxfont 
«le  les  appeller  a  mon  feruice  Se 
à  mon  amour  ;  leue-toy  ferme  xv  i.  sed 
fur  res^pieds ,  la  faueur  que  je  te  j^s*  >  & 
viensde  faire  en -^honorant  ain»  diiS/d 
fî  de  ma  prefence  &  de  ma  veiie  hoC  cni«> 
réelle,  n^ftpas fans  delTein,c  eft  bfîvTcsS 


39$      Lis  A  c  T  e  s  , 

^"•a1?  Jc  Pout  t'eftablir  mon  officier, & 
u  teité  eo-  te  tendre  telmoin  conltanc  & 
t?.™*™"-  inébranlable   des  merueilles 
mm  qutbos  que  tu  as  v  eues  maintenant  en 
apçarebo  mc  voyant ,  &  de  celles  dont  je  , 
te  reierue  les  leçons  a  ces  heu- 
reux momens  de  nos  fainékes  fie 
fçauantes-  entreueiies  qui  fut- 
ur ont  cette- cy ,  afin  que  tu  fois 
mon  botr  efeolier  >  fie  ie  maiftre 
xvir.  Eri  dium  de  ceux  à  qui  jct'enuoyeg 
picj  de  po-     Tu  y  pâtiras,  fit  fubiras  des  , 

quas  nuncque  torn  courage»  fi  ienelaffi- 

3 %£dr°c  y il  te  faiKkra  fouftenir  le 
ecûios  to-  combat  dcàzas  ôc  dehors  f  des 

mttki       Iuifs  fie  des  Gentils*  mais  jqte 
tiçeray  de  leurs  perfecutions ,  fie 
fc  donneray  h  vi&oire  fur  ce 
peuple  mutin,  6c  fur  ces  nations» 
eftrangeres  ,aufquelles  je  te  de<- 
xvni.  vtftine  mon.  Arnbafladeur,l>bur 
tur  à  tenc-teur  ouunr  les  yeux ,  qu  ils  ter- 
bris  2à  lu-  roent  il  y  a  fi  lone-temps  à  la  ve- 
^oteftate    tv»  >  pour  taire  vn  peuple  de  lu»* 
d«û  v*  ad  fîliere  de  ces  en  fans  de  tene- 
bres >  &  de  ces  e£clau£s  du  dia- 


Digitized  by  Go 


DES  AlOSTRES,Ch.XXVl. 

ble  des  fubiets  de  Dieu ,  par  vne  fi°ne»  pw* 
conueriion  négociée   vilible- fonem  inter 
ment  par  toy ,  mais  fecretement  £"a°s  »P« 
&  originairement  inlpiree  pareftinme, 
moy- m cfm e ,  qui  fuis  m  aiftre  des 
cœurs,  qui  les  receuray  en  grâce  ^ 
en  leur  pardonnant  &  remet- 
tant leurs  péchez;  Scieur  don-  xrx.vndis; 

neray  leur  place  &  leur  part  en-  * "aon'tîi 
tre  les  iaints  par  le  moyen  de  la  'ncredtfm 
foy  qui  les  fera  croire  en  moy.  ^fag* 
le  n'auois  garde ,  Siré ,  èé&-  xx.  Sed  his 

•   °  m  quifuntDa- 


nier  créance ,  ou  refifter  o  pi  nia-  îî,arci  prii 
ftrementàvnevifionqueiefen>  mùm  &  le» 

rois  fi  certainement  vemr  du  &  i„  omnl 
Ciel.  Certevoix  quiauoit  ter-  "gionem 
rafle  mon  corps  ,  trouua  mon  Gentibu» 
cœurqbeïflant.  le  M*mefcHici^*"»»rf«M» 
tinenra  prêcher  dans  Damas ,  &  danTTge- 
de  là  dans  lerufalem,  ôc  par  tou-  rené»»  cô- 
tes les  bourgades  de  Iutîée,  mef-  !? SS? dî- 
mes aux  Gentils.  Le  fubiet  de 
mes  prédications  eltoitlapeni-  M  focales, 
tence  &  la  conuerfion  ferienfe 
de  leurameà  Dieu  ,  laquelle  je 
leur  faifois  entendre  abfoliv- 
ment  necefl&irej  à<£uef  £  adjour 
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ftoisque  cette  pénitence  ne  de- 
uoijt  pas  effare  froide  ny  fterile» 
mais  acompagnée  de  fes  fruits, 
&  mere  demillebonnçsa&iôs* 
dignes  dVneame  véritablement 
&  faintement  touchée,    N  * 


lÈtl.  Hat  Voila  l'occafion  de  la 
iutUi  cùm  des  luirs  contre  moy,  voila  ce 
cfTemtnté-  qui  me  fait  >fï  noir  à  leurs* yeux 
prchcnfum"  éblouis  de  fureur  ôcd'rgnoran* 
tenubant   ce-  Voila  pourquoy  ils  fe  font 

voictes  me  .  r  i        i  i 

ioterficere.  jettez  lur  moy  dans  le  Temple, 
où  j'eftois  en  priere,&  ont  cher- 
che tant  de  moyens  de  m'ofter 
XXII.  lavic.  Mais  .grâces  à  Dieu,  me 
Auxiiio  au  voiCy  Encore  au  jourd'huy ,  pour 
Dci,  vfquc  leruir  detelmom&  dePrediça- 

AcS*  fto"  teur  ^c  ^es  mcrue^!^es  aux  petits 
tdijficans'  &  aux  grands  >  non  pas  pour- 

m/nori  at-  contredire  Moïfe  &  les  Prophè- 
te maion  g  . 

i^ibii  ex^  tes ,  comme  on  vous  veut  faire 
dicens^uâ  croire  >  mais  pour  ne  rien  auan-  ' 
piict^iccu  cer  que  ce  qu  ils  ont  eux-mel- 
n  func  fu-  mes  veu  de  loin  par  ces  lumières 
Moyfcs.  prophétiques  qui  dekouuren|t 
&  éclairent  les  objets  auant. 
^  qju'ils  foient  y  &  pour  dire  ou 


Digitized  by  Google 


Bis  Apostres,CK.XXVI.  40* 
monftrer  feulement  prefentes 
les  mefmes  chofes  qu'ils  ont  pre-. 
dit  deuoir  arriuer. 

UsontprophetiféqueleMef-  XXIII ; 
fie  deuoit  venir  paflîble&mor-  S'paflibiiii 

tel ,  ce  qu  en  eftect  il  perckoit  la  fi  primus 
vie ,  &  moy  je  déclare  8c  main-  refuf" 
tiens  qu  il  eltmorc,  us  ont  etcrit  mottuorfi, 
&  prononcé  qu'il  feroit  le  pre*'um*,!  an" 
mier  &  le  cher  deceux  qui  re-  i7eftpoPu- 
fufeiteroient ,  pour  viure  gto- Ccn,i* 
rieux  ,  &  ne  plus  mourir  î  que    '  v 
par  fa  parole &parfa  vie  il  por- 
teroit  cette  lumière  de  vérité'  . 
qui  ne  fe  peut  efteindre ,  àfbn 
peuple  luif ,  au  milieu:  duquel 
nous  voicy,&  aux  Gentils.  C'eft 
cela  mefme  que  j  e  prêche  &  que  \ 
je  vous  publie  eftre  maintenant 
exécuté.  ' 

Ce  dnçours  de  l'Apoftredc-  XXIV. 
uoit  auoir  vn  grand  efFect-,s'il  Hase  toqué* 

A/  i  ■  •°     j  •  .      te  co,  8c  ra- 

trouué  des  auditeurs  ou  in-  ,jonern  rc(|. 

teljigens  &  raifonnablcs  ,  ou  deotc.feU» 
portez  au  bien.  Mais  des  deux  dim^ïïil 
chefs  de  l'alTemblée,  l'vn  cftoit  Jj*  J*MtJg 
ignorant  des  chofes  dontilpar*  ««luTin* 


4«i  Lu  A  ct  i  i 
faMamcon  j0jt  &  trop  indiffèrent  pour  le 
bien,  afin  de  le  croire  *,  1  autre 
aflez  malicieux  pour  ne  le  pas 
croire,  encote  qu'ilTemendift. 
Feftus  qui  fçauoit  mieux  les  loix 
de  Cour  &  du  monde,  que  la. 
Moiàïque  ny  la  Chreftienne, 
prit  ce  que  difoit  Saine*  Paul 
pour  réuerie  ,  jufques  à  inter- 
rompre fon  difcouirs  , -qui  ren- 
doit  raifon  de  fay ie  &  de  fa^do- 
&rine  ,  pour-  luy  dire  en  riant 
qu'il  extrauaguoic,&qu'ilauoit 
tant  eftudié  qu'il  en  eftoir  fol. 

Vne  telle  impertinence meri- 
toit  bien  farepattie.  Mais  par- 
ce que  c'eûoit  à  vn  Apoftre  à  la 
faire  ,  &  qu'elle-tiçuoit  eftre 
adreflee  au  Magiftrat ,  elle  fut 
toute  modefte  &  refpe&ueufe. 
Sainéfc  Paul  le  falûa  par  fon  ti- 
tre d'honneur,  que  les  Latins 
ont  exprimé  par  ce  mot  deTres- 
,       bon,  &  les  ellrangers  par  celuy 
xxv.  Et  de  Trcs-braue,  de  Généreux  ou 
«mbuitfon  Victorieux  i  &  fc  contenta  de 
inûnw,in*refpondre  qu'il  n'auoit  point 
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perdu  l'cforit,  mfiis  que  fes  pa-  opti- 
rôles  eftoient  toutes  de  vérité, 
de  prudence, de  retenue,  &  de  «ttrisfcfi». 
Woh.  tfuis  Ce  tournant  vers  ce  Î2b?  ïi* 
:Prince  Iuif ,  l'autre  chef  de  l'af-  suor« 
iemblée  »  Le  Roy  luy  -  mefme,  *  tX  J£ 
<fc  c  il,  eft  a£ez  informé  des  cho-  de  hi$  Rex, 
fes  que  ic  viens  de  dire, 

*  1         '         conttan  ter 

rois  mauiiatfc  grâce  de  cuoire,  loquor.La- 
ou  de  douter  qu'il  en  ignorait  ff* 
vioe  teulc ,  puis  qu  elles  ont  tou-  horum  ri- 
tes éclaté  en  public,  &  qu'au-  **™t 
cunene  s  eft  faite  dans  le  fecret,  »nguio  *o 
ny  à  la  dérobée.  ,  SÏ2ï*m 
Il  aloit  adreflir  tout  de  bon  ftumeft.8' 
û  parole  ace  Roy      luy  dtfoit  x*  v 1 
«iefïa:  le  ne  veux  pas  vous  de- 
mander  ,  Sire  ,  fi  vous  croyez  Pr©pheti$? 
ira  Prophètes  ,  car  je  n'en  SE" 
doute  point  j  lors  que>  la  re- 
pli que  Hâte  ufe  &  artificieuièile 
ce  Prince ,  rompit  fon  d ifco urs, 
&  le  coup  de  Dieu ,  qui  n'eft  ja- 
mais tel  que  l'efficacité  de  fes 

grâces  produife  en  nous  de  bons 
vouloirs  indépendamment  dé 
nos  volontez» 


Digitized 


404       Les  Actps 

Ce  courtifan  craignit  d'eftre 
conuertiau  lieu  de  k  defircr ,  & 
pour  deftourner  le  propos  de 
celuy  qu'il  fenroit  preft  de  ga- 
erfoiicœur  en  eonuainquarit 
_   >n  efprrt>  s'aduifa  de  prendre 
Iaparole,&  de  luy  dire  par  cora- 
xtv  ni.  plinient  :  Peu  s'en  faut  que  tu  ne 
iSS  me  perûiades  de  me  faire  Chre- 

Pau!um  :In  ftiefl. 

dwméchrl  11  ne  poimoit  donner  plus 
ftTatvû  ficrf.  bélle  occafion  de  réplique  au 

it  wuia^-  2e'e  dcTApoftrc,  quiluy  repart 
Opto  apud  furie  champ  , que tout  londefir 
Dcum.&in  feroit  de  le  voir  conuersi , luy* 

in  magno,  ce  tous  les  aiiittans ,  avne  vie  ce 
Bonumùm  à  vne  religion  celle  que  la  tien» 

te.ftd  ctia  o  .    >  , 

omnesqui  ne-,  que  s  ils  anoient  quelque 
•od'ontbo.  eftimedeluy  ,il  prioit  Dieu-  de 
ic5,quai;sd(  bon  cœur  qu  il  les  reduililt tous 
ego  fum,  au  mefine  eftat,  mais  qu'il  les 

cuiishis.  exemptait  de  les  chaînes  i  que 
pour  voir  ce  defir  acompli ,  il 
n'ëpargneroit  point  fes  trauaux, 
quoy  que  Juy  couftaft  legain  de 
leur  ame.ou  peu,oubeaueoupi  * 
C'eftoient  des  paroles  d'à»- 
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inotir,  capable*  d'ertibraferjou* 

d'amolir,  fi  elles  euflfent  trouué 

des  cçeurs ,  ou  pieux  >  ou  rcco- 

noiflans.  Mais  celix  des  affi- 

ns  eftoient  pofledez  d'vne 

impieté  &  d'vne  malice  endur- 

Gie  ,  qui  ne  cedoit  pas  à  Dieu 
mefme.Le  Roy,leGouuerneur,  x  X  X. 

Se cette  Bérénice,  qui  faifoit  la  *UexT£ 
Reyne,auec  leurs confeillers^  p<*fc$  >  & 
touteleur fuite, leuerent  le  fie- qj^ïde- 
ge ,  6c  quiterent  le  Prédicateur,  banc  cis *  iî 
pariçe  qu'ils  ne  vouloient  pas 
erpire  ny  fuiure  le  bien  qu'il 
leur  raonftroit ,  &  de  la  veiïe  , 
duquel  leur  mauuaife  volonté 
pretendoit  diuertir  leurenten-*  x  *  l; 

x.  Ec  cum  fc» 

dément.  ceflîiïent, 
Ils  ne  laiflerent  pas  au  fortir  Kqiicb5tur 
de  ladaduouer  I  innocence  de  diccn:cs, 
rApoftre  ,  Scdefe  dire  entre  2*ia  nihiI 
eux  ,  que  cet  homme  n  auoit  vincuiisdi- 
rienfait  qui  meritaftny  la  mort  Pum. 

y      prifon  ,  Se  Agrippa  luy-iftc. 
mefrae  porta  cette  parole  à  Fe-xXXH. 
ftus,qu  e  cet  aceufé  pouuoit  eftre  AgnpP* 
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tutenfefto  rennoy é  abfous  s'il  n'euû  point 
S^S  appelé  à  l'Empereur. 

homo  hic,  • 

*  ?i°îr  *P~  1        J#r*m*»'  •  9«*  ^J"!* 

pcllaiict     ^r4g,  Ânificdt  lacntionem  tantum  exv.  fefa 

g*Ur*Syr.&Gr.    t   pnfterhoc^y*  9  f**9 
CMrtiione,  métndato,Sjr.    1  o    fup *r  wf,  Sjfr.* . 
t.f.&ttfif.    %t     ncftir>*J.Syr.  i*  fH* 
rnt  viittiê  9  &  fùÇkéic  mÇiwm  es  „  Sy*.  W  vt 
TdintHu*  &  édii  expirant,  torum  fup.  uiufk ,  *d 
<p*tmitttni*$'tuqmd  t*n(cnàt  fetf,  1$  popul* 
Ui*orHm,$]Y.      14  obftitiper€ontm»dciéirH9 
Syr.     15   ftùifsjfwtM  tJJèt.Syr.    16  juàd 
pritnitUt&c.Syr.     17  qu%dfutwtumegtt^Ê 
tr<*dharet,&c.$yr,     18  getJerofe%  viRorioft, 

Sjr.    %$  trmt<um*w£jr. 


•  ». 
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Chapitre  XXVII. 

La  nauigation  de  Sain  SI  Paul  3du 
L  tuant  en  Italie     le  naufrage 
duvaijfeau  dam  lequel 
il  cftoit.     ~  ■  .  '. 



V  r  cet  aduis  ,  ce  ma- 
iftrat  Romain ,  trop 

Vf  1   •  f  •  T 


che  pour  bien  faire, 
M  au  lieu  de  fe  porter  k 
Fabfolution  de  l'innocent ,  tuy 
demandant  s'il  perfiftoit  en  fou 
appel,  &  la  luy  offrir  au  cas  qu'il  f>pwam 
s'en  defiftaft,  ordonna  qu'il  fe-  éftnau^g«e 
roit  mené  par  mer  en  Italie,  ôc  euwiniu. 

que  pour  cet  effe&ilferoitmis  pî'u£m?ca 
auec  quelques  autres  prifon-  reiiquhcu- 
niers  qu'on  y  deuoit  conduire,  CemuVon« 
entreles  màins  d'vn  Capitaine  "«""«"élu- 
de la  Compagnie  appellée  Àu-^î^^ 
gufta ,  nommé  lulius  ,  qui  nous 1  !•  A^ca» 
jeta  dans  vn/vaîflTeau  Africain  ««"ditS 
de  la  ville  d'Adruinëte,  qui  par-  «netinam  V 
toit  pour  prendre  la  route  de 
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tîrcàAfix  FAlle ,  &  deuoit  aborder  a  di- 
îfiSîp«"",,ers  Çorts\^Ps  villes  maritimes; 

fcucrante    dupais.  ; 

Arfftarcho.  Nous  leuâmes  les  ancres, 
ni.  scqur-  ayans  «auec  nous  Ariftarchus 
dcSmlt  Macédonienne  la  ville  deThef- 
Sidoncm.  falonique  ,  qui  nous  acompa- 

aut^nua  g00*1  fidèlement ,  &  abordâmes 
dans?  iu-  le  lendemain  à  Sidon,  où  ieCa- 
LïL^îfi  pitaine  Iulius  traita  Saindfc  Paul 

pcrmifac  ad  r  .  ,  . 

amicos  ire,  auec  vnc  humanité  charitable. 
mgH*  „  luy  permei[  à'Jte  voir  fo 

amis,  pour  vn-peu  relwrer  auec 
eux ,  &  pour  refaire  Ion  corps, 
que  les  peines  auoient  abatu. 
iy.  Et  indc    Au  fortir  de  ce  port ,  comme 
lifsemus,    nous  tulmes  en  mer  ,  vn  vent 

uItom1'?"  contralre  nous  contraignit  de 
pr^S,  pro-  relafcher^  &  de  coftoyer  Hf- 
ptcrcaquôd  Je(je  Cyprc,  d'où  nous  cinolaf- 

efsent verni  yf  j  c 5  j 

comrarij.  mes  par  la  mer  de  Cilicie ,  &  dç 
v'  *Lï?.rf.a'  Pamphylie,que  nous  pàflafmes, 
*  Pamphy.  &  prilmes  ten  e  a  la  ville  de  My- 
îiae  nauig^  re,  qu'on  appelle  aufli  quelque- 
lythâqux  rois  Lyitre  en  Lycie.  ,  , 
virît «S  iioftre  Capitaine  trouua 
xr.ucnie.is  '  vn  vaifleau  Alexandrin  qui  aloû 


en 
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en  Italie  ,  dans  lequel  il  nous  JJÎïlSiî" 
mit.  Mais  il  feleua derechef  vn  xandrinam 

■ 

vent  contraire,  qui  nous rerar-  naufi6^?™ 
dah  rort,  que  nous  humes  plu-  tranfpo<u.e 
fieurs  jours ànous  rendre  feule-  JjjJiSJJ 
ment  à  Tifle  de  GnidoS  ,  allez  nwiiudic- 
proche  de  MyreT  Ce  qui  nous 
obligea  de  prendre  la  route  de  mut»  *<*te 
Crète  >  où  après  auoir  bien  tour-  J^ÎÏÎL 

9  r       1    r        tua    1     mus  ceotn 

ne,  nous  approchalmes  I  Uledu  Gnidiun  $> 
cofté  du  Cap  &  46  la  ville  de  P^ntc 
Salmo,  juiqaes  a  ce  qu  en  hna  adnauigaui. 
toutes  peiné  nous  y  abordafmes,  ™*ca 
en  vftîtea  qu'ils  apellent  le  Bon  inonem. 
Port,  qui  auoit  vne  ville  proche  v,in  f 

111'    -ru   I  ir     e        r  nauigantes 

appelleeThalalia ,  &  parcorru-  vcni.nu»  in 
ption  LaGea,  où  nous  aireftaf-  V*«tt* 

r  !  dam  qui 

mes  h  long- temps  ,  que  la  lai-  v<,cacutB©- 
fondelanauigationfe  pafla,  6c  ^:P?ttu!; 

_     <>  r  cui  iux«a  c- 

Ja  mer  ne  fut  plus  leure  pour  les  rat  ciuita» 
vaùTcaux ,  car  défia  les  jours  de  ^JJyJî 
jeufne  du  dixiefme  moisludaï-  autèmtera- 
que ,  que  les  Chreftiens  mefmes  ^°0rc8 
ont  /obferuc  depuis  ,  eftoient  ianoncfs« 
écoulez.       -        >  ■>  cutanaui8* 

:  Ce  lut  pourquoy  Samâ:  Paul  &  it.uotum 
voyant  qu'on  parloir  de  fc  re-  SLtS£> 

S 
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foUbatut  9  mettre  en  mer ,  ne  manqua,  pas 
11!  duc*  de  donner  aduis  de  ce  péril,  le. 
«U:  vin  »  VOy ,  leur  difoit  il ,  que  cétem- 
nSiï  lum  barquement  &  ce  voyage  ne  fe- 
iniuria  &  ra  pas  feulement  pénible  &  co\l- 

7?w3m&cVLX,  mais  qu'outre  la  fatigue 
oncii»  n  &  |a  difete ,  il  eft  pour  mettre 
îtTÏ'  at  eû  danger  le  vaifTeau  &  (à  char- 
numm  no-  g€ ,  &  mefmes  nos  vies-  Mais  il 

S'pr«rsein  auoit  afaire  à  yn  capitaine  qui 
n*uigatio.  n'eftoityo^'homme  du  monde, 
.riô  wÏÏ  &  qai  ne  cogno*0ant  pas  cette 
gubcttutoti  feience  vniuerfelle  des  Sain&s 
.Vmag»0  dans  toutes  les  occafions  ou 
«edebat ,  £>ieu  les  veut  éclairer ,  ne  pou- 
!j£nipài.uoit  croire  qu'elle  s'eftendifc 
lodiceban-  jufques-Àia  marine,  &croyoit 
tur*        bien  plus  en  cela  leconfeil  dVn. 

Pilote,  queseluy  dVn  Apoftre. 

De  manière  que  noftrc  Pilote 
'  .&  le  raaiftre  du  VaifTeau  eftans 
^"'ponu"  d'aduis  contraire  au  Sainc^Sc  le 
non  «i$ci  plus  grand  nombre  fuiuant  ce- 
éiïliS  &C  .mauuaife  opinion  ,  qui! 
(utuemnt  croyoit  la  meilleure  ,  Parceque 
llX^T  h  port  ou  nous  eftions  n'eftoit 
iwde,ti    Pa?  propre  pour  y  panerl'Hy- 
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uer,il  futrefdluquele  vaiffeau  pofsentdei 
^âttirbit  de  là  pour  eflayer  s'il  Éî?„ 
poiirroic  gagner  vn  autre  port  hem^repoe 
de  la  mcSne  Ifle  qu'ils-  nom- 
iriôîent  Phœnix ,  quirégardoit  tem  ad  a 
ic  Miây,  &  ne  reccuoit  que  les  SSUfî?. 
vents  plus  chauds  entre  lé  Midy 
&  le  Gouchfcrtt ,  tàhtoft-  celuy 
qu'ilé  hôniment  Africus ,  plus  '    '  .  » 
Méridional  vtantoft  céluy  de 
Corutf,  plus  Occidental  s  &  plus 
retire' du  Midy^ce  qui  le  rendoit 
plus  commode  &  plus  abric  { 
pour  hyuerneri 

La  ré/ohition  prife ,  vn  vent  xm.Afpi. 
4e  Mid^elètie,  quileur  eftant  JJJJJJJ 
fauorable  leut  feit  aifément  mites  pro» 
^croire  qir  ilseftoient  detla  où  ils  *^™Jt 
tendoteAf  >oti  du  moins  qu  ils  y  QiauiifaM. 
ârf  iuerorêne hecreufement  fe-  £ 
ton  leur  defir*  Sur  cette  efperan-  crecam. 
cc  voila  les  ancres  leuées ,  &  le 


vaifTeau  demaré  de  ce  port  dei  -{ 

Taîafla  ,  dài  par  diminutionf  â  ;    ?  r 

changé  ce  riom  quelquefois  éâ  '* 
cehty  d' Aflon  y  d  où  il  aloit  co- 

ftoyant  Tifle    lors  quils  reco-  ,  »ri  v 


4ii      Les  Actes 

•gnurent  dans  l'effet, &  dans  leur 
11        malheur  ,  la  vérité  de  la  Pro- 
.  phetie  de  Saint  Paul  qu'ils  mc- 
prifoient  auparauant. 

îift  maS  Ce  ne;fut  pas  lon$-  temps 
autem  mi  après  ,  car  Je  vaifleau  fur  bien 
$Sf!£  •»*  ataquc  4Vn  tourbillon  qui 
tus  Typho-  le  vint  faifiç  s  porté  par  cevcnr, 
ïôcaîur  eu  <lu appcHoient  Euro  Aquilo, 
toaquiio.  parce  qu'il  tient  du  Xeuant  & 

queii^cpû  »u  Septentrion.  Unousempor- 
«ifct  nauis,  toit  fi  violemment,  qaele  vaif- 
fttnocn0J^  feau  ,ne  luy  pouuant  refiftver, 
in  vcn<um  force  nous  fut  de  le  lauTer  aler» 
tlSSL  &  à*  l'abandonner  à  la  mercy 
icbamur.  des  vents,  qui  nous  jetèrent  à 

fuSautcm  vne  Pctite  Iflcappeliée  Caude, 
quandam  où  nous  eu/mes  bien  de  la  peiac 

m de  tirer  à  noas  vn  efcîu^  en  P**1 
vocatùr     font.  En  fin  en  eftans  venus  à 

potulmus5'  bout ,  lors  qu'il  fut  en  mer  pro- 
vix  obtinc-che  du  vàiflêau ,  ilsfeferuireiu 
■ham.  de  cables,  d'ancres, &c d'autres 
jtvu.Quâ  femblables  arrefts  qui  fe  por- 
SSS&St  Mîcsnc  &  pofoient  à  propos  par 
bjmur  ac-  le  moy  en  de  cet  efquif,  pour  te- 
?7n82!Sn  oirlc  vaifleau  en  eftat^l'empef- 
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choient  de  renuerfer,  luy  don-  "«entesne 
noient  ion  contrepoids,  &  de  incideient,, 
peur    qu'il   n'alaft  bfifer  ou  r«mmiffo  ; 

K  i     ..    J  r  x          i  •  ,   vafe,  19  lie 

échouer  înr  quelque  banc,  ms  ferebamur/ 
baillèrent  l'antenne. &  les  voi- 
les. _       •    •  ! 

Nous  voguions  ainfi,  lots que  y  V1IÏ. 
la  tempefte  plus  fort*  que  de-  valida  ami 
uant  mena  fi  rudement  no'ftre  t«jn- 
nauirc,  que  le  lendemain  il  fa-  5j5^ 
lut  jeter  en  mer,  premièrement  q»enii  *«« 
toutes  les  marchand ifes ,  &  tous  hj9, 
nos  équipages,  &  bonne  partie 
des  prouifions ,  &  ietroifieunc  j 
jour  l'armement  mcfme ,  &  l'é- 
quipage du  vaifl'eau ,  queleurs  •-.  .« 
mains  &  les  noftres  fembloienC 
enfles  jetant  donner  à  la  mer,  dé  . .  m, 

Îreur  qu'elle  nenous  oftaft  aulfe 
avie^  ...  ~  ■ 

■  ?!  feifoit  fi  noir,  oue  durant 
nlufieurs  journées  le  jour  fem-  tet!ia  die 
Dloit  vne  nuiâ;,  &  JanuicT:  vne  f,»« 20  ma* 
eclipfc  totale  de  toute  forte  de  l^VnT-* 
lumières;  à  peine  celle  du  So- uif  pco'ccc" 
leil  nous  paroiflbk- elle  le  jour, runl* 
ÔC  la  nui<5t  celle  des  autres  aftres 

S  îij 
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4H      Les  Actei 
xx.Neque  nous  eftoit  entièrement  oftéej 
HïquT  fy'e  foutre  part.vnc  aut-rercmpe- 
d«ribu$ap-  ftc  ,  dont  les  préparatifs  ne- 

£îeBp"wi  Soient  pas  moins  terribles , 
d.ej.&tem  nous  menaçoir.  Tout  cela  nous 
SSïE?»»»  â  deux  doigts  de  la 
trjnentç, là  mort,  &  ny  auQÏr  plus fans dou- 

fpcia,iom"/s re  d'efperance  de  nous  fauuer 
par  les  moyens  naturels,  &  dan» 
*ra*  le  jugement  de  la  prudence  hu- 
xxi  Etcû .  roaine,  Les  araes  eftoient  aba?' 
muiu  leiu  tues  parle  defeipoir>&  les  corps 

;«£  Sic  par  ia.     »  P3r?f  q»*is 

itansPauius  uoient  demeure  quelques; ours 

1"  ™Sr: fans  manger  <|«f  fort  peu, lors 
Oponebat  que  Sain  &  Paul,  qui  auoit  le 

ïinvauduo  wnds-de  fa  confiance  au  demis 
me  non  col-  delà  nature ,  dans  les  trefors  de 

— t~      jâ  ëumance  înemiiiabie  de  ion. 

«a,  tactique       f  1*1  1 

facereiniu  Dieu ,  prit  la  parole  pour  don- 

»ftIumCfiCnef  c°urage  à  céUx  qui  ne  ço- 
gnoiflbient  pas  ce  que  yaut  la 
protection  de  cette  bonté  diui- 
ne,&auançant  au  milieu  d'eux, 

leur  dit: 

Il  faloitm'efeouter  Se  future 
nion  aduis ,  lors  que  je  vous  dif. 
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im  Apostres?C1i.  30CVII.4ij 
fuadois  de  partir  de  Crète  ;  par 
ce  moyen  nous  euflîons  fauué 
cette  perte,  &  ces  miferes  que  xxn  Et 
nousfouffrons.  Toutefois  après  nficfuadeo 
ce  confeil  que  vous  auez  mal- J^eï*. 
heureufement  rejeté,  je  veuxamiffio  e-' 
Bien  vous  en  donner vn  autre  225? 
maintenant,  qui  ne  vous  fera  pas  ex  vobis 
|>cut  eftre  moins  eftrange ,  mais 
fins  doute  plus  agréable  -,  c'eft 
d'auoir  bon  courage ,  parce  que 
je  vous  a(Feure  que  dans  le  dan- 
ger où  nous  fommes,  il  n'y  au* 
ra  que  le  vaifleau  qui  périra, 

&  que  vous  vous  en  tirerez  tous 
la  vie  fauue. 

le  le  fçay  de  bonne  part  ;  mon  X  X  H I. 
grand  Dieu ,  à  qui jç  fuis  çntiç-!  Jgf  jJ* 
remenr,&  quejefers,  quiapourno<a«  Aoge- 
fes  ménagers  des  Anges ,  men  a  jg Ç; 
cette  iraiét  enuoyé  vn,  qui  m'a  go,  u  cui 
porté  cette  parole  par  Ion  or-  i'x'îv 
dre  :  Ne  craignez  poinr,  Paul,  ilnkcns,  «ê 
vous  faut  comparoiftre  4euanrtim*a*.,*,,,i" 
rEmpereur.Dieu  le  veut,&  non  !ï  ^Jet- 
content  de  vous  fauuer  la  vie  en  a(Iîftcre  » & 
ce  perilivousdonne 

encore  celle  uittibi De 

/■»        •  •  •  •  - 

5  uipt 


416     ,Li$  Actes 
omnts  qui  de  cous ceuxqui font icy  lurmcr 

tecum.      auec  vous.  ;    ..  ..  .  t 

xxr.pro-    Ne  doutez  point  de  l'effect  de 

VoL  qï«?  cette  promefl'e,  &  filous  auea 
no  eftote,  perdu lecœurreprençz-le main- 
eâim. tenantj car  \'ûf .vp e ferme créant 
«juiificetu,  ce  en  ceTout-puiflant  >  que  ce 
Ju.T»u,aum  quil  maditarnucra.  Il  permet- 
dt  mihi.  tra  bien  que  la. tourmente  batç 
•t  ,  s  noftrc  vâ'iSeau  |ufquesàle  met- 

fnwamau-  S*  en.eftatde perte mais  il ,  cft. 
te.n  quam-  arreftç  que  deuant  qu'<?n voir  le 

fetnno,Pdé"  <kDris> aous  ga§ncrow?  vne.cer- 
ucaitc  taine  :Ifle  ,  ou  nous  aurons: 
XX  v  1 1,  movendenous  fauuer. 

Sed  poltea-  •  --    '  i  >  .  - 

quam  quar-  Il  y  auoit  délia  quatorze  | ours 
tadecjnu    quenous  allions  la  mort  prefen- 

nox  Tuper-  f  ■  ♦  <         /-    v  i    r    •   j  V 

nçmt  na-  tç  >expofez  a  la  furie  de  1  orage, 
uigamîbai  &  des  vents  courroucez  contre 

nobif  in  A-  «  j  t 

dru  circa  nous,  &  yoguans  dans  ce  péril 
mediamno.  wr  ja  mer  Adriatique  ,lors  que 
cab"nwr  dans  la  quatorzieûne  nuicTt  l'on 
nattwappa-  eut  quelque  eftihcellc  d'efpe*; 
"«amregio-  rance  ,  &  quelque  créance  en  ce 
«cm.        qUe  l'Aj^oilre  auoit  dit.  Ce  fut 

cuHtefun  &rla.m'inujft,que nosmarelots 
nîîucncer*  croyans  entreuoir  quelque  ter- 

•     >     -  ,  „  - 

*  l 

.  •  .  -  i 
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re?  &  en.ajpjroc]^,,  jetterent  k 

fonde,  &  trouuerent  qu'ils  n'a- fus  *j  v.« 
uoicnt  que  vingt  brafles  d'eau ,  |'"ti; &  ?f 
&  vn  peu  au  delà  ,  plus  que  (epami,  in- 
quinze.  '  V* 

M    _  ,    ,     r  .  i  >     i     i  fusquinde- 

Gela  les  reit  appréhender  les  Cim. 
efcueils,  Se  jeter  quatre  ancres  XXIX-  T|- 

\  .   .  t  -,  cientcs  au» 

en  mer.  Mais  pendant  que  nous  tem  ne  in 
attendions  le  jourauec,  defir  &  arP"a  Ioc* 

.,   '       r     \  încideie- 

pneres ,  voua  que  lou bs  pretexi  m»,  de  Pup» 
te  de  retirer  les. cables  atachez-J^™^" 
vers  la  proue,  5c  de  l'éloigner  quatuor.op 
par  ce  moyen  des  ancres  qui  l'ar-^  'J^iPetâ 
reftoient ,  afin  qu'il  en  founnft  x  X  X. 
moins,  ils  descendent  Tefquifen  ttautfs  vc» 
mer  pour  fe  jeter  dedans ,  ne  îibuT"ïJg!e"- 
cherenans  qu'à  s'échaper  ,  &  à  rÇ  denâui  , 
fe  mettre  en  feuretc  hors  dufc„7f!5pKa 

VaiiTeâU.  inmate.fub 

Ce  fut  lors  que  Sain&  Paul  qu^nd- 
déclara  au  Capitaine  &  à  fes  perétàpro- 
foldatsvn  fecret  bien  nouueau.^tVdehrez" 
11  leur  auoit  à  tous  promis  la  x  x  x  i.« 
vie  de  la  part  de  Dieu,  &  il  leur  Dixic  pau- 

/>         •  r        lus  Centu- 

protefte  maintenant,  que  h  cesrioni&mi, 
matçloxs  ne.  demeurent  dans  le  ' n'^s  Nifi^ 
vaiûTeau,  ils nepeuuent  euitet  laï,^^ 

.'     '      '  S  Y  --• 
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vQsfaluifie  mortmon  pas  que  Dieu  ne  peuft 
jinonpoie-  acGômpIir  fa  promelïfe  fans  cette 
condition  ,  mais  parce  que  ne 
voulant  pas  toujours  agir  luy 
fcul  ,  il  auoit  refolu  de  ne  les 
point  fauuer  qu'aùec  le  trauail 
'*  &l'induftrie  decesgensdema- 

s  »,  rine. 

h  Ce  dernier  aduis  du  Saindfc  fut 

■\  fut  plus  aifément  cre"U  qt?es  les. 

,  autres ,  par  dts  gens  qui  ratfbn- 

"y        noient  humaincmet,  parce  qu'if 

XJCXII.  leur  fembla  fort  naturel.  Auffi- 
TwncaMti  tQ£  jes  foy^  c0upent  les  ca- 

dcfunt,  mir  .  r  • 

f    lïte* Junes  bles  qui  tenoient  encore  i  et- 
{^É*r  T  aorf  que  les  matelots  mettoient 

paffi  ,lt»nt    i        l  ■ 

Mra^x4dc-enmer,le  laiflent  tomber  rout 
r*><5.    ,  yuide  ,  &  voguer  à  l'abandon 

'   '       des  flots.    Le  danger  qui  fait 
croire  facilement confeil,  don- 
1  noit  crédit  à  l'Apoftre  fur  leurs 
xxx  1 1 1.  efprits  ,  &  luy  s'en  feruaàt  attee^ 
iteùm  lax  cftarité,Ies priatous  démanger, 
™n,eio%3  en  attendant  le  point  du  jour, 
"  bar  Vauki<  parce  qu'il  y  auoit  quatotie 
««""ibû",  jours  ,  depuis  le  comménee- 
è&v.4f*t  menrde  latempefte,  qu'ilsn'a- 

tp— éciciwa  4  * 
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DEsrAposTRi$,ehi  XX  VU.  41^ 
ooient  prefque  "en  pris,  qçc 
cela  leur  cftoit  ncceliaire  pour  tu  ,  Mari, 
fouftenir  &  fauuer  leur  Vie,  &  JSJFJJÊ 
qu'il  ne  la  faloit  pas  négliger  pientes. 
ardefefpoir>parcequ'ellen'e-  xxx  1  v. 

it  pas  vn  bien  àbandôniié  Pro5tc' 

r  .,  .  >.i  quod  rogo 

comme  ils  croy oient ,  mais  qu  il  vos  acco- 
les -  afleuroit  qu'il*  Tôt tiroient  JJ^JSt  ' 
tous  du  danger»  fans  y  auoîr  per-  veftra  it  ; 
dutnfeul  poil  deleur  tefte.  •  /ffltfiKS'' 
L  eu  r  ay  an  tainli  par  le,  il  prend  pillas  de  ; 

rn  pain}rend  grâces  &  honneur^' 

a  Dieu  deuant  toute l'affiftance,  x  x  x  r ; 
le  rompt ,  &  en  mange  le  pre-  Et  cùm  hz» 
mier.  Cefutafle2  pour  leur  re-  Ji?5eiV?« 

.     r  mess  pane 

mettre  le  cœur  a  tous  ;  les  voua  gratias  egu 
tous  cônfolefc  6d  réjoiiiî  qui  Jo9nP* Jj*" 
prennent   leur  repas.    Nous  omnium:»- 

citions  cteux  cens  feptante  fitf^'n 
en  tout  dans  le  v  ai»  eau ,  qui  re  -  mâducare. 
c eûmes tôtis de noîmelles  forces  xxxv  r: 
d^fperance  &  de  courage  à  fa  ^"gjj 
parole.  Ils  n'eurent  pas  fi  toft  faaicmnej.- 
acheuéleurrepas,  qu'ils  longe-  JJ^Jf^i. 
renr  à  décharger  le  vaifleau ,  &  bum. 
jetèrent  le  bled  dans  la  mer,  afin  jf  *  *  Y 'M: 
que  «ayant  plus  befoin  d  vnéw  vnhmf* 

S  vj 
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aninix  in  ft  grand c  eau  »  il  peut  aborder 

"0ife"e««*faDS  Çouleri  fonds.  /  ' 
pinta fcx.     "En  fin ie 1  jour  venu  la  terre 
xxxyiii.  nous  parut  vifiblement ,  mais. 

Kiléuff'nos  n1^1^  ne  xognoùToient 
b*nt  n»ahï  jtoint  la  ceàèe  mlé  païs  ,feulemér 
ti^m"  in  *'s  appercetirent  vn  petit,  go  1- 
nyre  phe !ag£C  fon  riuage.aflez  pro- 
xxxix  che,  dans  lequel  ilss'aduifetent: 
4Ûi  7  a?  de  conduire  lé  vaiffeau,  s'il  Jeur. 
cffei :  ,\*r  cftoit-ooulWe-Sùr ce  deflein  ils 
ïnoS,  l^ent  ics  ancressom  renok** 
finum.  veto  le  yaineau  arrefte  ,  laienent  le 
?dmw;  gG&<*n#* détachans  c«fqi|i le, 
hibentem'  joignoit  àu corps du  naujre ,  &. 
4*to*fr*S  •  temps  vn  de  Jeûrsr  voilés  qu'ils 


 i  fi  tendirent-.,,  mous  Uifferent  .vo* 

g»eç  $ la  Neur  d'vrtpeti*  venti 
xl.  Etcùm  &  du  epurant  de  Qé  petit  bras 
mm™,  d*  *er>  pour  gag^r  fonriuage. 

commit  te-s' 

Mais  aUiiicu  dabordet  a  vn 
'  dfimul'S  lieu  fauorablej,  i«  va#eau.  jé> 
"an™  iun'  çhoMaeontye^ng  langue  dfctgrq 
fturaj  gu-  ^  aa^ancée  dans  la  mer  >  qui'la 

bernaculo-  ,  •      .       :    .         -,        ,  v  *  ^.,„ 

tum,&  Je-  bat  .des-  deux  cpftez  ,  pu  nous 


uato  art 


5*  nous  trouuafmes  dans  l.'extrer 

mo  ne  30  te     -.  ,  ,  ..  •  •  •  r 

eundùm au  mij^du  pcçil  i procéda vajk 
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des  AposTREs,Ch.XXVII.  411 
feàu  eftoit  tellement  engagée  r*  flatunr 
dans  cette  pointe  de  tet re,qu'el-  t«"deba'" 
le  y  demeuroit  immobile  ,  ce  x  l  i.  Et 
cependant  la  poupe  batiic  des  cf^'ncidjf* 

*         r  t     S-    V         j  femuî  inl° 

vagues  te  britoit.  En  ce  dernier  cumoitha- 
point.de  malheur  ,  les  foldats  J*p"IBei5û't* 
eftoient  refolus  de  tueries  pri-  naucra  :  & 

fonniers  ,  de  peur  qu'ils  W^STfiîlît 
fauuaflèmà  Iana-ge.  Mais  le  Ca*  nebai  im, 
pitamequivouloitpreferuer  S.  ^sv;ro. 
Paul y  ledefend.it,  -&comman*  fotuebatur 
dà  que  ceux  qui  fçauoîeot  na. 
ger  le  jeraflent-  dans  reau  les  iitumamem 
premiers,  &  fe^uaflent  enga-  g**^ 
gnant  la  terre.  Pour  les  autres,  Roèns  ocr 
ils  les.feircnt  paffer ,  les  vns  fur  cidcienrt!" 
des  planches,Ies  autres ttir  quel-  enatafta, 
qties  pièces  dn  débris  mefme  dît  cffugcret« 
vaiiîeau.  Mais  il  n'y  en  eut  vn  x  l  1 1 1. 
feul  qui  n'efchapaft,     qui  ne  f™^. 
vinft  à  terre  vieiauue..  feruare Pau* 

lum,  proh** 

buitfieri,iiitfuqae  c  os  ci  m  pofsentnatare  >  emicterefe  pri- 
roos,  5c  euadcrc,&  ad  terram exire.  X LlV .  £t  «tcrosalio* 
incabulîs  ferebanc  ?i:quofdam  fupei  ca  qu«  denauictanu 
Et  fie  faftum  cil  vc  omnes  anima? cuaderent  adterram. 

t  vinElis  Gr.  &  Sjr.  v .  fuprâ.  ad.  c «  1 1.  v.  (*• 
X-  tX'u4fit  tmeto  y  ciuitAtt  Byxjci)  regionif  ** 
*4ftuaà  S.Hin.  dt  Ut.  fjW* W  «fijt  "  j 
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mtftricùrdia^yr .    4   refpir*.ret  Syr.    5  My* 
Têim  ,  Gr.  cr       quant  diïèam yncque  cwiUL-.nt  ' 
lyfi/am  >[ed  lyc'ta ,  ad  difcrimtn  alterïm  cogto- 
minp  in  lyeamia  dey** ,  fupri.  r.  1 4,  6 

.iliqtii  vrh$m  ,  Tabula  atttem  peregrinatit* 
ni*  D.  Vauli  infnlam  faciunt.   7     Laj^a  in  Gr. 
6r       uiW  mendHmJiijpitatwr  Arias  *  >  %  iKic*  * 
ad.  Syr.      9  -  fonfelebat  \Syr.     10  domino 
naHt*,$yr.  11  de qttoTtol  l-i  c.vlil  12 

w«/ij  '//*rr  OcCidentern  ejr  Méridien*)  d* 
qi$ibu*  canfuUTabi.los  nantie  M.     ij     de  e fi  hoc*? 
nom  en  in  Syr.  nec  efl  vrbt  itta  iuxta  Troadim  d&* 
qta  fuprar.  10.  v.%l,ftfi,Thalaffa  deqna  hic.m$>\ 
14    cumf  rater  iremw  9Syr.   15  CauJos  TuL 
&|.  r,  1?.  1 6    ptehendert  ,  Sjr, 

17        dirigeai f$i+d.  Syr,     18    antffina,  Syr. 
19.  fitypeUeBilif  naftr*  ,$yr.    20  ncflrp4tSyrs 
il     nfwa  qutdfjiiam  cibi  fumpftjjet ,  5>*r.  f- Hifi*' 
mtiieum.    11    <7-W      terram  affr%pinqn^ 
rent ,  Sjr.   2  3   o/«oj  4</  f.pcdes  reincunt  vutwoi  • 
24  Gr.tr  Syr. prêtes  ttiamïnâuAm:  i$  «îi- 
jirrc  nr*»i  j*  m   rr4  ,         a  d  rdiqkirpmt  eam  * 
errante*,  Syr.   17.  ktempeflate  ,Syr.  28  4<T 
canfhmâtiimfn vît  arum  Ajefirnum  ,  JjK    2  «/« 
ghrtfiuuit  Denm*  Syr.    |o    V</i,Sj*v,  lf 

Caladi  5.  2Wo ,  v  Cltêuer.i  2      411*.  Si» 
fdé  f.  i*.    j*  tranfir*fmtf.CiiitkiU<  Sjjr.- 
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Chapitre  XXVIII. 

* 

dd*nRùme. 

* 

(fijlgJJ  C  h  a  p  e  z  dû  naufra- 1.  Et  cùm . 

o  -r  wnccogno» 

mes  vn  peu,  oc  apprii-uimus  ^Uja 

que  la  terre  où  nù**^m*^!b"l 
niôs  de  nous  fauuer ,  ejfroit  I'iflç  tur.  Bjrba- 
dé Malte,  où  nous  tfouuafmes ri  «  vero 
des    Barbares  fort  humains. 

non  rnodi* 

Qupy  qu'ils  ncfuflentny  luifs, cam.*  h** 
ny  Romains ,  ny  Grecs ,  us  nous  nobis. 
ferrent  vne  réception,  en  la- 1  r.  A«*nf* 
quelle  parut  vnecourtoiltequi  re&ci«banc 
n'eftoit  pas  commune;  ils  nous nos  °fh.nter> 
alumerent  du  feu,  6c  nous  in-  £2"*^ 
uiterent  toui  à  nous  fecher  & 

aurer  ;  parce  q il  outre  que  • 
nous  eftions  moBilîez  du  nau- 
frage ,  nous  aurons  lors ,  &  la 
pluye  qui  tomboit  bien  fofte,& 
le  froid  qui  fe  faifoit  fcfttif  fort 
afpre. 
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Il  i.  C«m     Chacun  trauailloit  à  faire  le 

Congregaf-  - 

fec  .  autem  reu  1  Apoltre  qui  nepar- 
mcntoiû*^  gnoit  point  fou  corps  en  ce?  env 
aiiquanum  ploys  de  charité  ,  fut  des  pre- 
?jiMï^  miers à amaiTer  du  bois,où  après* 
pofuirthru  auoir  pnsvne  bonue  bralieede 
Pcr Jfincm  'quelques  branches,  comme  ik 

vipcraaca  *•  r 

lorc   cùmles  mettoit  au  feu,  vne  vipère 

fnuîfif  SS' V*  ^en«c  ^  chaleur  ,  fortit  de 
num  cius.  ce  bais,  &  le  vint  mordre  à  la 
main,  où  elle  fe-  tint  quelque 
temps  opiniaftrement  atachee 
■    fanslafcherprife*  ,  ; 
l\'  Y/v*     A  la  veiie  de  cette  vipère  qui 

rô  vide  rut  t  .  ...   ,  ,    '  , 

Barban  pfn  demeuroit  pendue  a  la  main  du- 
ft" dmba  Saincl:, ces  pauures Barbaresie 
nu  eios,  ad-  meirent  à  parler  entr'euxde.  ce- 

S&vli-  Ia>-  Par  vn  jugemenr  groffiere- 
«uehomici  ment  foupçonneux,  &  vn  rai-, 
da  eft  ho-  fonnemenc  d'ienorans  ,  qui  ne 

morue. qut       »     .r_        P    ,,  *      ~ . 

e»m  puafe  cognoilsas  point  d  autres  maux- 
rie  demari,  ny  d'autres  peines ,  ny  d'autres- 

vltiononii-  .-?•»  •»   -  f,      J       r  • 

niteun>vi-  biens  ,  ou  d  autres  .recomnen-, 
uerf*       les  .  <§,ue  celles  qui  font  le  bon- 
heur ou  le  malhicu^dë  cette  Vie,  . 
concJuent  auemeor^ç  toutes*: 
ces  rencontres  que  le  monde. 
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appelle  manoatfes ,  font  autant 
de  p  unir  10s  deiies  à  celuy  auquel 
elles  s'adrellent.'5ur  ce  difcours 
vrayement  fajiuage,  ils  fe  di- 
raient IVn  à  l'autre  :  Cet  hom- 
me cy  cft  ians  doute  quelque 
meurtrier ,  qui  s  eftant  fauué  da 
naufrage ,  eftpourfuiui  de  cette 
luflice  vengereflciqui  punit  Je* 
mé£hans>,&.  quilqy  veut  ofter 
la  vie  que  la m^er  a  épargné. 
■    Mais  ils  changèrent  bien  de  Y\*1  i,,r 
langage >  lors  que  1  Apoltre  ayat  emiens  bc- 
fecoiié  cfctte  vipère  dans  je  feuva^înign?î 

r  .         r  ,         .    !  nihil  malt 

ians  auoir  rcceula moindre  în-paduscit. 
commodité  de  fa  raorfure,  rleUfi  *  L  llÏÏÎ 
parut  auffi  laîn  qti  auparauant,  etuntumo- 
au  lieu  qu'ils  croy oient  voir  fon  rcm.côné^ 
corps  enfler  auili-toft,  &  tom  fubhocafu- 
bermortfur  le  champ.  Ceftoit *6.*»oA 
TefFed  qu'ils  attendoient  da 
coup  mortel  de  ce  ferpent  ;  juf- 
qacs  4  ce  que  s'eftans  long* 
temps  arreftez  à  eonfiderer  va 
homme  ,  dont  la  fanté  n  eftoit 
pas  feulement  akearec  par  le  ve- 
nin le  plus  prefenc ,  ils  prirent 
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vnc  penféc  toute  contraire  i  l* 
première ,  &  comme  1  efprir  du 
peuple  efi  vn  air  fort  fufccpti- 
blede  diuerfes  impreflîons,& a- 
fes  changemens  tr  es-promprs  & 
très  faciles  ,  voila  leurs  mauuais 
foupçons  bien-toft  changez  ett 
admiration.  Us  appellent  & 
cftiment  vn  Dieu  ,  celuy  qu'ils 
au  oient  pris  pour  vnfcelerat. 

Lareerueiileeftoitfans  doute 
aflez  grande  pour  eltre  miracle, 
&  pour  venir  de  Dieu  ,  mais- 
.  c'ercoit  bien  affcz  à  celuy  en  la 
perfonne  duquel  elle  paroifïoir, 
d'eftre  fcrukeur  de  cette  diurne 
M  a  jefté  i  de  laquelle  il  t  en  oi  r ce 
don  de  miracles  ,  oui  éclata 

dans  cette  ïfle  en  mille  autres- 
occafions  ,  pendant  le  fejour 
que  nous  y  feifmes'. 
yii.  m  lo  Vn  certain  PuWius  qui  com-« 
mu  tu»  mandoit  dans  Malte  pour  les 
P"di^Pr(!un' Romains  ,  comme  Lieutenant 
Kominê  en  cette  Ifle  du  Gouuerneurde 
pubiii  .  qui  Sicilc  foubs  lequel  elle  eftoiti- 

nos    Ai  (ci-  ,  f 

pica«riduo  nous  y  receutdebonne  grâce,  &> 
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»Qustr5j4tachis  luy  fort  hôncfte-  JjJÎfJj^  4 
ment  trois  jours  durant.  Il  auoit  viu.  con- 
la  fe*  terres,  fa  maifon .  &  fou  Jj&ïfi 

*  .  I       •  p»ii%a«  *  ** 

pere  ruefmc,  qui  tomba  lors  ma-  biij  feb«- 
lade  d'vnedylenterie  accorapa- 
gnéede  fièvre.  Saint  Paul  eftoit  xatumiacc- 
txop  reçpgooifiant  pour  ne  Ç^,*?"^ 

Êointrendreanpercdcfonkon  trauit ,  & 
ofte  vne  vifite  de  charité  dans  J"™  JJjJ? 
fa  maladie,  $c  quelque  chofe  de  fet  ci  manu* 

f>lus  Jlfeit  mefme  miracle  pour  fâluaH11  «<»• 
uy ,  le  gueriflant,  par  fes  prières, 
&  parl'impofition  defes  mains. 
Vn  tel  Médecin  n'auoitgar- 


de  de  manquer  de  pratique.  Il  qitftptoifit* 
fut  incontinent  pluftofl  co,uru  jnHrmitate$ 
que  recherché  par  toute  flûe,  aceedebât , 

tous  les  malades  qu  ils  auoient  J*uw  an* 
vjftienf  a  iuy,  5c  riies  gttêrlt.  J'gjJgJ 

De  quoy  ces  bonsinfu!airesnenori5Usnos 
furent  pas  mécosnoiflans  -y  ils  honoraue- 

*  ,.  „  ,      °  111  rut.&naai. 

nous  rendiret  beaucoup  a  non-  gâ.ibu$tm- 
neur,  &  à  noftre  embarquement  p«rae«tnj 
noûs  fournirent  les  prouvions  à»  «ans.  » 
qui  nous  eftoient  necelTaires. 

Ce  fut  après  trois  mois  de  fe-x  *•  Poft 
jour  parmy  eux,  que  nous  par*  «mues «a- 


4*8       Lis  Â  et  is 

«\çiimû$  in  tifmesdansvnvaiffcau  Alexaft-- 

i>auiAle»a    .  .  ,        .  .  • 

dùm ,  qua  dn.n  ,  quiauoithyuernc  au  port 

femtuewt  ^C  CCttC  *  &  fOItoit  pOUÏ 

cH»crâc?nC  en  feigne  Caftor  &  Pollux*  lî 
Jgae  ca-  «eus  rendit  premièrement  à 

xii.Etcùm  Syracule,  ou  nous  arreiialmes 
yeniflemu»  troj>  :OUJ.St  Dc     coftoyans  les1 

manfimus  terres ,  nous  gagnalmes  Regio, 
vi,l!id,uo;         vn  jour  après  nous  partit 

XIII.  Iode  0  jrr  %»*n 

ciicuîcgcn  nues,  &  abordafmes  a  Pouzzo* 
tu  dinéut.  ]cs  je  Icndemàïn  dt  hoftre  de^ 

&poft  vnû  part,  a  la  raueur  d  vn  vent  de 

dicm^anré  Midy.  ■   ,  \. 

cunda  die  La  nous  troUualmesies  Gfcrc- 
venimuspy.  ftjens,  nos  frères  dercImion& 

xiv.  vbi  de  eocutV  quï  nous  prièrent 


,n"cntisfra' demeurer  iepr  jours  auec  eiix. 

tribus, reea  _ ,  .  *  J      .  . 

«fumuîma  Ce  que  1  Apoftre  leur  acorda  * 

Mrtiit^  ^  aPres  auo*r  Pr*s  fon  congé; 
ptem  :  &  ne  nous  mena  à  Rome  auec  luy ,  où 
vcnimui    ie  bruit  de  fon  arriuée  ayant 

xv-  ec  in  couru  parmy  les  Ghreftiens  de 


de  cùm  au-  C€tte  capital?  de  rvnkicrs,  ils 
,occur  luy  vindrent  audeuant,  lesvns 


tres 


reiût  nobis  mfquesàla  place d\Appius,fei~ 
Appîj  forû,  stc  ou  dix-lept  lieues  au  deçà  dc 
?cw4rTa  Avilie  y  1"  autres  jufques  au 
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iicu  qu'ils  appellent  les  trois  9ii°8  *u» 
Haies  ,  plus  proche  de  Rome,  CstgriiS 
fixoaifept  lieues.  agemDeo, 
é    Leur  veiie  &  leur  abord  fut  îSSîL  S~ 
vu  aaouueau  fubjet  à  l'Apoftrc 
dje  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  for- 
tifia fon  courage  dans  fes  fain- 
ftes  refolutions  de  précherfon 
jnaiftre  Se  fa  foy  en  vray  Apo- 
ftrp.  La  liberté  que luy  donna  le 
Capitaine  qui  le  nienoit  prifon- 
xaier  ,  fut  yxi  des  moyens  def- 
quels  Dieufeferuitàcedefleini 
non  pas  que  cet  homme  laiiïaCb 
le  Saindt  entier  emét  libre ,  mais 
il  luy  donna  vne  prifon  moins 
eftroiçe  ,  qui  n'empefcha  point 
les  prédications  ny  les  conreren- 
pes.  AnojOtre  entréedans  Rome  xvi.cùm 
il  fe  contenta  de  le  laiffer  i  la  ffiJL?* 

J    j»      ru  -  j  niisemus 

garde  a  vnfoldat,  qui  demeura,  Româ,per- 
félon  leur  couftume,  lié  d Vne  ^grjf 
mcùnc  chaine  auec  luy  ,  &  luy  ocre  fi&i. 
pçnheic  mefme  de  prendre  tcl^J- 
Logis  qu  il  voudroit.  fe  miikc. 

il  ny  auoit  que  trois  jours  que  J^JJ^* 
nous  eftionjs  arriuez>  lors  qu'il  tca  ditm 


• 
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4Î°       Les  Actes 
eonuocauir  aflcnïbla  les  principaux  d'entre 

Cû<juec6«. rcnc venus:  Mes  frères,  je  veux 

diabTeïs:  bien  d'âb«rd  vous  déclarer  mon 
Bgo ,  vin'  innocence, parcé  que  |  ay  fiib- 
adïcSr1  l£t  dc  ceindre  que  Peftat  où 

plebem  fa-  vous  me  voyez  ,  &  lesaduis  que 

jj"*"^.  vous  pourriez  aUok  receusde 
ternû ,  vin-  moy ,  n'ayent  défia  preuenu  vo- 
fofoiymi!!'  ft"  efprit,  &  faittortiîabêïfN 
cradicujfum  ne  caufe  auprès  de  vous,  le  Vous 

Rom?™""  Pui*  afleurer  que  ceft  fans  auoïr 
rien  fait  ,  ny  contre  noftre  na- 
tion ,  ny  contre  fesloix ,  ou  con- 
tre les  couftumes  de  nos  Pères» 
Jefquelles  j'honoré  ,  que  fay 
efté  liuré  à  la  luftice  Romaine, 
[ui  m'a  conftitué  prifonnier 
epuis  mon  fejour  de  Ierufa- 
lem. 

Mes  luges  mefmes  l'ont  ainfî 
logationcm  fecognu  ;  après  diders  inter- 
^uifscnt^ *  rbgatoires  ils  ont  eudcffeinde 
voluerunt  nie  renuoy er ,  declarans  pabli-, 

me  di  mit  te  '   i  m  • 

te,  eo  q«od  quement  qu'us  ne  trouuoicnt 
nûiia  efset  rien  en  toutes  les  charges  de 

eau^rnottis procefc qQj  mcrjtaft  & 
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mort ,  comme  on  pretendoit .  X  i  x.  Con 


tridiccnci- 


auiem 


Mais  ceux  de  mon  païs  m'ont  bus 
efté  (ans  côparaifon  plus  cruels  iud*i«,coa» 
que  les  eftrangcrs.  Ils  ont  refifté  Jj,"fe  J£. 
_à  mon  ab(blution;&  à  la  juftice  fttem,  non 
iî  opmiaftrement ,  que  j*ay  efté  JSSffif! 
rcontraint  d'appcller  à  l'Empe-  bé»  ali^uM 
*eur  de  toutes  les  procédures accufate' 
qu'on  permettoit ,  au.  diflïma- 
3oit  contre  moy  en  leur  faueur. 

le  n'ay  pas  inrer jeté  cet  appel 
afin  de  me  porter  pour  accusa-  - 
tcur  contre  ceux  de  ma  nation  * 
j'ay  trop  d'amour  pour  elle  i  & 
c'cftcequcj'aydefiré  vous  dire, 
£c  pour  quoy  je  vous  ay  donné  ' 
la  peine  de  venir  icy.  Sçachcz  xx#  Pro. 
que  ce  n'eft  point  pour  crime,  prer  hmc 


jgttur  ra- 


mais parce  que  jefouftiens  vo-  fim  TOgsm 
ftrecaufeaulfibicnqiielaraien-  vos  v.dcrc 
ne,  ÔC  que  je  prêche  celuy  qui 
feul  eft  Tefperance  deslfraçlitcs,  enim  MiaM 

que  je  porte  cette  chaîne  de  cri-  Jacriîc^i. 
xninel  autour  de  moy.       ;/  da«sfiw£ 
'  Il  hè  fur  oui ,  ny  auec  rebut/ 
«y  auec  vne  entière  approba- 
tion ,  parce  que  fes 'auditeurs 
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n'eftans  pas  Chreftiéns  >  ne  Iuy 
pouuoient  eftre  encore  bien  fa- 
Xxi.  Acii-  uerahles.  Ils  iuy  dirent  feule- 
ad  cû:  Nos  ment  y  qu  ils  n  auoient ,  ny  par 
ncque  hue-  lettres ,  ny  «de  bouche  reccu  de 
muiïc^c  i  leurs  freiesnouuelle  aucune  de 
ludxa,  ne  luyjqueperfonnen'eftoit^nco- 
S^enAu-  re  venu  du  pais  qui  leur  en  euft 
quis  fratrû  parlé  en  mauuaife  part.  Mais 
locutus  cft  parce  qu  ils  auoient  luge  def« 
4)uid  de  te  derniers  mots,  qu'il  parlait  le 
mal4Mn-     langage  nouueau  :  des  Chre- 

X  x  1 1.  ^ens  >  3U*  n'eftoit  pas  agréé 
Rogamus  -vniuerfellement  ,  ils  adjoufte- 

3g* S? rcnt  >  %n%ll$  dcfiroient  o'uir  là 

fends:  «am  deflus  fes  fentimens  ,  &  qu'ils 

nouim*  eft  fçau°îcnc  *&cz  4ue  c'eftoit  VnC 

nobis  quiafeûe  odieufe,  &combatiïe  par 

vbique  eitout> 

contradici  c  .        .  . 

t»c.  Défaillis  iuy  donnèrent  jour 

XXII I.  pour  cela    auquel  ils  ne  man- 

Çuna  confié  A 


.Xn^qucrent  pas  de  fe  trouuer  £nc 
cemiiiidié,  grand  nombre  où  il  iogeoir,  ôc 
IlmThoi  entendirent  du  matin  jufqucs 
pitium  plu.  au  fair  vn<lifcour$,  par  lequel  il 
^pô^ctrieur  déclara  le.  Royaume  de 
ceftiiieâsic-  Dion,  qui  n'eft  autre  que  l'Egli- 

^eJ&: 
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le,  &  les  grandeurs  de  I  es  y  s J$ 
duquel  il  leur  railoit  voirclai-eisde  i«$v 
rement  les  myfteres  palïez  con-'*  le£* 
formes   aux  oracles  qui  les  ptopheciî,à 
auoient  prédits ,  &  qui  eftoient  JJ^SJ 
couchez  dans  les  Iiur es  de  la  loy 
Mofaïque  &  des  Prophetes,dôc 
il  produifoit  les  tefmoignages.  . 
'  Il  en  parloir  allez  fortement  & 
pertinemment  pour  les  côuain-  * 
cre.  Cependant  il  ne  gagnaàiacredebanc 
foy  quvne  partie  de  fon  au,^"*.di;; 
ditoire ,  qui  rut  perluadee ,  les  qui dâ  ver© 
autres  demeurèrent  incrédules. non  ««<**- 

~  .  uant. 

Ce  iuccez,  trop  petit  pour 
fon  courage,  changea  (bnzele  x  x  v- 

d>  n      i    r  •    e\  Cûqucinni- 

■  amour  en  vn  reu.de  laincte  co-  cen{  i.a  ef- 

lere.  Lors  qu'il  veit  qu'ils  n'e*  |ent.  con- 
ftoient  pas  tous  d'acord  entre  JS" Se, 
eux  ,  parce  qu'ils  rie  s'acor-  Hceit  Paa- 

j   •    ■  *  i     i  r  1°  vnû  ver- 

doient pas  pour  la plulpart  auec  t,um  r 

la  vérité,  &  que  Faflemblécfe benèswtê* 

departoitlur  cette  diuwion  d  el-  |ocu,us  eft 

prits,  il  leur  dit  vne  parole  qui  P«r  Ifaia«» 

les  feit  penfer  à  eux. 

Vous  rnonftrez  bien  que  le 

Sainéfc  Efprit  a  aduerti  forti 


Digitized 


45i       Les  àctés 
propos  nos  pères  &  les  vofires* 
>%  '       par  la  fain&e  bouche  de  fort 
*    •      Prophète  Ifaïe ,  lors  qu'il  luy  a 

xxvi  ^  ^a*r€  ^euant  eux  *e  raPorc 

Diccn****      ce  qu'il  luy  difoit  de  vous. 
.  dcad  popu  Alez  à  ce  peuple  ,&  luy  porter 
Ui^â  cos!  cette  parole  de  ma  part  :  Mes 
Aurcaudic  adùis  &  ceux  des  miens  iront 
inUufgS  bic  jufques  à  vos  aureillcs,  mais 
&  vHentcs  ils  ne  paCTerpnt  pas  à  voftreeC- 
no^pçrfpi-  pnt,lesoyans  vous  ne  les  enten- 
cictij.      drez  pas}  vous  verrez  desyeux 
«  n     -  -ï  du1  corps  j  mais  celuy  de  l'ame 
.    fe  formera,  &  en  regardant  vous 
XXV 1 1.  ne  cemprendrez  nullement* 
cftentocM    Vous  le  leur  pouuez  biendi- 
popuiî  bu- r^,  Ifâïe  ,car  c'eft  vn  peuple  qui 

a4  efprit  plus  efpais  &  plusim-  . 
audictupe,  pènetrable  à  mes  veritez  >  que 

Aioscôpîcf-  les  nuées  lespluschargéesnelc 
,  Cstunc  ,  . ne  font  à  la  lumière  du  Soleil;  ils 


tiro^îr«  ont  laureille  auffi  dure&aufli 
de  auribus  priante  que  les  lourds,  &  le 

<ÛÎ^«NM^Jf»  yeux  clos  &  ban- 
iigatHj  &  dez  par  leur.malice  corne  aueu- 
S:AU&SS  S*es  volontaires;  d'où  ilarriue- 
co$vio.    îa  qu'ils  auront  à  jamais  des 
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yeux  fans  veiie,des  aureilles  fans 
oiïie,  &  vn  cœur  fans  fentimçnt,- 
que  ce  feront  autarnt  de  pé- 
cheurs endurcis,  lefquels  je  ne 
conuertiray  point ,  &  autant 
d'incurahles  aufquels  j  e  ne  don- 
neray  jamais  la  lame  de  1  amc, 
qui  eft  le  pardon  de  leurs  pé- 
chez. 

Sçachçz  donc  ce  que  j  e  vous  xxv  1  r  r. 
déclare  ,  que  ce  falut  des  honv  noiû  «gô 
mes,  digne  prelent  de  Dieu,  quoniam 
n'eft  plus  pour  vous  ,  mais  qu'il  ^*£*îbu*g 
eft  maintenant  enuoyé  aux  Gen-  hôcfaTuwie 
îils,  qui  nous  çfeouteront.  GoP£%l*j  & 
ernier  mourut  dit  11  Apoltoli-  x  x  1  X, 
quemenr,  &  auec  tant  d'èfprit  Ercumii*c 
de  Dieu  ,  qu'il  les  écarta  corn-  JjJJJj'JJ 
me  vn  quarreaude  foudre  jeté  co  iud*i, 
fur  eux.  Ils  le  quittèrent  tous, 
mais  en  forçant  ils  difpuroient  fc  qu*itia- 
fortement  entre  eux-mefmes ,  ncnu  x 
parce  que  Ion  difeours  auoit 
emporté  les  vns,  &  ébranlé  les 
autres. 

Pour  luy ,  il  loua  vn  logis ,  où 
i!  demeura  deux  ans  entiers,  £c  itm  bicnio 


v. 


•  » 
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4$  4  Les  Actes 
totoinfuo  receut  pendant  ce  temps  tous 
côdu«o  i»,  ceux  qui  le  vindrent  trouuer> 
KhTn«  Icfquck  11  enrretenoit  de  dif- 
qui  ingre-  cours  de  Chreftien  Sc  d'Apoftrc> 
S  eïîi?1  cat  comme  les  Princes  de  la  ter* 
x  XX  i;  te  n'auoient  point  encore  fait 
pnduans  defenfes  de  parler  à  Rome  le 

langage  du  Ciel,  il  préchoitli- 
«jossfuntde  Drement  &  hardiment  le  Cnr r- 
^^ftianifine,  qui  fait  l'eftat  du 
«mni  fidu-  Royaume  de  Dieu  ,  &  enfer? 

ÈbitïîS?'  gnoit  vtilement  touslesmyfte- 
res  de  noftrc  Seigneur  I  tfsvs- 
Christ,  &  le  trefor  infini  de 
biens  que  nous  auons  en  ceSau- 
ueur. 


V 

•  « 


1  Gracorum  nomine ,  * x  p^y^/f  Serifiura  in  N* 
T.inteUigêHtur  fajjîm  pifuh  cultures  alï)  à  ! *- 
i*ï$  <%  ftr  barburos  antemrttiq'*i<,  ià  efi,  mlnki 
cvlti,  f  .  Cor*  i.  i  i  .  Grxci  fapientiam  quArunty 
CT  7{om.  1.14.  Gracii  ac  barbait)  >  fapieuti- 
bus  infyitnubui  débit  or  fu*i.  1  non  quam^ 
UbttrGr.  3 ramorum,  S>r.  4  hihtiur% 
Syr.  6  cjiêccHnqiitvtUci^yr*  7  Chri$um% 
9«?  <//m»r  (kes  glvrU,  édCoj,.g:  1.17  - 


1  o     remittam  et**  Syr.    11    tac  redempù* 
'  *****        1 1         ïnam/*b'  cwd**€r*t  >  ty. 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


O  V I S  par  la  grâce  de  Dieu  Rpy 
de  France  &  de  Nauane   A  nos 
amez  &  feanx  Confcillcrs  les  gens 
tenons  nos  Cours  de  Parlement, 
A^ifties  des  Rcqueftcs  ordinaires  de  noftre 
hùliil  ,  Baillifs  ,  Scnefchaux  ,  i'reuofts,  leurs 
Lieutenan$)&  àcous  autres  nos  Iufticiers  &c 
officiers  qu'il  appartiendra  ,-falut.  Noftrc 
cher  &  bien  amé  lean  Camufat ,  Marchand 
Libraire  lurc  de  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  a  fait  rermmttrer  quM  defirercit  faire 
imprimer  IHifioire  deï f.g&fi nAijJante tomptl[i 
êl**s  l'explication  de*  *A&€s  dt$  *Apùjirn  ^fêr  lt 
Père  Behnardin  oi  MoNtirivi 
dit*  Cnifagnk  de  I  is  v»  >  s'il  nous  plaifoir 
de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  neceflaircs 
humblement  nous  requeranticelles.A  ces  cau- 
fes  >  Nous  avions  permis  &  permettons  par 
ces  prefentes  audit  Camufar  d'imprimer  ou 
faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  ea  tous  les 
lieux  de  noftre  obeiiTancc  ledit  liureentel 
volume  ,  en  telle  marge ,  en  tels  cara&eres,  6c 
auîanxdc  fois  que  bon  luy  fcmblera ,  durant 
Tcfpacedc  fept  ans  entiers  &  accomplis, à 
compter  du  iotit  que  ledit  liure  fera  acheuc 
d'imprimer  >vendteny  débiter  durant  ledit 
temps  en  aucun  lieu  de  noftre  obcïlîâncc  fans 
le  confentement  de  i'Hipofant  ,fous  prétexte 
d'augmentation,  eoneftion ,  changement  de 
tilire ,  faufles  marques  ,  ou  autrement,  en 

3u eh] ue  forte  &  maniete  que  ce  (bit ,  à  peine 
c  quinze  cens  limes  d'amende  payables  par 
chacun  des  comrcuenans ,  &  applicables  vn 
tiers  à  Nous ,  vn  tiers  àl'Hoftcl  Dieu  de  no- 
ftre bonne  ville  de  Paris,  &  l'autre  tiers  à  l'Ex- 
po faut:  de  canhfcatioft  de  tous  Us  exemptai* 


t 


tes  contrefaits,  &  de  tous  defyens  dommages 
&  înterefts  :  A  condition  quM  fera  mis  deux 
exeropla  ires  dudit  liure  en  blanc  en  nofbe  Bi- 
bliothèque publique ,  &  vn  en  celle  de  noftre 
très- cher  &  féal  le  Sieur  S  b  c  v  i  i  r  ,  Che 
ualicr,  Chancelier  de  France,  auant  que  de* 
lYxpofcr  en  vente,  à  peine  de  nullité  des 
prefentei:  Du  contenu  defquelles  nous  vous 
mandons  que  vous  faciezi  ouïr  &  vferplaine- 
men  t  &  paifiblemcnt  l'Expofant ,  &  cous  ceux 

3 ui auront  droi&dcluy ,  fans  qui!  leur  (bit 
onné  aucun  troublény  cmpefchemcnt.Vou- 
fons  auffi  qu'en  mettant  au  commencement  on  - 
à  la  fin  dudit  linre  vn  ex^rarô^i^ircfirmes., 
elles  foient  tenues  pour  dciiement  fignifiéesf 
&  que  foy  y  foie  adiourtéc ,  &  aux  copies  col- 
Farionnécs  parTvn  de  nfc(samcx&  feaux  Cou» 
fcillcrs  &  Secrétaires  à  l'original; 

Mandons  au  premier  ncvftrc  Huifficr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis,  défaire  pour  l'exécution 
des  prefentes,tous  exploits neceffaires,  fans 
demander  autre  permiflîon  :Cir  teJ  eft  noftre 
plaifîrinonobftant clameur  de  Haro,  Cbanre 
Normande ,  &  aunes  ace  contraires.  Donné 
à  Paris  le  vnziefme  iour  d^Ianuicr  l'an  de  . 
grâce  mil  lîx  cens  xrwe-licuf,  &  denoftrt 
icgnelc  vingt-netfficfmc. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 

G  o  n  k  a  r  r, 
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APPROBATION  DES 

Doëteurs. 


NOus  foubfljgnez  Docteurs 
en  la  Faculté  de  Theolo* 
gie  en  rVniuerfité  de  Paris,  cer- 
tifions auoir  leu  de  examiné  ce 
prefenthure ,  qui  porte  pour  ti- 
tre, i'Hiflaire  detEglife  naijfamc 
•  comprife  dans  ftxpliMtton  des  A&es 
des  Apoftra  tfarle  P.Bern ardin 
i»e  Mo«tire v  l  de  la  Com~ 
fagniedcXf.s  v  s:Aùquel  n'auons 
rientrouué  qui  ne  (bit  confor- 
me àla  foy  &  créance  de  l'Eglife 
Catholique,  Apoftolique1  &r  Ro- 
maine, au  Texte (acré  dei'Ef- 
çriture,  plein  d'edificatiônpour 

les  bonnes  mœurs,  &  tres-digne 
de  voir  le  public.  Fait  cez7.de 
.  Ianuieri639.  :  - 

.  R  D  E.  HEjV.  I 

.  •  \ 

$ 

P.  HA  RDI  VI  LUS  R. 


r 
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APPROBATION  ET 

,  permifiion  du  It.  P+  Promnciah 

♦  * 

IE  Efticnnc  Binet ,  Prouincial  de  la 
Compagnie'  de  I  e  s  y  s  en  la  Pro- 
ujnec  de  France  ,  fumant  le  Priuilçgc 
qui  nous  a  cftfe  oâroyé  par  les  Roys 
Tres-Chrefticns  Henry  III.  Henry 
IV.  &  Louis  XIII.àf>ccfcntrcgnanrf 
touchant  l'imprcffion  des  liures  coin- 
pofez  par  les  Religieux  do  noftrcCom- 
pagnic  ,  permets  à  Iean  Camufac  Li- 
braire Iuré de rVniucrfité de  Paris,  de 
pouuoir  imprimer  vn  liurc  intitulé, 
VHiftoin  dê  lEglifi  naijj**t$  ctmprijè 
dans? explication  dis  ASis  dis  Apoftns^ 
fsrlitiri  Bernardin  dû  Mon-* 
terby  L.diU  C?m}*gni*  di\  e  s  v  s.  Et 
cnfcmble  certifie  qu'il  a  cftévcu  6c  ap-r 
prouuépartroisTncologiens  dcnoftre 
Compagnie,  qui  l'ont  iugé  digne  d'e- 
ftre  mis  au  iour.  En  foy  dequoy  i'ay  li- 
gné laprefeotc  ce  18.  d'G&obrc  xtf)ï. 
à  Bourges. 

ESTISNN»  BlNIT. 
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